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REVOLTE EX
ITALIE DU NORD
Cent mille patriotes combatfent

dans Turin, Florence, Milan e: Bologne
( A LIRE EN PAGE 3 )
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(Photo Armée Canadienne
N'était leur accoutrement militaire, on croirait voir dans la photo ci-dessus une scène d'avant-guerre,

     
suelque part en Normandie. L'aviateur-chef Maurice Dubois (à gauche), de Montréal, célèbre son arri-ae sur lo sol francais avec le sergent Chuck Campbell, de White-Rock, Colombie canadienne. Tous (Ph to Vemes Cas D
eux font partie du Corps médical de l'aviation canadienne. La patronne du bistrot est visiblement tout Au nombre des 21 soldats du district militaire de Montréal qui re-heureuse de servir deu Canadiens. — (Photo Armée canadienne). venaient samedi d'outre-mer, on notait la présence de deux très

jeunes héros du Royal 22e régiment. Ce sont, à gauche, le soldat R.
» artin, 18 ans, et, droite, le soldat J. Taillefer. 21 an, tous deux

originaires de Québec. Le jeune Martin, enrôlé à 15 va le feu
usses on en e e en Tunisie, en Sicile et en Italie. 11 a été renvoyé au a lorsque

due véritable a été découvert. Le soldat Taillefer outre-merson
de 4 ans et demi: c'est dire qu’il n'avait que 15 ans au moment de

(À LIRE EN PAGE2). sonenrôlement, Il aété blessé "Ortens. Voir nouvelle en page 2).

    

   



=patsts
 

meermm

CEE"*Les Russes ontisolé Vitebsk
a lets’avancent vers la Latvie

MOSCOU, 24. — (Service spécial au Petit Journal).—
Le maréchal Staline a enfin lancé sa grande offensive
destinée à prendre à revers les armées allemandes qu’Hitler

masse en Éurope pour faire face au deuxième front. Cette

offensive russe, probablement la plus formidable depuisle

début de la guerre, s’est ouverte dans la région du bastion

 

Honoré Mercier
candidaf libéral

STE - MARTINE, 24.

  

Voici deux des militaires blessés outre-mer et revenus à Montréal
samedi matin. Ce sont le soldat E. Lebel, de Sherbrooke, à gauche, et
le bombardier J.-C. Paquette, de Waterloo, à droite. Le soldat Lebel
était outre-mer depuis deux ans et son compagnen depuis quatre
ans. Copains depuis longtemps, on les voit échangeant de la mon-
naie italienne pour de la monnaie française. — (Phote Armée

canadienne.

Une soixanfaine de milifaires
blessés descendent à Montréal

Environ 60 officiers et soldats du district militaire no
4 sont arrivés à Montréal, samedi matin, dans deux trains-
hôpitaux venant d'Halifax et de New-York, Tous ces hommes
ont été blessés, qui en Italie, qui en Grande-Bretagne. L'un
d’entre eux, le soldat R. Martin, malgré ses 16 ans; a même
combattu en Tunisie, en Sicile et en Italie. I a été renvoyé
au pays après qu’on eut découvert son âge véritable.

La majeure partie des rapatriésf————————————
ont immédiatement été dirigés
par train vers l'hôpital militaire
de Sainte-Anne-de-Bellevue, où dn
leur prodiguera tous les soins que
nécessitent leur état. Quant au
petit groupe d'entre eux qui sont
descendus à la vieille gare Bona-
venture, ils ont été accueillis par
des officiers de l'état-major. La
fanfare du dépôt donnait à la fe-
te un certain air de gaieté.

Des 44 militaires de Montréed
qui se trouvaient dans le deuxiè-
me train, seulement quatorze sont
arrivés à la gare Bonaventure et,
de ce nombre. ja moitié étaient
étendus sur des civières.

Tous avaient pourtant le sou-
rire aux lèvres et répondaient aux
uestions, chaque fois qu’on ne leur

demandait pas de dévoiler quelque
secret. Une bonne partie d'entre
eux avaient reçu leurs blessures
en Italie, mais ces derniers hési-
taient à raconter leurs exploits et
les circonstances où ils ont été
blessés.

L'un des rapatriés est le major

J.-M. Vérina, journaliste à La
Presse avant son enrôlement. Le
major Vézina a dû, à son grand
regret, quitter ses hommes à cau-
se d'une grave maladie. Sa fem-
me demeure a 10,734, rue Laver-
dure.

Le major Vézina était visible.
ment heureux de rencontrer des
vieux confrères à la gare; de leur
côté, ces derniers étaient émus.

Voiei une liste des Canadiens
francais du district militaire no 4
qui sont revenus samedi matin.

Le caporal J.-M.-L. Héon, fils

Lord Halifax prédit
la fin de la guerre
d'ici peu de temps
BRUNSWICK, 24. — Lord Ha-
lifax, ambassadeur de Grande-
Bretagne aux Etats-Unis, a expri-
mé hier soir l'avis que les Russes
se préparent à leur grande pous-
sée vers l’est.

Faisant inspection des avia-
teurs britanniques et américains
de la base de l'aviation navale de
Brunswick, il a déclaré que “nous
verrons avant jongtemps la fin de
la guerre”.
1 a dit aux aviateurs britanni.

ques que chacun peut se considérer
comme “un ambassadeur” auprès
des Etats-Unis,

 

 

 

de M. Camille Héon, 45, rue St-
Laurent, Cap-de-la-Madeleine, qui
a été blessé à Ortons, par une mi-
ne antichars alors qu'il combattait
avec le Royal 22e régiment.

Le canonnier F.-J. Lagacé. blessé
en Grande-Bretagne par un frag-
ment de cenon antiavion, Il demeure
à 3591, rue de l’Université, Le ca-
nonnier J.-G.-H.-R. Daoust, 4006
ouest, rue Notre-Dame, blessé en|
Grande-Bretagne; le sergent L.
Legault, 16, rue Temple, Sainte-
Anne-de-Bellevue, qui a été blessé
dans un accident au cours de ma.’
noeuvres préparatoires à l'inva-
sion; le soldat L. Labarre, de Lis-
gar-Station, Québec, blessé au
cours de l'assaut contre Ortona,
en [talie; le soldat A, Brien, 1632
est, rue Lagauchetière, blessé en
Angleterre; le soldat E. Lulancette,
outre-mer depuis le tout début des
hostilités, blessé à Bari, en Italie;
le soldat J.-B. Brunet, 2168 est,
rue Laurier; le soldat B. Dumais,
de Rivière-du-Loup; le canonnier
A.-V. Lanctot, 722, rue Amélia, à
Cornwall; le soldat R. Marcotte,
de Saint - Jean - Baptiste - Masson,
Québec; le soldat J.-P. Nadon, 7421,
rue Garnier; le soldat L. Paren-
teau, 23, rue Cadieux, Sorel; le
lieutenant-colonel J.-O. Perreault,
de Silver-Water, île Manitouline,
Ont.; le soldat R.-J.-A. Poulin, de
Kapuskasing, Ont.; le caporal C-A.
St-Denis, 260, rue Bourget; le lan-
ce-caporal O.-C, Gagnon de Mont-
réal; le canonnier J.-C, Paquette,
Montréal; les soldats E. Lebel, E,
Leblane, L.-J. Lévesque, J.-E.-A.
Martineau, A.-G. Richard, G. Ri-
cher et P.-E. Veilleux,

Les deux trains étaient attendua |
depuis vendredi soir. Parents et

nazi de Vitebsk.
Moins de 24 heures après le dé-

but de l'offensive, les Russes
avaient presque complété l'encer-
clement de cette place forte nazie
et les avant-gardez soviétiques
avaient poussé jusqu'à un point si-
tué à moins de 75 milles de la fron-
tière de Latvie.
Le haut-commandement alle.

mand a admis que les Russes
avaient enfoncé les lignes nasies
au nord et au sud de Vitebsk, ajou-
tant que les Russes attaquent sur
un front de 300 milles allant de
Pskov à Mogilev, à 87 milles au
sud de Vitebsk.
Par contre, le haut commande-

ment russe précise que ses trou-
pes ont effectué les gains suivants:
une avance de dix milles sur un
front de 19 milles au nord-ouest
de Vitebsk et une autre avance de
sept milles sur un front de 16 mil-
les au sud-est de la ville. En tout,
les Russes ont libéré 150 villes et
villages tandis qu’ils ont coupé
toutes les communications ferro-
viaires conduisant à la place forte.

L'offensive débuta avee un ter-
rible pilonnage de Vitebsk par
des avions et par des canons, après
Quoi les fantassins russes se lan-
cèrent à l’assaut des positions en-
nemies. “Les tranchées allemandes
et les champs de bataille sont lit-
téralement recouverts de cadavres
et de matériel nazis,” dit le com-
muniqué russe.

L'offensive à Vitebsk n'a ralen-
ti en rien la marche des armées
russes sur Helsinki, capitale de la
Finlande, et vers la libération de
la ligne de chemin de fer reliant
Léningrad à Mourmansk. On dit
en Suède que les Allemands sont
sur le point de déba: r, si la
chose n'est pas déjà faite, deux
divisions mécanisées en Finlande
pour arrêter l’avance des Russes.

  

On retrouve un
bombardier perdu

PRESQUE-ILE, Maine, 24. — Un
Avion de reconnaissance a aperçu
lex débris d’un bombardier de l'ar-
mée américaine qui s’est écrasé
lundi soir dernier, au cours d'un
violent orage, dans les forêts du
mont Katahdin. On ne connaît pas
le sort des xix membres de l'équi-'
page et d'un soldat qui avait pris

Go——————————————

D'autre part, on dit en Suède
(Spécial au Fetit Journal).
— Une nouvelle de dernière
heure nous apprend que M.
Honoré Mercier a été choisi
comme candidat libéra) dans
le comté de Châteauguay
aux prochaines élections pro-

que les Russes ont lancé six autres
offensives à part celles de Vitebsk
et de Finlande, soit dans les sec-
teurs de Pskov-Ostrov, de Mogilev,
au nord et au sud des marais du
Pripet, vers Pinsk et vers Lwow
en Pologne.

Staline, en lançant sa grande
offensive à Vitebsk et vers la Lat-
vie, prend la plus courte route vers
Varsovie et Berlin, à 100milles

plus Join, bienque ect sont est le fils de l'ancien ministre

déjà à moins de 500 milles de la||| des Terres et Forêts, et le
capitale allemande, Pendant la petit-fils d'un ancien lieute-
guerre de Sept Ans, les Russe: nant-gouverneur de la pro-

vancèrent par ls méme région jus- vince de Québec.
qu'à Berlin,

Certaines classes d'impôt sur le
revenu seraient abolies à Ottawa

OTTAWA, 24. — (D.N.C.) — .Bien que l’incident
Bouchard ait momentanément relégué à l’arrière-plan toutes
les autres questions politiques, il n'en reste pas moins certain
que le parti C.C.F. tentera une campagne d'envergure dans
Québec, lors du prochain scrutin provincial. Au cours des
deux derniers jours, M. Coldwell a par deux fois confirmé
ce fait. Beaucoup sont toutefois plus susceptibles que jamais
sur les changements des partis de gauche dans Québec, i
la suite de la réception tumultueuse faite à Québec au chef
du parti progressiste-ouvrier, Tim Buck.

vinciales. Cette nomination
a été faite samedi après-mi-
di, au cours d’une conven-
tion libérale tenue à Bte-
Martine sous la présidence
de l'hon. Henri Groulx. On
sait que M. Honoré Mercier

   

  

 place dans leur appareil.

Quoi qu’il en soit, il semble que
seuls les partis à programme for-
tement nationaliste seront les bien-
venus dans Québec. Aussi prévoit-
on que le parti libéral changera
considérablement ses plans avant
d'aller aux urnes, tant à Ottawa
qu'à Québec.

Cah)
La semaine prochaine ménage-

ra peut-être, au Parlement, d’au-
tres surprises, mais sur un autre
plan. En effet, I'hon. J.-L. llsley
présentera lundi soir aux Commu-
nes le budget fédéral, qui est en
retard d’un mois. On continue de
eroire que le ministre des Finan-
ces annoncera des diminutions ra-
dieales dans l’échelle de l'impôt
sur le revenu, réductions qui se-
raient surtout importantes pour
les petits salariés. On se demande
si M. Ilsley n'ira pas même jus-
qu’à exempter de l'impôt tous les
célibataires jusqu'à concurrence
de $1,300 par année et tous les
gens mariés jusqu’à concurrence

 

Une violente tempête cause des
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du salaire de $2,500 par annee.

dommages énormes dans l'Ontario
LONDON, Ont, 24. — Une violente tempête a balayé

le comté de Middlesex et autres parties de l'Ontario, tard
hier, tuant une personne, en blessant plusieurs autres et
causant des dommages évalués à des milliers de dollars.
Archie Paines, de Strathroy, Ont., ent mort à l'hôpital des
suites de blessures reçues au
vent, une poutre se détachait

Robert McGillicuddy, de Wat-®
ford, a été grièvement blessé à l'é-
aule par la porte d’une grange
ttant au vent.

Un nd ..ombre de granges et
de maisons ont été démolies ou en-
dommagées et les communications
téléphoniques désorgani amis ont done passé toute la nuit

à la vieille gare Bonaventure, afin
de ne pas manquer l’arrivée des\
rapatriés, Une bonne partie d'en-
tre eux ont toutefois été déçus, car
ceux qu'ils attendaient avaient di-]
rectement été envoyés à l'hôpital
militaire de Sainte-Anne-de-Belle-
vue,

D’autres ont eu à peine le temps
de regarder ceux qu’ils n’avaient
pas vus depuis des mois et même
des années, ear on les plaçait im
médiatement dans les ambulances
qui devaient les transporter aux
hôpitaux montréalais, On a assisté
à plusieurs scènes pathétiques de
mires, d'épouses et de fiancées
s’approchant des eivières en n’ef-
forçant de sourire pour ensuite
éclater en sanglots.

. Botié, cite

A Toronto, la foudre a frappé
un wattman, mais celui-ci n’a
que légèrement blessé. Le poste
radiophonique de la police a dû
quitter les ondes durant une ving-
taine de minutes et ln station
hydro-électrique à l'angle des ues
Richmond et Tecumseh a subi des
dégats dont la valeur n'a encore
pu être estimée.

 

PITTSBURG, 24. — Le total des
pertes d'une tornade qui mn iaissé
un large sillon de désolation en
Pennaylvanie occidentale et dans
le nord-ouest de In Virginie, dépas-
se aujourd'hui la eentaine et les
blessés ainsi que les sans-logis se
comptent par centaines, tandis que

"1 et CU ie siya
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moment oit sous la force du
de sa grange démolie.
—————————————————
les dommages à la propriété s’é-
lèvent à des millions de dollars.
Débutant au crépuscule, hier,

l'ouragan, décrit comme “un nua-
ge de la forme d’un cône tronqué”,
traversa dix comtés des deux Etats,
voyageant à une vitesse fuigurante

laissant dans son sillage des
s, den édifices déchiquetés,

des arbres déracinés, des véhicules
renversés, ete,
Le nombre des morta se chiffre

à 116 etl’on s’attend que le nombre
en grandisse encore, Le total des
blessés dépasserait le millier, et
plusieurs victimes seraient dans un
état critique.
Des districts entiers ont été lit.

téralement dévastés. Des victimes
ont été projetées hors de leur mai-
son; lea édifices semblaient ex-
ploser. Des wagons de chemin de
fer ont été soulevés dans les airs
et renversés. Dans les régions
agricoles, les vaches, les volail-
les, les porcs et autres animaux do-
meatiques ont été dispersés sur les
terres environnantes.
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D'ailleurs, les députés de ti.
les partis n'ont cessé de réclant. -
à grands cris depuis une semai
— soit depuis les élections en S:--
katchewan, — des coupures im-
médiates dans Vimpdt sur le :.-
venu. D'ici à lundi soir, les exp: ::+
du ministère des Finances continu-
ront de mettre la dernière main ::
budget, dans un bureau secret «de:
toutes les issues sont soigneusem:
Kardées par la Gendarmerie rox ; «
afin d'empêcher la moindre ind -
erétion.
Dane l'intervalle, M. Ilsley à - -

bi une défaite aux mains des pi -
tis de gauche. Le C.C.F. et les C:«-
ditistes ont fait une telle objecti
au comité de la revision de la 1
des banques, que le ministre
Finances sera contraint de prés: -
ter aux Communes, dès la sem:«
rochaine, un bill d'urgence p: -
longeant d'un an les chartes «+
banques commerciales du Canaan.
Mais on prévoit que cette mes. »
soulèvera autant d'opposition « ©
la revision elle-même de la Joi ot
ne pourra être adoptée qu'ap:…#
de multiples votes.

Il semble absolument certain «re
le prochain budget fédéral ne c«r-
tiendra aucune taxe nouvelle +!
aucune augmentation des préson:s

taxes, El ent très difficile de pron.--
tiquer jusqu'à quel point on a+
gera les impôts en cours, Des «!-
servateurs prévoient que, dans x
ans, le minimum du budget fédv:ul

sera d'un milliard et demi, a env
de toutes les nouvelles institutions
futures,

Quant à la durée de la re<- 7
fédérale, elle fait l’objet de proves
tics de plus en plus pessimist<

Tandis que le premier ministre :#-
éte chaque semaine mux dépuiis

Fédéraux que, s'ils ne se hitent. in
prorogation des Chambres n'aura
pas lieu avant la Noël, les obser\-

teurs disent qu'il est pratiquem:L
impossible que la session finisse

plus tôt que la mi-août, S'il sur

vient de l’inattendu au cours de
deux prochains mois, il re peut que
les Chambres siègent jusqu'au le

septembre.
D'ailleurs les députés remhl nt

moins pressés que jamais, “ nt

donné que la perspective d'éluc-

tions fédérales à l'automne «e-

vient de jour en jour de moins «?

moins certaine. Si la guerre et

péenne paraît devoir ne profon: +f

une autre année, le premier we
nistre King n'en appellera par =

peuple avant le printemps on

de 1945,
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Cent mille patriotes italiens en révolte
BERNE, 24. — La radio suisse rapporte aujourd’huit—

de violents combats dans les rues de Bologne, de Milan et de
Turin, — où 100,000 patriotes combattent sous les ordres
d’un général italien, — une grève générale à Gênes et des
grèves dans les multiples usines de Turin, — où la maîtrise
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nazie faiblit de jour en jour.
L'Agence Télégraphique suisse

dit que des troupes allemandes
S.S. ont posté des gardes perma-
nents dans les usines de Milan
pour combattre les grèves et en-
Tayer une vague de sabotage.
Ia confusion et le désordre res-

semblent à ceux du nord de l'Ita-
lie, quand lies villes célébrèrent la
epute de Mussolini.

Le journal La Suisse dit que les
forces de la base navale La Spezia
sont en révolte et que les parti-
sans, près de Sienne et Florence,
attaquent ln 288e division alleman-
de en retraite.

Ce même journal dit qu'un géné-
ral italien commande parti-
eans dans le secteur de Turin et
que les troupes en révolte com-
prennent d'anciens prisonniers de
guerre français, anglais et russes.

partisans ont, dans des com-
bats de rue, attaqué des centrales
électriques et des casernes alle-

forces avancant le long de la vole
78 a ouvert le chemin vers la jonc-
tlon vitale de Sienne, à 23 milles
au nord, et à seulement 32 milles
de Florence.

Une autre colonne américaive à
avoncé le long d'une route côtière
jusqu'aux portes de Follonica, à
12 milles à l'ouest de Gluncarico
et à 55 milles au sud de Pise.

Les dépêches du front ont ré-
Vélé qua jes Allemands ont systé-
matiquement démoli Roccastrada.
Les ingénieurs ont décrit ces tra-
vaux comme les plus effectifs que
les Alliés alent vus au nord de
Rome.

Des colonnes françaises com-
battant sur la droite des. Amé-
ricalus ont attelnt un point un
peu au nord du village de Casti-
glione d'Orcia, à 17 milles à
l'ouest de Chiuse,

Entre Pérouse et la côte de l'A-
driatique, les forces de la Huitiè- mandes.

Le secrétaire du parti fasciste
Pavolini a rapporté à Mussolini
que la situation était grave et que
le maire de Bologne avait été tué,|

D'autres rapports disent que des|
“ partisans, déguisés en uniformes |
allemands, se sont présentés à une !
prison de Commo et ont obtenu la !
iberté de tous les prisonniers, qui
se sont aolrs joints aux guérillas.

Les partisans onË assashiné un
major allemand et un capitaine
fasciste à Baveno, près du lac Ma-
eur.
La ville de Florence est en pleine

ETESEE

me armée avancent vers Camerino
et Macerata.

La mauvaise température a fait
contremander laplupart des mis-
sions de bombardiers moyens en
Méditerranée. Mais, dans un total
de 1,500 sorties, les avions alliés
ont abattu 31 appareils ennemis
et perdu 10 bombardiers lourds et
huit autres avions. Des bombar-
diers lourds ont atteint des ob-
jectifs dans les environs de Ploïes-
ti, en Roumanie, et des entrepôts
de pétrole à Giurgévo, aussi en
Roumanie, de même que le centre
ferroviaire de Nis, en Yougoslavie.

?,
pt “

ae ee Casagnet

militaire

3 Quais
4 Baraqués de la marine.
5 Poste de police.
& Ecole publique,
7 Bureau de poste.
8 Hôtes de ville.
9 Carre Napoléon.
10 Baraques.
!t Gare.
12 Principal chemin ailantiR

3 Barfleur -
13 Entrepôts commerciaux
14 Chantiers maritimes|

du port, dont les Alliés tiennent t

 

Fort oe ort016s

. Fort Centres .
*

Port extérieur de Cherbourg

! Rue de l'Abbaye. o
2 Murs de l'arsenal, A NS

Cetle carte, que reconnaîtront facilement nombre de Canadiens qui, avant la guerre, ont voyagé outre-
mer, montre le tracé du plan de la ville de Cherbourg; elle donne notamment les détails géographiques

ant à r’emparer pour en faire une importante tête de pont. (Dessin
de l'artiste du “Petit Journal”).

Féroces combats à Cherbourg,
contre une garnison fanatisée

QUARTIER GENERAL SUPREME DES ALLIES, 24,4=u
— (Service spécial au Petit Journal). — Après avoir réussi jLes Nippons soni curieux
plusieurs trouées dans la puissante ligne de défense de aust nd! ge 0
Cherbourg, les troupes américaines se trouvaient aujourd'hui de | aviation américaine

| mandes,

 

Faibles et émaciés après des mois de vie sur des rations insuffisan-
tes sous la domination nazie, des réfugiés italions quémandent à un
soldat américain des vivres et un refuge. La même scène ne répète

Les troupes britanniques, dans
le district de Caen. ont égale-
ment fait du progrès. Escortée:

turé

rouche résistance ennemie.
LA radio de Parls, contrôlée par

lex Nazis, & aujourd'hui annoncé
que d'importantes forces navales
alliées ont débarqué des troupes
fraîches à l'est de l'Orne. Les Al-
liés n'ont pas confirmé ce rap-
port.

Une escadrille de Typhons a pi-
lonné les voies de transport alle-

À l’est de l'Orne. Elles !
ont également attaqué des chars
d'assaut, des rassemblements de
troupes et des batteries d'artille-
rie. Au cours d’un combat spec-
taculaire, elle a abattu neuf avions
ennemis. —
Dans la lutte pour lihérer Cher-

bourg, une avant-garde américhi-
ne s'est ouvert un passage à tra-
vers les défenses allemandes au
sud-est d'Octeville, forteresse sise
juste au sud-ouest de Cherbourg, dans toutes les villes prises par les Alliés en Italie. après un bombardement aérien et

 
Tébellion, Chaque heure rapproche
les armées alliées des portes de la
ville et les patriotes florentins
Prennentles armes contre les Alle- Les officiers nazis abattent à

à moins de 2,000 verges du port de la grande base.
pr
| d'artillerie qui rappelait celui de

8
de chars d'assaut, elles ont a

 

NEW-YORK, 24. La radio
japonaise a rapporté aujourd'hui
que les débris de l'une des super-
forteresses volantes américaines
tombées sur le sol japonais, lors du

Cassino.
D'après le haut commandement

Ste-Honorine-la-Chardonue- (allié. ‘nos soldats voient lez quais | aid du 15 juin sor Kyushu, sont
rette, À quatre milles au nord-|de Cherbourg, de l’endroit où ils | 3 >
est de Caen. en dépit d’une fa-, 8e battent en ce moment”. Depuis

|présentement en exhibition dans
s l’un rands magasins d'An-

plusieurs heures, la lutte est ge: des g hagasis_ {matsuya.
roce, et la garnison ennemie ré- Les Japonais s'étaient d'abord
siste fanatiguement. Au cours des! vantés d'avoir abattu sept de ces
dernières 24 heures, 1,200 soldats};
nazis ont été faits prisonniers. avions. m
Deux généraux ennemis ont perdu
la vie au cours de la bataille de :
Cherbourg: le général Sallay et le: A Washington, les autorités ont

géneral Hellmich. ! déclaré qu'à la suite de ce reid un
En d'autres secteurs, sur les bombardier a été perdu, un autre

pointes est et ouest du Cotentin, manque à l'appel et deux n’ont pas
les forces américaines sont en train regagné leur base, à cause d’acci-
de liquider les derniers îlots de ré-! dents.
sistance ennemie. On estime que| —

la garnison de Cherbourg comprend |mandement nazi soit forcé de faire
de 20,000 à 30,000 hommes, tant|monter au front normand ses ré-

ais ils ne parlent mainte-
nant plus que d’un. Au large de
Kyushu, ils tentent d'en repêcher
trois ou quatre tombés à la mer.

 

 mands, I y a eu, ces derniers jours,de violents combats de rue et plu-sieurs Allemands ont été tués,
Dans une vaine tentative de sup-

primer le soulèvement, la Gestapo,aidée desfascistes locaux, à établisur la ville un règne de terreur.a 8 gens ont fusillé des dizaines
otages et en ont enterré vivantsPlusieurs autres, Tous les hommesentre 19 at 45 ans qui sont aptes àtravailler doivent s’en aller en es-Parage forcé dans les usines deRomagna et du nord de l'Italie,vies ME, 24, — Des forces moto-mn es américaines ont avancé deon milles à travers des positionsprayandes dans les montagnesp te de la mer Tyrrhénienne etnt capturé Roccastrada, meitanten danger le flay

-tien qui font com Carr reSarde pris d
À l'est du tront,

prise de Roccastrada par les  

 vue les déserteurs de Cherbourg
DEVANT CHERBOURG, 24. — Les officiers allemands

ont commencé à exécuter les ordres de leurs commandants à
Cherbourg, à savoir d’abattre à bout portant tout Allemand
qui tentera de déserter les rangs.

Sous la menace des fusils @t———————
des revolvers de leurs officiers. juralent comms des palefreniers
les soldats ennemis meurent par jet leur lancaient des volées de
milliers, pendant que leur forte- |bailes au moment où ils abandon-

sous le feu naient les lignes nazies en agitant
d'enfer de l'artillerie alliée. ite drapeau blanc.

Mais quelques-uns se sont éva- Mails ils ajoutent que la situa-
dés d‘une façon couarde. Un grou- tion des Nazis à l'intérieur du
pe d'Allemands fait prisonniers. port est encore solide. Dirigés
que les correspondants de guerre par des fanatiques qui ont reçu
ont interrogés ont répondu qu'ils l'ordre de tenir ou de mourir, ils
préféraient risquer la mort aux sont établis dans des milliers de
mains des Alilgs que de continuer casemates érigées sur le périmé-
à faire face à un bombardement tre de la ville et des canons de
vropre À faire perdre la raison. 38mm ont été placés aux endrofts

 
  

resse se désagrège

marins que soldats et travailleurs
des fortifications Todt.
Une dépêche émanant du secteur

de Ste-Honorine veut que le com-

LONDRES, 24. (Spécial au
Petit Journal) — Un communi-
qué de l'Amirauté anglaise émis
samedi matin annonce qu'un
eonvoi de troupes ennemies a
tenté au cours de la nuit de
vendredi à samedi, de quitter le
port français de Cherbourg. La
marine britannique s'est immé-
diatement lancée à sa poursuite,
coulant trois navires de trans-
ort et en avariant trois autres.
n ne sait pas au juste combien

dorme, en Gaspésie, vient app
Leblanc, et un autre prêtre, l'abbé
par des soidats ja
partie de la Socié 1ls ont raconté que les officiers stratégiques de la cité. officiers japonais  

serves du reste de la France, et mês
me de l'Allemagne elle-même, pour
remplacer les divisions lancées
dans la bataille ‘de Normandie,

 

Les Allemands tentent en vain
d’évacuer le port de Cherbourg

de soldats ennemis ont péri, mais
on en croit le nombre fort élevé.
La marine britannique a pour

suivi le convoi jusqu'à l'île d'An-
rigny, où les navires-ennemis se
sont ancrés. Des dignitaires de
l’Amirauté anglaise ont déclaré
que cette tentative ennemie d'é-
vacuer le port français de Cher-
bourg sera vraisemblablement
suivie d'autres départs, à moins
que les Nazis ne préfèrent tom-
ber aux mains des Alliés.

Au cours d'une fête, des Japonais ont
torturé deux prêtres canadiens

QUEBEC,24. (D.N.C.) — L'abbé James Leblanc, curé de Clori-
i rendre que son frère, l'abbé Omer

Poirier, ont été tués aux Philippines
onaia|fvres, a octobre 1043. Tous deuxfo!salent
les Missions Etrangères proving bec.

s deux prêtres ont été torturés au cours d’une fête offerte à des
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A mesure que les Japonais connaissent les revers en zone du Paci-
fique, ils deviennent moins arrogants et recourent moins au hara-
kiri. Dans l'archipel de ’Amirauté, notamment, les’ Américains ont
fait un nombre surprenunt de prisonniers, alors qu'auparavant les
Nippons acculés à la défaite préféraient se donner la mort plutôt
que de tomber aux mains de leurs adversaires. Sur la phoite ci-
dessus, on voit un treupier japonais en petite tenue faire la
révérence devant quatre officiers américains qui viennent de le

faire prisonnier.

L'aviation américaine attaque

de plus en plus près du Japon
PEARL-HARBOR,24. — (Spécial au Petit Journal). —

Les Japonais font maintenart face à l’une des phases les
plus critiques de la guerre en zone du Pacifique, surtout du
fait qu'ils viennent de perdre cinq de leurs porte-avions au
moment même où les Américains s’apprétent à lancer des
assauts sur le Japon.

@————mmemmennmnn=a

ont coulé ou avarié six vaisseaux
L'amiral Chester-W. Nimitz a! japonais et trois barges.

Tévélé que l'un des plus grands et
modernes porte-avions ennemis, de
la classe du Shokaku, de 20,000
tonnes, « probablement été coulé
dimanche dernier par un sous-
marin américain, Trois torpilles
l'auraient atteint. On porte ainsi
a 15 le nombre des navires de
guerre ennemis coulés ou endom-
magés au cours de deux jours d'o-
pérations dans l'ouest du Pacifi-
que.

Entre temps, l'aviation améri-
taine a lancé une autre violente
attaque contre la navigation japo-
naise au large de la pointe occi-
dentaig de la Nouvelle-Guinée hol-
landaise. Des bombardiers moyens,
en Jeur troisième raid de la se-
maine sur la région de Sorong,

La radio nippone a rapporté au-
jourd'hui qu’environ soixante appa-
reils partis de porte-avions ont
attaqué Guam, ancienne station
navale américaine, Les Japonais
affirment avoir descendu 15 des
raiders, ne perdant que trois de
leurs appareils, Les Américains au-
raient également attaqué Iwo-Jima,
ile de l’archivel Bonin, à 600 milles
au sud de Yokohama,
Dans l’île de Saïpan, dans les

Mariannes, les fusiliers marins et
l'infanterie des Etats-Unis conti-
nuent leur avance le long des côtes.
Le village de Laulau vient d'être
atteint, et la résistance ennemie
dans la région de Nafutan a été
réduite.

S. Em. le cardinal Villeneuve
participe au grand congrès

eucharistique de St-Hyacinthe
ST-HYACINTHE, 24. — Le diocèse de St-Hyacinthe

vit présentement les inoubliables journées de son premier
congrès eucharistique. Deux archevêques et dix évêques
participent aux cérémonies religieuses, ainsi qu'une foule
considérable de fidèles. Les manifestations de foi et de piété
se déroulent en face d'un magnifique reposoir.
Samedi après -midi, Son Exc.

Mgr Arthur Douville, évêque de
St-Hyacinthe, a souhaité la bien-
venue à son Eminence le cardinal
Villeneuve, qui officiera à la mes-
se pontificale de dimanche matin.
Le sermon sera alors donné par
Son Exc. Mgr Philippe Desranieau,
évêque de Sherbrooke.

Dimanche après midi, à 3 heu-
res, Son Eminence participera à la
grande procession qui se déroulera

travers les rues de St-Hyacinthe.
Elle adressera la parole à la foule,
apres cette cérémonie, et Son Exe.

gr Douville fera connaître les
voeux du congrès eucharistique,

Toute la journée de samedi, des
séances d'étude ont eu lieu en di-
erses institûtions- de St-Hyacin-
he. On y à traité de sujets impor-
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tants d’Action eatholique, Samedi
matin, Son Exe, Mgr Douville a pré-
sidé à la célébration de 23 maria-
ges, fait unique dans les annales
de ce diocèse. Ce fut l’une des cé-
rémonies les plus imposantes du
congrès eucharistique. Les 23 ma-
riages ont eu lieu dans la cathé-
drale de St-Hyacinthe.
Peu après, Son Exe. Mgr Dou-

ville célébrait une messe pontifi-
cale au reposoir, od le sermon fut
donné par M. l’abhé G. Miville-De-
chêne, auménier des Ursulinés de
Québee. À la ‘lemande de l'évêque,
une messe spéciale fut alors célé-
brée dans toutes les églises du dio-
cèse.
La grande procession clôturant

le congrès sera un véritable tri-
omphe à l'Euchariatie. Un impo-
sant cortège comprendra des dé- 
 

Le straTeur tera-fil invité à démissionner?

l'incident Bouchard donne de vifsespoirs

au Bloc Populaire ef à l'Union Nafionale
ST-HYACINTHE, 24. — Le sénateur T.-D. Bouchard

a annoncé qu’il lui serait impossible d'assister au congrès

eucharistique qui vient de s'ouvrir en cette ville.

OTTAWA, 34. — (Du corres-
pondant du Petit Journal). — Le
discours-surprise que le sénateur
T.-D. Bouchard a prononcé cette
semaine au Sénat canadien n’a
pas fini, d’avoir ses répercussions
dans la politique fédérale. Cer-
tains vont même jusqu'à dire que
le premier ministre Mackensie
King exigera la démission de M.
Bouchard de la Chambre Haute
de la même manière que le pre-
mier ministre Adélard Godbout a
destitué le sénateur de St-Hyacin-
the de la présidence de l'Hydro-
Québec.
La controverse déclenchée au

Sénat n’en restera cependant pas
là. Car il est certain que, la se-
maine prochaine, l’hon. Athanase
David, ancien secrétaire provin-
cial, prendra part à la discussion,
à la Chambre Haute, et donnera
la réplique à son ancien collègue
du gouvernement québécois.
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La destitution-éclair de M. Bou-

chard a créé un émoi égal aux dé-
nonciations du fouguenx sénateur
de St-Hyacinthe. Et les observa-
teurs pronostiquent déjà les ef-
fets que l'ineident Bouchard, —
qui restera historique dans nos an-

nales politiques, — aura, non seu-
lement sur les élections québécoi-
ses, mais même sur les élections
fédérales. On s'attend en effet, à
Ottawa, que le Bloc Populaire et

l'Union ationale utiliseront à
fond Vaffaire Bouchard contre le
parti libéral provincial,

On assure par ailleurs que pour
permettre à la présente agitation

de se calmer, les élections québé-
coises seraient retardées jusqu'à
la mi-automne, On ne s'est rendu
compte ici même de toute la gravité

de l'incident Bouchard que lorsque
 

Camillien Houde regrette de

n'avoir pas été a Montréal

pour la Saint-Jean-Baptiste
Les rumeurs ont circulé ces jours derniers que M.

Camillien Houde serait libéré et arriverait à Montréal en
fin de semaine, Questionnée à ce sujet, Mme Houde a déclaré

n'en rien savoir. Elle attend toujours son mari, qui, dit-elle,

a rempli toutes les formalités exigées par le ministère de la

Justice. L’hon. Louis St-Laurent, ministre de la Justice, a

toutefois demandé que, avant sa libération, M. Camillien
Houde subisse un examen médical complet.
De sources bien informées, on

apprend que M. St-Laurent aurait
déclaré à M. Liguori Lacombe qu’il. À
ne mettrait aucune entrave à la
libération de M. Houde, mais celui-
ci attend toujours l'ordre de subir
son examen médical et cet ordre
tarde. “Je regrette de n'avoir pas
été à Montréal pour la fête de la
St-Jean-Baptiste,” écrit M. Houde.
“Il faut croire qu’on n’a pas voulu
que je sorte pour le 24 juin.”

M. Houde a en effet écrit une
lettre à sa femme et celle-ci l'a
reçue samedi matin M. Houde
ajoute qu'Îl regrette aussi de n'a-
voir pas été à Montréal pour célé-
brer son anniversaire de mariage,
le 23 juin. I rappelle à Mme Hou-
de le souvenir de leur union, célé-
brée en l'église Ste-Catherine, il y
a plus de vingt ans, ainsi qu’un
incident survenu au cours de leur
vo de noces à Québec. M.
Houde était alors chez M. Kirouac,
le père du Frère Marie-Victorin,
où il avait cueilli une belle gerbe
de fleurs. Comme il voulait l’en-
voyer à sa femme restée au châ-
teau Frontenac, il ne put la re-

Où les sous se
donnent au baril

Vendredi soir, le lHeutenant de
police Georges Rochon, du poste
No 1, devait porter au domicile
de sa fiancée un baril pesant plus
de cinquante livres dont !! avait
promis aux détectives de ne pas
examiner le contenu. Il s'exécu-
ta, mais ce matin, à la réception
qui suivit son mariage, il eut
l’heureuse surprise, en ouvrant le
baril, de le trouver rempli de sous.
11 y en avait six mille,

Le mariage avait eu lieu same-
di matin à l'église Ste-Cécile, -

Les détectives et les policiers,
ainsi que de nombreux amis,
avaient fait une collecte pour of-
frir aux nouveaux époux un ca-
deau de mariage. Un constable a
eu l'idée de lui donner un baril
Templi de sous. L'idée a été adop-
tée d'enthousiasme et aussitôt
mise À exécution.

  

légations de fidèles venues de tou-
ten les parties du diocèse, lea mou-
vements d’Action catholique, de
nombreux dignitaires religieux et
civils. Ces manifestations resteront
mémorables dans l'histoire du dio-
cèse de St-Hyacinthe,

re———

joindre, parce qu’elle était sortie
des amies, et qu'il ignorait

l'endroit de leur rendez-vous. II fut
done impossible
faire parvenir les fleurs à sa jeu-

| ne femme. “Si je pouvais cueillir
toutes les fleurs qui poussent dans
mon camp de concentration,”
écrit-il, “je saurais bien cette fois
ou te rejoindre et te les expédier.”
Au début de la semaine, Mma

Houde a rendu visite à son mari,
au camp de concentration, en
compagnie de ses deux filles, Clai-
re et Madeleine. Elle lui appor-
tait en même temps deux com-
plets et une paire de souliers, en
vue de sa libération prochaine.
“L'un des complets,” écrit M.
Houde, ‘me va comme un gant.”
Les gardiens du camp ont accordé
une demi-heure d'entrevue à Mme
Houde avec son mari. La conver-
sation à eu lieu après des précau-
tions sévères et en présence d'un
censeur.

 

L'examen prémarital est
remis à l'après-guerre
TORONTO, 24. — Le Dr J. T.

Phair, chef des services médicaux
en Ontario, à annoncé devant le con-
seil municipal d'York qu’il est fort
improbable que d’ici la fin de la
guerre, l'Ontario mette en vigueur
une politique d'examen prémarital
pour dépister les maladies véné-
riennes,
“Quand le pays sera revenu à la

normale,” a-t-il dit, “il sera fa.
cile d’exiger de tels examens pour
faire la chasse aux maladies, mais,
pour le moment, la guerre empêche
qu'on y recoure, à cause de la pé-
nurie da personnel médical et du
défaut de facilités dans les labo-
ratoires.

Camion en équilibre
au haut d'une côte
QUEBEC, 24, (D.N.C.). — Deux

employés de la luiterie Laval, de
Québec, ont eu la peur de leur vie,
à midi, aujourd'hui, lorsque leur
camion a enfoncé un garde-fou, rue
Saint-Réal, et est resté pendant
plus d’une demi-heure en équilibre
au-dessus de la côte d'Abraham.
Une puissante remorqueuse 8

réussi À tirer le véhicule de sa si-
tuation périlleuse. Le chauffeur et
xon compagnon avaient cependant
eu le temps de sauter, Seule la so-
lidité de la clôture & empêché le
camion de plonger À quelque 30
pieds plus bas.  
  

Sa

Le Japon perd quatre
officiers supérieurs

La radio japonaise a rapporté
aujourd'hui Ja mort de trois gé-
néraux et d’un amiral japonais,
Le vice-amiral Yoshimasa Na-
kara serait mort de msladie na-
turelle, front. Les généraux
Motmura et Yokoyama sont
morts au combat, en Chine, et le
général Nara a succombé à la
maladie, en Mandchourie.

|a]

le premier ministre Adélard God.
! bout est arrivé & Ottawa jeudi so
pour conférer d'urgence non seule-
ment avec M. Bouchard lui-même,
mais aussi avec l'hon. C.-G. Power,
ministre de l’Air, et avec l’hon.
Louis St-Laurent, ministre de la
Justice. Les gens bien informés as-

surent que l’entrevue Godbout-Bou-

chard a été des plus orageuse, La
destitution qui l’a suivie le laisse

 

  

 

! d'ailleurs assez deviner.
On ajoute, d'autre part, que

l'incident Bouchard  accroltra

considérablement les chances po-

litique du Bloc Populaire dans

Québec aux deux prochaine scru-
tine—celui de Québec et celui

d'Ottawa.
Le discours Bouchard a fait

sensation, en outre, parce qu'il a
révélé au grand public ce que peu

de gens savalent, que l'Ordre se-
cret de Jacques-Cartier avait été
fondé à Ottawa avant de se ra-
mifier dans une certaine mesure
dans la province de Québec.

11 faut presque remonter jusqu'à

l'enquête sur la Beauharnois pour

rencontrer un incident politique
aussi lourd de conséquences quel'af-
faire Bouchard. On se souvient que

c’est à propos de la Beauharnois

que plusieurs sénateurs libéraux
avaient dû donner leur démission. 

à M. Houde de ;D'autre part, le sénateur de St-

l Hyacinthe n'aurait pu choisir un
{moment plus dramatique pour pro-

noncer son discours, trois jours

!seulement avant la célébration de
la St-Jean-Baptiste, fête nationale

des Canadiens français.

[Frotestation_

J

Protestation

|

tion

QUEBEC, 24, — Onze jeunes

hommes d'affaires de Québec ont

été choisis hier soir directeurs de

la Chambre de Commerce eadetie.

Ce sont MM. Percy Auger, Domi-

nique Bertgand, bald Désilets,

Romulus Drolet, Charles Faure,
Paul Laframboise, Alfred Lévesqu
Maurice Lussier, André Piché,
Charles-Henri Talbot et Fabre Sur-

veyer, Le choix de l'exécutif sera
Taleplus tard.
Au cours de la réunion, le pré-

sident de la Fédération des Cham-
bres de Commerce cadettes de la
rovince, M. Gérard Legaré, de
imouski, à vivement protesté con-

tre les accusations du sénateur
Bouchard. Ce dernier avait décla-
ré à Ottawa mercredi que ler
Chambres de Commerce cadettes
étaient parmi les groupement<
sous l'influence directe de l'Ordre
de Jacques-Cartier. M. Legaré a
affirmé entégoriquement que la
fédération n'a rien à voir avec
n'importe quelle société secrète.

MONUMENTS

   
 

   
 

Pourquoi n’avons-nous

pas un MONUMENT?

ÉCRIVEZ NOUS POUR
PHOTOS .DESS INS PRIX.

NOUS IRIGEONS DES ONUMENTS

DANS TOUT LE CANADA

MONTREALGRANTTEWORK5C0.
V0 Bolnt-Jucques Ouest, Montréel    
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Assaut aérien à l'est et au sud de la Normandie
LONDRES, 24. — Des centaines d'avions alliés, 

Serial roulant ont été détruites at
les principales voies ferrées ont
été sectionnées à Saintes et à Li-
moges, respectivement au nord et
au nord-ouest de Bordeaux.

Le ministère de l’Air a dit que
les assauts contre les chemins de
fer français ont pour but d'“‘en-
rayer le mouvement des renforts
au premier stade de leurs efforts
pour atteindre la Normandie.”

Les Nazis ont offert une résis-

chasseurs, chasseurs-bombardiers, forteresses volantes ‘et
Liberators, — ont traversé la Manche aujourd’hui en un fiot
ininterrompu pour livrer de puissants assauts contre les
centres de communication nazis à l'intérieur de la France.
Ils se sont aussi joints à l'attaque sur Cherbourg.
La radio allemande ‘a également

mentionné la présence de bombar-
diers alliés au-dessus du nord-
ouest de l’Allemagne. Radio-Paris
rapporte que ia capitale française
a subi de durs coups.

 

concentrées sur les ponts ferro-
viaires, les aérodromes et autres
installations militaires. Des Ma-
rauders ont pilonné les emplace-
ments d'artillerie lourde dans le

wy

 

ienne alliée décollent maintenant de plusieurs pistes de Normandie. |
Un chasseur de la Neuvième force américaine vient se poser sur le terrain d'atterrissage, avant même

qu'un appareil de nivellement (à gauche ait terminé sn-besogne,

ytauce aérienne accrue au-dessus
| de la région Caen-Evreux, mals
dix chasseurs ennemis ont été des-
cendus au cours du combat. Au
moins un autre apapreil ennemi
a été détruit dans la journée,
alors que les Alliés ont à déplorer
ila perte de huit chasseurs,

i On a révélé que les avions de la
force tactique décollent maintenant
de plus de cinq pistes sur les têtes
de plage de France,
Dans leur guerre à la fusée, les

Depuis l'aube, les vagues de . périmètre de Cherbourg.
chasseurs et de bombardiers n’ont Au cours de cette dernière opé-
cessé de déferler dans le ciel puret ration, les avions alliés n’ont ren-
calme de la Manche et, cet après- | contré que peu de résistance et au-
midi, le défilé se poursuivait en- ,cun chasseur ennemi. Tous les ap-
core, indiquant que l’envergure des ‘ pareils sont revenus intacts à
opérations de la journée égalera leurs bases.

la puissance du bombardement du! Les ausauts de la journée font
premier jour de l'invasion. suite à des assauts nocturnes de la

La plupart des formations re- R.A.F. sur les pistes de lance-'
venant de leur mission apparais- ment des bombes-fusées. Pendant
saient du côté de la côte fran aie. ce temps, d'autres bombardiers
se entre Calais et Boulogne et l'on nocturnes déversaient leurs bombes

 

Mes hommages à mes compatriotes

à l'occasion de la St-Jean-Baptiste

Ex N vsive FCNouryWO

9x Botdelean 0.D.
OPTOMETRISTE

HArbour 8730 1587, rue St-Denis, Montréal
(Em face du théâtre St-Denis)

 

 

 Allemands ont apparemment mo-
difié leur stratégie, aucours des,
dernières 24 heures. Au lieu de
lancer les robots a tout instant, ils |
les massent maintenant en vagues
pourécraser les défenses terrestres|
et aériennes, qui détruisaient ces |
bombes en nombre de plus en plus
grand. |

croit que les grou allaient pi-,sur les centres ferroviaires fran-
lonner les bases d'avions-robots, ! çais, tandis que les rapides Mosqui-:

Les Forteresses volantes et les.tos “visitaient” le port de mer al-
Liberators étaient escortés de lemand Brême.
chasseurs. Leurs attaques se sont! De vastes concentrations de ma
 

  
 

Heures d'été: 9 h. 30 à 5 h. 30 du lundi au
vendregi. Le samedi, le magasin ferme À 1 h,EATO

 

Venez essayer le super — TELEX

Appareil d'audifion de haute fidélité
Approuvé par le Council of Physical Therapy

of the American Medical Association

L'efficacité du super-TELEX vous ravira. I comporte les
dernières améliorations scientifiques. Fabriqué avee pré-
eision — léger comme la plume — 4 lampes — conçu selon
les données de la science — nombreuses raisons qui font

que le super-TELEX plaît à ceux qui l'ont essayé.

DEMONSTRATION SUR DEMANDE
ET SANS ENGAGEMENT.

Hnous fait plaisir, puisque nous sommesles distributeurs

sutorisés de super-TELEX, de vous inviter à vous approvi-
sonner de piles et à compter sur nos services.

Appareils d'audition, au deuxième

 

CHOIX EXCLUSIF DE

CADEAUX
VENTE DE PEINTURE ET
TAPISSERIE
Le plus beau
choix.” Plus de /
1,000 patrons
canadiens
ou importés.

10° à s2-00

la pièce simple

 

 

Pour Extérieur et Intérieur
Choix de couleurs: GALLON PINTE

 Amherst . $1.98 59e
IMPORTATIONS: Email Progress $3.35 95e

Services de vaiseells pour 6-6 Tastica Cee $42 $1.30
et 12 personnes, ceutelleries urphy . . . . .

Terrorenueau verreou Email Interglo . $4.75 $1.40
au complet, argenteries, servi- Softone . . . , $5.55 $1.60
pes Perchires et de table, Email Narvo .. $6.70 $1.85
cendriers. bibelotsimportés. Flite . ... 5lbs $1.15

:In"mainpouches.‘leurs Durolave . . . , 5lbs $1.08
artificielles, Pyrex, cafetières Premier . . . ., 53.60 $1.00

montres”pourdames etmes Aluminium . . . $5.95 $2.00
sieurs, borloges de chemi-

millierd'autrescadeaux
mu atilez et agréables. COUTELLERIES   

WM. ROGERS & SON
$19.98 i $80.00
Aussi Rogers Bros. 1847

prix variant jusqu’à $150.00
15 patrons au choix

SETS DE VAISSELLE
pour 6 - 8 - 12 personnes

$0.95 a $49-50   

 

Livraisun rapide, en dehors de lu ville à nos frais su-dessus de $3.00

1371 est, rue SAINTE-CATHERINE — Tél.: CH. 2105°  
 

 

Hommage à nos éducateurs

 

RENE OUPONT
président

*Hommage A ces maltres obscurs (nos éducateurs) dont le travail trop oublié
nous a fait grandir à la mesure de notre taille, à la mesure de notre idéal et de nos
responsabilités collectives ! Quand il nous arrive de souligner quelque lacune, de

souhaiter quelque réforme, ce n'est jamais un geste de blâme que nous posons

à leur endroit. C'est au contraire parce que nous avons une si haute opinion de leur
rôle que nous leur demandonsde le remplir toujours avec un maximum d'efficacité.”

Roger DUHAMEL,

. 36 ANS AU SERVICE DES MONTREALAIS

   4T.EATON Cl...
OF MONTREAL        
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" "On a besoin de vous sur une ferme :
Non loin de chez vous, sur des fermes, on a besoin d'aide; essentielle à la poursuite

de l'oeuvre de guerre, cette aide sera rémunérée.

ll y a beaucoup de besogne à abattre. Vous pourrez cultiver, jardiner,
nourrir des bestiaux et des volailles, traire des vaches, cueillir des fruits et des
légumes. Nos forces armées, les populations des pays alliés et nos propres besoins
réclament des quantités toujours plus considérables de produits agricoles:

Il y a du travail pourtout le monde: employés de bureaux, ouvriers, ouvrières : s
Chacun y trouvera un emploi et du plaisir. Si vous pouvez consacrer une semaine Ou

7 deux à ce travail, prenez vos dispositions dès maintenant. Le changement
»de vie vous fera du bien.

ÇA Le) , ’ d

x= 00 s'adresser:
Renseignez-vous à un comité ou bureau de placement qui s'occupe, dans voire
ville, de la main-d'oeuvre agricole, ou écrivez au directeur de la main-d'oeuvre
agricole de votre province, ou adressez-vous à tout autre bureau de placement
ou bureau du Service sélectif national.

7 TE

     



Une noble anglaise vécut durant
soixante ans, sans jamais montrer
son visage à ses domestiques
LONDRES,24. — Quand est survenu,ces jours derniers,

te décès de la douairière lady Annaly, le bruit s’en est aussi-
tôt répandu comme une trainée de poudre dans son antique
château de Northamptonshire. Une vingtaine de domestiques
curieux — depuis le plus jeune marmiton jusqu’aux plus
‘vieilles matrones — se sont vivement dirigés vers les appar-
tements particuliers de leur maîtresse, pour pouvoir enfin

 

apercevoir le visage ridé de cette femme qu’ils n’avaient
jamais vue de sa vie.

Nombreux eussent été les mem-
bres de l'élite de la société an-
glaise à payer gros le privilège de
se joindre à ces domestiques, de-
vant le lit de mort de cette dame
que depuis longtemps on surnom-

maîit “lady Fantôme”, et qui avait
réussi ce rare tour de force de re-
cevoir chez elle les plus hautes
personnalités de empire sans
jamais pourtant leur montrer son
visage,

Lady Annaly est morte à l'âge
de 82 ans, et c’est depuis 1884
quelle vivait dans la plus sévère
claustration. Elle avait si bien
réussi à s’isoler dans un coin dis-
eret de son château d’Holdenby,
que même ses domestiques — dont
certains la servirent pourtant du-
rant un quart de siècle — ne sa-
vaient de quoi elle avait l'air, Ce
n’est que morte qu’ils la purent
voir,

Les seules personnes qu'elle ac-
eepta de rencontrer dans son iso-
lement, ce furent son wari, lord
Annaly (décédé en 1922), ses en-
fants, et une gouvernante qui lui
était particulièrement attachée de-
puis son enfance. Personne ne sait
exactement pour quel motif lady
Annaly s'est ainsi retirée de la
société des vivants, Elle s'isola
après la naissance de son dernier
fils, le lord Annaly d'aujourd'hui,
et on laisse entendre que, par quel-
que accident de la nature provoqué
par cette naissance, elle ne pouvait
souffrir être vue par âme qui vive.

Les stores de ses appartements
étaient tirés durant les heures du
jour, La nuit, en toute saison de
‘année, quel que fit le temps, elle
sortait, soigneusement voilée, et
se promenait autour de son domai-
ne. Au cours de ces randonnées
nocturnes, elle était toujours sui-
vie, à distance respectueuse, par
deux gardes du château,

En dépit du fait qu'elle n’eût
aucunement besoin de leurs servi-
ces, lady Annaly a toujours mäin-  tenu au château un personnel nom-

re

breux, Quatre automobiles étaient
constamment à sa disposition, avec
conducteurs en livrée, mais jamais
elle n’y eut recours. A Londres, elle
maintenait une somptueuse demeu-
re toujours en état habitable, mais
pas une fois depuis 1884 elle ne
s’y aventura,

Bien qu'isolée de la sorte, cette
étrange dame tint à organiser à
son château d'Holdenby, comme à
sa résidence de Londres, des fêtes
très courues. Jamais, toutefois, elle
ne se trouva là pour recevoir ses
invités. Même des membres de la
famille royale anglaise, y compris
le feu roi George V, la reine Marie
et le duc de Windsor, ont, à divers
intervalles, rendu visite à l'énig-
matique lady, mais sans la rencon-
trer, On comprenait que, pour
quelque secret motif, elle ne pou-
vait se montrer, et on l'excusait.

IME ANNUELLE$5.000 =

1—Participez à l’Oeuvre de
Catholique, but premier de l’Association.

considérablement en nous confiant vos2—Epargnez
assurances-vie.

NOUS OFFRONS PROTECTION ET EPARGNE, AU PLUS BAS PRIX
POSSIBLE —

Age 40

Dotation à 65 ans ..
Age 40

Vie Entidre .

Pour nos nombreuses familles

 

 
Devenez membre de

L'Association Canado-Américaine
Fondée en 1896, par les nôtres et pour les nôtres

FAITES D'UNE PIERRE DEUX COUPS:

. $5000.00
$5000.00

Dividende représentant 2/2payé dès la deuxième année
Plans pour convenir à tous les besoins et à toutes les bourses.

canadiennes-françaises,
infantite : 80.15, $0.25, $0.50 par mois.

Depuis ea fondation, l'Association a payé en bénéfices
4 ses membres :

ACTIF : $4,000,00000 — ASSURANCE EN FORCE :
30,000 MEMBRES — ECRIVEZ OU VENEZ

GEORGES CARBONNEAU
AGENT RECRUTEUR

10,142, ave. Péloquin, Téléphone DUpont 0702
Organisateur pour Montréal : D. BELLEAU, ave. Peloquin, DUpont 0702

Aux jours où ss présence était re-
quise en certains lieux, pour fins!
légales ou autres, lady Annaly sei
faisait représenter par un procu-!
reur, !
Les intimes de la famille Annaly

maintiennent que la vieille dame
était hantée par le souvenir du roi
Charles ler, qui fut prisonnier au
château d’Holdenby, durant quel-
que temps avant son exécution, en
1649. Elle avait lu tous les livres
traîtant du destin de cet infortuné
monarque, et sa gouvernante af-
firme que souvent elle parlait de
l'esprit de Charles, comme s’il eût
encore habité le château,
Une telle vie recluse et de telles

pensées eusent dû, semble-t-il, fai-
re beaucoup parler à Londres et
autour du château. Il n’en fut rien,
cepéndant, et on imagine que per-
sonne ne s’est avisé de mal juger
lady Annaly, à cause de sa géné-
rosité proverbiale pour toutes les
misères. Bien qu'’invisible, elle a
semé les dons autour d'elle, dans
Northamptonshire, et personne ne
s'offusquait de ce qu’elle aît ainsi
tenu à demeurer à l'écart des hu-
mains, chacun soupçonnant dans
cette existence insolite quelque
mystère impénétrable,

$134.15

la Survivance Française et

EXEMPLES :
Prime
annuelle
Prime
annuelle

$191.25
$134.15

protection

36.915,233.22
$20,000,000.00
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URGENT à tous ceux qui

deviennent CHAUVES
DONT LES CHEVEUX S'ECLAIRCISSENT

QUI SE PLAIGNENT

DE LA CHUTE DE LEURS CHEVEUX
ou de l'état général de leur cuir chevelu

PAQUET GRATUIT D'ESSAI POUR 3 JOURS
DE STIMULANT DU CUIR CHEVELU

offert à tous les lecteurs de ce journal qui enverront
le coupon ci-dessous

AUSSI BROCHURE GRATUITE

Le Procédé

“RENAIR”
pour la Santé des Cheveux

 

 

 

qui explique comment beaucoun peuvent conserver et améliorer l'étab
de leur chevelure en employant le Procédé Renair pour les cheveux
découvert et perfectionné par un spécialiste capillaire anglais. Voicl
une nouvelle de réelle importance pour des milliers d'hommes et de
femmes qui ont des ennuia avec leur chevelure. Une firme anglaise qui
s'occupe de traitements pour les cheveux et le cuir chevelu à préparé ce
qui est maintenant connu sous le nom de Procédé Renair pour stimuler
le cuir chevelu et aider à la croissance des cheveux. Les résultats
vraiment remarquables obtenus avec succès par les usagers de ce
procédé sont devenus nombreux en Grande-Bretagne, en Australie eb
au Canada, tellement que ceux qui ont des inquiétudes au sujet de leur
chevelure feraient bien de faire venir le Paquet d'Essaf pour trois jours
GRATUIT. Hs connaitront mieux le procédé et apprendront combien il
peut leur aider.

LES TEMOIGNAGES PHOTOGRAPHIQUES
SONT PREFERABLES

De nombreux témoignages attestent le succès qui dans tant de cas a
suivi l’usage du procédé et cela sous forme de rapports et de photograe
hhies réelles des usagers. Nombre de ces exemples sont inclus dans la

Brochure gratuite, “Le Procédé “RENAIR” pour la Santé des Cheveux”,
qui donne des renseignements complets de la méthode et comment tous
ceux qui le désirent pourront l’essayer chez eux et apprendre ce qu'il
pourra faire dans leur cas.

AVEZ-VOUS DE CES AFFECTIONS CAPILLAIRES ?
met St von cheveux tombent sur le front ou s'éclaircissent sur le sommet. Il est temps que

; ’ voun fassier quelque chose pour améliorer cette condition, 1) vous serait frès profitable
de faire venir le “Paquet d’Essai” GRATUIT ainsi que Ia brochure illustrée gratuite
pour obtenir de plus amples informations sur le Procédé Renair et In façon dont il
Active la pousse des cheveux comme cn temoirnent nombre de personnes qui l'ant essayé
Ce procédé a aussi fait pousser les cheveux sur les plaques chauves où c'était possible,
Bi vos cheveux sont secs, sans vie.ot cassants, pauvres en apparence et en quantité, cette
brochure vous dira comment res affections ont été rapidement améliorées par l'emptot
du Procédé Renair de stimulation du cuir chevelu qui en à satisfait des milliers

UTILISEZ LE COUPON CI-DESSUS — VALABLE
AUJOURD'HUI POUR UN ESSAI DE TROIS JOURS

DU FAMEUX PROCEDE RENAIR
ainsi que fa brochure flustrée décrivant le Procédé Renair pour los Cheveux. D4
milliers de personnes qui ont profité de cette offre se sont réjouis d'en avoir fait
l'enani. Elles parlent avec satisfaction des résultats obtenus par l'emploi do Procédé
Renair. Aucune réclame où promesse n’est offerte pour un cas particulier, mais nous
Jrenons ce moyen pour permettre d qui désire cuayer le Procédé Renair de décider pone
1-même. Ce procédé, avantageusement connu depuis des années en Angleterre ainsi que

dans plusieurs pays étrangers est très populaire depuis sa récente présentation au payap
Découpez le eoupon aujourd'hui et pretez-le à M. Frederick Godfrey, distributeur du
Procédé Renair. à 484, rue McGIN, Montréal. pendant que vous l'avez sous les yeux,

------POSTEZ CE COUPON------1

 

   

  

 

  
 

VERLTHING WALTZ, | 5 subis, Dessus plaqué
or 10 carats rose qu joune. Des nes    

  
, Si ce n'est pas une Gruen
@ Un coup d'oeil à certe photocopie bleue et vous savez  

  ril oh , ° >
ineGranVenieEs cree dequasupérioure { POUR AVOIR ESSAI GRATUIT DETROIS JOURS |
i mince, que dix des plus grands crésteurs de ls mode l'ont 2212 ! El BROCHURE {
(Choisie commeétant “la montre la plus chic au monde”. y M. Frederick Godfrey (Dép. 51-J) i

Bien que d'unebeauté délicate, la Gruen Veri-Thin est une ! roe McGill, MeENT} brochurette. “Le Procédé {
merveille isi ” euillez m'envoyer a brochurette, OL:

mouvementbreceeécsconstruedeeon3adopter hosJo i EENAIR pour TaSanté des Cheveus” of provision’ GRATUITE |: . . oa essai de votre stimuiant du cuir chevelu. ous uvez, si vous
fier mince et incurvé sans que sa précision en souffre. | voulez, inclure 10 cents en timbres on argent pourcouvrir frais !dez à votre bijoutier de vous montrer ses montres 1 de port et d’embatlage.) ‘… . choisissez celle que vous préférez … et commencez, 1 tdès aujourd'hui, à porter une Gruen Veri-Thin. DNOMicrscsesennenceencen sectes À

Voyez Le Bit Ÿ ABRESSE ..........cccsssscassoreranerenseccosseveevenuse §
79% MARCHAND GRUEN dr votre localiti—il los « | (Prière écrire en LETTRES CAPITALES CARRERS)   
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Qué sera le quatrième Reich?

Bruening, chancelier sous larépublique de Weimar,

pourrait devenir chef de la nouvelle Allemagne
CAMBRIDGE, Mass, 24. — Sur les terrains de l’uni-

versité de Harvard, un réfugié discret et cultivé, qui sera
peut-être le prochain chancelier de l’Allemagne, mène une
vie modeste, presque monasti

Le docteur Heinrich Bruening.e
ebef du Reich de mars 1930 à
juin 1932, maintenant professeur
d'histoire et de gouvernement A
Harvard, nie toutefois catégori-
quement qu'il entretienne des
ambitions dans ce domaine e:
tourne en ridicule les suggestions
À l'effet qu'il puisse atteindre ce
poste.

Mais il à quand même aux
Etats-Unis des partisans nom-
breux et puissants, dont le prin-
cipal est, paraît-il, l'ancien prési-
dent Hoover, qui redoublera d'ef-
forts pour le convaincre d'accey-
ter le poste qu’il occupait avant
l'accession des natis au pouvoir.

Depuis son départ de l’Allema-
gne, quelques jours avant la pur-
ge sanglante de juin 1934, il a
gardé, en debors de ses discours
académiques à Oxford et Harvard,
un silence complet sur la politi-
que allemande et ses projets d'a-
venir. Il ne veut pas discuter,
même dans l'intimité, ses fdées
eur la paix qu’on devrait imposer
A l'Allemagne après sa défaite.
Mais, il est historien et émet Ît-
brement ses nobles opinions sur
l'histoire, et il est possible de juger
ses idées sur le présent et le fu-
tur d’après son attitude par rap-
port aux événements du passé.

Il croit que le traité de Ver-
sailles était injuste et impratica-
ble. Les remboursements exigé
de l'Allemagne ont abouti à ia
ruine de l'économie allemande et
à la chute subséquente de la dé-
mocratie allemande. !

 

que.
p—mm

idéal le Congrès de Vienne, qui,
en 1815, termina les guerres na-
poléoniennes et lança un mouve-
ment général vers l'unification de
l’Allemagne. Ce traité fut uni-
que, en ce sens que le représeu-
tant de la Frauce valucue, Tal.
levrand, eut part égale avec les
vainqueurs dans le règlement du
traité de paix. Cet exemple de
diplomatie européenne occasion-
na ce qu’on appellerait aujour-
d'hui une paix à l’amiable.

L'ancien chancelier d'AHema-
gne a toujours conservé une foi

complète dans le désarmement
comme moyen de sauvegarder la
paix. Ba proposition, en 1932,
d'abolir tous les lourds engins de
guerre — chars d'assaut, bom-
bardiers et sous-marins — fut
acceptée par les Etats-Unis, l'An-

gloterre et l'Italie. D'après le

plan du Dr Bruening, un systèma

de milice comme celui de la Suis-

se remplacerait le système actuel
d’armées permanentes.

En réponse aux accusations

que, depuis 1918, l’Allemagne

s'armait secrètement en vue de

la présente guerre, il affirme que, Te

vers 1930, son pays ne possédait

même pas les munitions permises

par les clauses du traité de Ver-

,sajlles.

A la demande du président

Hoover, dit le Dr Bruening, on a

retardé le renouvellement de

vieux
Si l'on pose des exigences aussi | par Je traité Bruening offrait en

dures à l'Allemagne après cette |
guerre-ci, le docteur Bruening
croit que l'Allemagne se tourne-
ra vers la Russie plutôt que du
côté de l'Angleterre.

dées de paix

Le docteur Bruening prend
comme modéle de traité de paix

.

LA. 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialiste en DENTIERS

EE
ad SANIOP
1237, CARRE PHILLIPS
En face du wmagssin MORGAN

 

 

   

 

plus de ralentir la construction

d'un cuirassé, d'arrêter le ra-

vail sur un deuxième et de con-
tremander complètement les

plans de construction d’un troi-

:sième. La production de l'acier,

| dit-il, se réduixait à 17 pour cent

‘de sa capacité et la grande par-

tie en allait à la Russie.

| LI rejette la responsabilité du

réarmement du Reich sur les

l épaules des nazis et sur certains

lintérêts Internationaux, surtout
lceux des industries métallurgi-
lques. Il croit qu’Hitler a dû com-
‘mencer la guerre pour divertir

{l'attention du peuple allemand

sur la situation intérieure, où le

réarmement continuel avait oc-

casionné une dette interne con-

sidérable.
Le Dr Bruening ne comprend
 

 

 Mes meilleurs voeux aux

Canadiens français, mes compatriotes Ÿ
 

HENRI-N. ORDELEAU
Mm. c. 8 0. » 0. 0.d,

OPTOMETRISTE

3423, rue SAINT-DENIS — HArbour 1435 (pay
' 

croiseurs tel que permis,
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laires et par l'augmentation des

taxes.

Ce programme austère ne Tul a

attiré que peu d'amis. et quand

11 a voulu compléter une réforme

agraire en Prusse orientale —

longtemps retardée par ses pré-

décesseurs et strictement néces-

saire — 1} est tombé victime d'une

cabale de palais. On lui offrit

alors le poste de ministre des Af-

faires étrangères dans le cabinet

suivant, mais il refusa, alléguanc

qu'accepter le déshonorerait. Brus-

ning hors du chemin, la vois

d'Hitler s'ouvrit et il montait au

pouvoir sept mois plus tard.

Les critiques du docteur True-

ning’ sont nombreux et francs

dans leurs opinions. L'accusation

la plus sérieuse est celle d'un
lien entre lui et Otto Strusser,
maintenant réfugié au Canada.
qui, sur V'ordre de Goebbels, 82
faisait exclure du partt nazi le 4
juillet 1930, parce que les idé>s

nazistes de Strasser étaient trop
‘’pures’’ pour satisfaire les mem-
bres conservateurs du parti.

Ce lien avec Strasser reste pro-

   
Le docteur Heinrich Brucning,
chancelier du Reich de 1930 à
1082, et actuellement profes-
seur d'histoire et de gouverne-
ment à l'université d'Harvard.

pas encore la tolérance montrée
par les nations alliées à l'égard
du nazis vi 1 erre, |
dunazismerant lapuerre bablement unilatéral, sans le con.

‘on aurait pu défaire les nazis en sentement ou la coopération ds

moins de deux semaines de guer- |TEER

 
       

        

 

  
  

MH croit qu'une fédération des|5
nations centrales de l'Europe £a-;R

rantira le mieux la paix, pas né 5

cessaîtement avec une union des E
donanes, mais sous le contrôle @

indirect d’une nation préférés |

qui faciliterait les relations com-
merciales. Mais 1! doute que cela
‘soit maintenant possible.

11 ne recommande pas le projet

allté de contrôler, après la guer- Ë

re, l'éducation des jeunes Alle-|B

mands, a cause de la répugnance
bien naturelle de la nation A ac-|@
cepter des professeurs étrangers
Un système économique sensé ra-
mèuera, d’après lui, le peuple al-,@

lemand à la démocratie plus vite 5

que toute autre réforme. | 2]

Rencontre avec

| Le docteur Bruening a rencon-|

itré Hitler pour la première fois.
jen 1922, Il a dit dans plusieurs
conférences qu’il ressentit alore :

de ia pitié pour ce caporal obscur, |

lqui ne pouvait s'exprimer rans
crier. Mais des rencontres subsé-

quentes ont changé l’idée qu'il se

faisait du chef nazi. Il croit

qu’Hitier incline, À certains mo-

ments, vers l’bystérie, mais c'est

un acteur et qui possède sur ses

émotions, un grand coutrdle

quand c'est nécessaire.
|" Comme chet d'un part! de l'op-

position, Bruening s’est attiré la

haine des nazis. Pendant une lon-

gue période avant son évasion de

l'Allemagne, il à passé son temps

,à déjouer les poursuites de la

| Gestapo, ne dormant jamais deux
‘fois au même endroit.

On l'avait averti que son nom

E  dien français soucieux de

et fortes”,

    
|

| 

 

“A cette heure, tont Cana-

devoir doit descendre au plus

intime de lui-même pour y

prendre des résolulions saines
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Mes meilleurs voeux

aux Canadiens français,

mes compatriotes

 

de réduction des dettes et des sa- Bruening. Mais un observateur

note :
“Strasser est désireux de faire

de Bruening le chef de l'opposl-
tion aux nazis et ls futur chet

d'une nouvelle Allemagne et s'ns.
sure d'avance l'appui du Canada,
de la Grande-Bretagne et dua
Etats-Unis,

(Suite à la page 46)

ANNONCE

Si vous avez à vous
lever la nuit, vous
n'êtes pas en santé

Si vous aves À vous fever 9 fuis et pine
chaque nuit, votre sommeil ent dérangé ::
il n'y à pas de doute que vous vous acne
vieux avant terme. Souvent les trous
du rein et de la vessie peuvent être In
cause da beaucoup de malaises simpleme:x
parce que les reins sont affaiblis €
suffisent pas à éliminer le surplus
poisons et déchets de votre rany. Do ‘
vous vous leves la nuit et souffres de rm. -

tions brûlantes, fréquentes et peu hei

dantes, mal de jambre, mai de dus, peri-
sité ocessionnés par Îes troubles du 1011
ou de Ia vessie, vous ne feres pas dcrre
en essayant Cystex, parce qu'il & danné de

bons résultats de réconfort et de bonhe.r

dans le majorité de ces cas. Cystez «>:
vendu d'après cette condition: satisfact
complète ou argent remis. Cystex

peu ches votre pi

Cystexmi
Netteie les reins garantit
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tenait Ja téte de la liste de purge

den Allemands et 11 & quitté le
quelques jours seuleuent

avant la date fixée pour son ex-
écution.
Le docteur Bruening est deve-

nu chancelier à une période assez
difficile. La crise économique de
1929-30 a rapidement affecté
l'Allemagne. Les partis d'extrême

gauche et d'extrême droite ont

ES Je leur souhaite

Ÿ LA SANTÉ
Ÿ “lg plus grande

constamment attaqué son admi- : ;

nistration et Il a dû s’évertuer à richesse qui
maintenir un équilibre précaire soit”
au milieu de l'agitation révolu-
tionnaire et contre-révolutionnal-
re. 1l a essayé de rétablir un or-
dre économique dans le chaos du
pays, causé “par le total des ré-
parations exigées par les Alliés ot
les demandes constantes des cré-
anciers”, et il y est parvenu en
établissant un régime spartiate

VOULEZ.VOUS
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Par un procédé infaillible et
inoffensif, pour donner à votre
corps une forine élégante, mal-
lez votre tom et adresse au

LABORATOIRE des SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.
815, De Montigny Est, Montréal
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J.-E. Audet AE. MarcotteL. Fabien J. Brabant de M. Verville

A. Bélanger Ltée
F. Courtemanche

La Société Saint-Jean-Baptiste
maintient les contacts fraternels

La SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE offre aux
Canadiens français un symbole, un double symbole qu'ils
n’ont pas l'occasion d'apprécier souvent dans d'autres
domaines, ni une si belle promesse de durée et de
survivance.   Les Canadiens français n'ont pas souvent créé une
institution qui peut se vanter d'avoir plus de cent années
d'existence et d'avoir résisté aux intempéries et aux
assauts que notre vie nationale a connus depuis 1834.
Mais ce qu'il y a de plus frappant encore dans cette
Société, c’est sa vigueur et sa vitalité inépuisables qui
font que notre groupe ethnique soit animé par les prin-
cipes dont elle s'inspire et qu'elle sait mettre dans l'âme
de ses membres.

fe

(Jacques Perrault).

 
Achetez vos meubles de votre marchand respectif du groupe. Vous bénéficierez d'un choix

complet, d’une qualité excellente, de prix aussi bas que n'importe où ailleurs.

werff| @rmerrgg F. COURTEMANCHE
EUBLES UINCAILLERIE Pour la renovation de votre foyer, Confection | Meubles

M Set Q 938 EST, MONT-ROYAL — FR. 3141 Merceries de tout genre
8127, St-Denis, près Jarry - DU. 1158

Thi 6729, rue ST-HUBERT — CA. 1052
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A. Breault JE, Tessier
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ABÉLANGER
L.-J. Paradis, gérant

1950 FE, Ontario, ensle Derien FA, 1128

 

4020 E., Ste-Catherine — AM. 2111  
    6621, 25e Ave. Rosemont- CL 4398

 

CH. 9628 3906 est, Ontario

AE 11IARCOTTE

J.E.AUDET
1214 E, MONT-ROYAL — FA. 3628

Mee Verve LTÉE
2339 E, Beaubien, angle Des Ecores,

  

Prop. de Paul Corbeil Ent'z.
J. Brabant, gérant

434 E., Crémazie, angle Berri DU, 5737

 

 

 

Jo He LESSARD
2651, RUE MASSON CAlumet 312¢ Angle 2e ave, Rosemont — FR. 6683   

“Notre union est votre garantie”
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Les réalisateurs du cortège
historique sont des artistes
et des maîtres de chez nous

Les témoins du grand cortège historique du 24 juin
n’ont peut-être pas songé à la somme de travail qu’exige
la réalisation de vingt chars allégoriques. Non seulement il
faut y observer les lois artistiques susceptibles d'assurer la
belle apparence de ces tableaux mobiles, mais il est important

LOS ANGELES, 24. —
ans et mère de deux enfants,

Mme Wisecarver.
Cette dernière l'accuse de lui

avoir “volé”son enfant, Ellsworth
Wisecarver, jeune élève de high-

school âgé dé 14 ans, pour en fai-

re son mari. Mme Wisecarver fer-

me obstinément les oreilles aux

Elaine Monfredi, âgée de 21
doit maintenant faire face au

procès que vient de lui intenter sa colérique belle-mère,
—_—_—_—_——m

mn_"

re à qui mieux mieux leur sépara-
tion prochaine.

Ils durent en revenir. Les époux

se disent encore très heureux. On

ne peut pas en douter, quand on

sait que leur lune de miel a con-

 

de s’y conformer aussi à la vérité historique.
L'homme qui est chargé de pui-

ser dans notre histoire Vinspira-
tion authentique des chars allégo-
Fiques n'est autre que-M. Edouard-
Z. Massicotte, le conservateur des
archives judiciaires du district de
Moutréal. M. Massicotte est un
fervent de notre histoire et un
fouilleur acharné. Il prépare cha-
cun des chars du défilé selon les
faits et les détails authentiques de
l'histoire.
Un véritable artiste canadien,

M. Jean-Baptiste Lagacé, met toute
son Ame et tout son talent à dé-
corer les chars alléoriques. Il des-
sine tout avec le souci du vral
Maître et il est évident que des ta-
bleaux comme La Petite Patrie,
Nos Origines Fraocaises, Pédago-
gle et Agronomie, L'Université de
Montréal, sont des chefs-d'oeuvre
du genre.

M. Emile Pigeon est l'anima-
teur du vaste défilé. On devine fa-

 

 

 

Votre degré de
surdité exige le
nouvel appareil

  

 

   Service garanti
pour la vie
Appreuvé par
l'Association
Médicale des
Etats-Unis.

Démonstration gratuite. Confidentielle.
TEL CAlumet 6665. — Prix, qualité

réception incomparable.
GEO. L. REMINGTON, consaltant.

à l’oceasion de la
St-Jean-Baptiste

Nos meilleure voeux
à nos compatriotes

JE,
1a Esplanade .

AnghsEviat*d* Radio- Earphone
(Brechurette J mallie sur demande)

ACCES DE TOUX,
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ltoire.

 

e——mmmemmmmnennnnm
cilement que ce n'est pas là une
mince besogne, car il faut tout
prévoir et tout mettre en marche
au temps fixé. Et ce sont là les
trois grands, mais trop modestes
responsables du grand cortège de
la St-Jean-Baptiste.

Mais il y a aussi tous ces hom-
mes qui, dans l'ombre et loin des
yeux du public, ont travaillé à la
construction des chars allégori-
ques. Ce sont les menuisiers, les
peintres, les décorateurs, les ac-
cessoiristes, etc. Pendant plu-
sieurs semaines, ces ouvriers ont
mie tous leurs efforts et tout leur
coeur À assurer anonymement la
réussite de ces manifiques ta-
bleaux que la foule applaudit.

Dans ces tableaux figurent
nombre de personnages qui ne
sont autres que des jeunes gar-
çons, des jeunes filles, des hom-
mes et des femmes cuetilis dans
les diverses classe de notre peu-
ple. Revêtus de costumes histori-
ques et habilement maquiliés, ils
incarnent des héros de notre his-

Et ces personnages sont
eux-mêmes acclamés le long du
parcours, mais on ignore qui ils
sont. Leur générosité également
cachée sous l'anonymat, permet
le grand déploiement traditionnel
du 24 juin. Il faut donc rendre
un juste hommage à toutes ces
personnes qui, chaque année, font
du cortège de la St-Jean-Baptiste
un grand succès et une imposante
leçon d'histoire.

 

® Un cyclone voyage ordinaire-
ment à la vitesse de 20 milles à
l'heure. Son cousin des tropiques,
l'ouragan, atteint quelquefois la
jolie vitesse de 100 milles à
lheure.

D'OPPRESSION, D'ASTHME
OU DE BRONCHITE PROMPTEMENT DETOURNES
Avez-vous de ces mauvais necès d'asthme

eu de bronchite su point d'étouffer, hale-
ter et ne pouvoir dormir ? Tousses-vous au
point de vous sentir faible, avoir des nau-

exemple: 1l y 2 deux ans, J. Richards, 201
t, 23rd St, Hamilton, Ont, souffrait

de , étouffements et sifflements chao
j Que nuit et ne pouvait dormir. Asme-

sées et être obligé de vous méfier des : Tabs arrêtèrent promptement sen spasmes

wefroidissements et de certains aliments ?
Ne vous découragez pas. Vous trouverez

Sn nouvel espoir dans une prescription
scientifique appciée Asme-Tabs. Tout ce
que vous aves à faire, c'est de prendre,
sux repas, deux comprimés insipides Arme
Tabs et vos accès seront rapidement en-
rayés. Les Axme-Tabe agissent rapidement
dans ls circulation du sang, vous aidant à
vous débarrasser et expectorer le flegme
en recondant la nature pour renouveler
l'énergie et faciliter le sommeil.

Ses crises d'asthme détournées

 

lasthmatiques et maintenant Ul est en santé
ot pèse un poids normal.

AZMO-TABS gratuitement
Pour vous prouver que ls Azme-Tabe

peuvent vous procurer une respiration fa-
cile, un sommeil profond et réparateur et
vous permettre de manger tout ce que
vous désires, nous vous enverrons franco el
gratis un traitement complet de_ $1.00.
Aucun déboursé, aucune obligation. Tout ce
que nous vous demandons, c'est de dire à
leeux de votre entourage qui sont dans le
[même cas ie bien que les Azmo-Tabs vous

 

Non seulement les Axme-Tabs apportent jont apporté. Îl suffit d'envoyer vos nom

de bien-être et une respiration facile mais :et adresse, sur carte postale, demandant
secondent Ja nature en augmentant l'éner- je modèle Azme-Tabs de $1.00 gratuit.
mie et permettant le sommeil. Voiei un  Knox Co. 5481, Knox Bldg.. Fort Erie, Ont.

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS

Environ 20% des aliments

digérés dans l'estomac   
QUE LA CEINTURE?

Environ 80% digérés
dans 28 pieds d'intestins   

Quand vous souffrez d'indigestion, donnez oux “26” négligés

le genre d'aîde qui vous donne l'erre d'aller
Plus de la moitié de votre digestion
se fait en dessous de la ceinture —
dans les 28 pieds de vos intestins.
Aussi quand vous êtes atteint d’in-

stion, employezun remède qui
aide la digestion dan l'estomac
en dessous de la ceinture.
Ce dont vous pouvez avoir besoin

ee sont les Petites Pilules Carter
pour je Fole pour donnerl'aide né-
cagsaire aux “28 pieds oubliés”
d'intestins,

Prenez une Petite Pilule Carter
pour je Foie avant et après chaque

repas, Prenez-les suivant Jes in-
structions, Elles peuvent alder A
créer un apport plus grand des trois
principaux sucs digestifs dans votre

estomac ET vos intestins — elles
vous aident à digérer d’une façon
naturelle ce que vous manges.
Alors la plupart des gens obtien-

nent le soulagement qui vons fait

vous micux sentir de la tête aux
pieds. Assurez-vous d'obtenir les
authentiques Petites Pilules Carter
pour le Fofe ehez votre phar-
macien — 2654.

sisté en 40 jours de prières et de

jeûne. Puis, pour changer, les
nouveaux mariés, rédigèrent en

collaboration un livre, intitulé:

:| “L'idéal moderne de la vie amou-

reuse’ (Modern Ideal Love Life).

Mme Vann, une descendante de

Thomas Jefferson, prétend avoir

“ [trouvé ie mari idéal: ‘Nous nous

‘|sommes rencontrés il y a une

‘|dizaine d'années, alors que lui
i|n'avait que 15 ans. Nous avions

l'habitude de lire la Bible et

d'étudier les Saintes Ecritures.
Mais nos fréquentations en vue du

mariage n'ont duré que dix jours.
Quand il m'a demandé de l'épou-

Fr

   
    
Voict la photo d’Elaine Mon-
fredi, 21 ans et mère de 2 en-
fants, et d'Ellsworth Wisecar-
ver, son mari âgé de 14 ans.
Mme Wisecarver accuse Elaine
Montredi de lui avoir enlevé son
enfant, le jeune Ellsworth, qui
fréquente d'ailleurs encore le

high-school.

supplications d'Elaine. qui sou-
tient qu'Ellsworth est son seul
bien-almé, qu’elle l'aime de tout
son coeur et qu'on doit les laisser
tous les deux faire tranquillement

EMILE CARRIERE, 0.0.D.
ABRIEN SENECAL, 0.0.D.

 

Optométristes-Opticiens à l'Hôtel-Dieu.

Une jeune femme de 21 ans épouse

un écolier & peine agé de 14 ans
ser, j'ai d'abord été étonnée, mais
j'ai fin! par accepter, sachant que
Dieu me demandait de convoler
en justes noces”,

Un des plus fameux mariages
de cette catégorie, ce fut sans dou-

te celui qui dure depuis 13 ans et

qui a uni lies destinées de M. Fow-
ler McCormick, âgé de 32 ans et

petit-fils du propriétaire miillon-
naire de I'International Harvester

Co., et de Mme James A. Stiil-
man 52 ans, ancienne femme du

grand banquier étateunien de «e

nom d'avec qui elle à divorcé.

La madame McCormick dau.

jourd'hui est la mère de 4 en.

tants, dont Guy, figure centri.le

lors de la première action en di-

vorce prise par Stillman contre 1a

femme. Stillinan affirmait que Guy

n'était pas son fils, mals celui de

Fred Beauvais, le guide indien du

camp des Stillman, à la rivire ax

Rats, sur le chemin de le Tu:v,

su Canada.

—

AP

® La paix n'est pes toute la jce;

c’est une joie calme, — Lacordai:«

“Le culte des traditions,

l'amour de notre langue, de

nos ancêtres constituent,

après le

gieux, le plus noble senti-

ment qui soit”.

CARRIERE & SENECAL

sentiment rali-

LIMITER :

277 est,

Ste-Catherine,
LA. 2211°
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leur petite bonne-femme de vie.

Dans le can qui nous occupe ici,
le mari est bien plus jeune que
sa femme. Mais 11 se trouve aux
Etats-Unis un tas de psychologues

raison pour que de tels mariages
ne soient pas heureux, car, la ma-
turité disent-ils, n'est pas seule-
ment une question d'années.

Quoi qu'il en soit, Elaine sem-
ble s'être sans difficulté aucune,
rangée du côté des psychologues.
Ecoutez ce qu’elle dit: ‘Qu'est-ce
que ça peut bien faire que notre
différence d'âge? Nous nous ai-
mons.”

premier amour J

“Elaine est mon seul et pre-
mier amour,” ajoute solennelle-
ment le jeune mari. Et je ne sais

pas si je pourrai vivre sans elle.”
Neuf jours après leur fuite de
Los Angeles à Yuma, où Sonny
(Ellsworth) se donna sans bron-
cher 21 ans d'âge, Elaine et son
mari étaient emmenés à la prison
de Denver, Colorado. Is n'avaient
Plus que 40 cents dans leurs po-
ches.

Elaine & révélé à la police

James Monfredi, de Compton, Ca-
lifornie, et la mère de deux en-
fants, Cette déclaration n’a fait ni
chaud ni froid à Sonny, qui n’est
contenté de dire: “N'importe! Je
ferai vivre les enfants d’Elaine.”

suivante: ‘J'espère aussi que nous
aurons un enfant à nous deux. Un
mioche serait la réponse tout flu-
diquée aux réves que nous avons
faits ensemble”.

81 Elaine et Sonny parviennent
à contourner les obstacles légaux
Qui se dressent sur le chemin de
leurs désirs, leur admission au
‘May-December Club’, cette as
sociation de couples heureux, est
bien possible.

Quand, en 1941, le révérend
Raymond Vann, jenne ministre
évangéliste de Fort-Worth, Texas,
âgé de 25 ans, épousa Mlle Lou
Wilkins, 69 ans, vieille institutri-
ce devenue, elle aussi, missionnal-
Fe, les cyniques se mirent k prédi- 
pour prétendre qu’il n’y a aucune |f

qu'elle était l'ancienne femme de

Et Elaine de faire la mise au point |}

*“ L'EDUCATION NATIONALE
eultive, fortifie, affine le ressen-
timent national, en dégage les

fondements rationels ot dresse ia
volonté à agir dans le sens du plus
grand bien national”.

ESDRAS MAINVILLE.
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MADAME DE REPENTIGNY
INSTIGATRICE DU TiSSAGE

Agothe de St-Père, fille du malheureux

notaire de Ville-Marie, épouse de Pierre de

Repentigny, voulut aider les colons, et pour

ce, établit une manufacture de tissus à

Montréal. 
    



 

  
  

  

QUEBEC, 24. (D.N.C.). — Se-
lon les experts politiques, l’incident
Bouchard a reculé la date des élec-
tions provinciales, Au lieu du 31

juillet, elles auraient lieu le 7 août
ou le Ÿ août prochain. On opte pour
cette dernière date qui est un mer-
credi, jour oli les citadins sont en

ville, alors que le lundi ils sont par-
fois à la campagne. On parle aussi
de la candidature de Wilfrid
Samson dans Québec-Sud pour le
parti libéral. Dans Matane, M.
Charles Dufour, libéral, fera la lut-
te à l’hon. Onésime Gagnon»

OTTAWA, 24. (D.N.C.). — Le
regroupement des partis politi-
ques de Québec s'opère en prévi-
sion des prochaines élections. Un
autre député libéral, M. Emma-
nuel d'Anjour, de Rimouski, est
passé au Bloe Populaire, On dit
qu'avant longtemps, son exemple
sera suivi par M. Wilfrid Lacroix,
libéral de Québec-Montmoreney,
M. Maurice Bourget, de Lévis, et
M. Sarto Fournier, de Montréal-

ANNONCE

SOULAGE ENTERO-COLITE
Méfiez-vous des remèdes violents

I y n des milliers de très petits muscles
dans l'estomac et l'intestin qui peuvent
être compromis par des médicaments vio-
lents et irritants, Boyes prudent, sl l'en.
térorûlite (irritation fonetionnelle du cb.
lon où gros intestin), due à l'acidité, vous
fuit nouffrir de douleurs sourdes ou brû-
lement aux oôtée ou à l'estomac, gax.
aigreurs, bile, mauvaise haleine, langue
chargée, nervosité, dépression ou Insomnie,
ne perdea\pas une minute, procurez-vous
des poudres Kolade, Voici les trols prompts
effets de Kolade: détendre les muscles irri.
tés et sensibles de l'estomac et de l'intestin,
@duveir lee membranes muqueuses et répri
mer l'acidité, SI vous n'dtes pas entière
ment satisfait, il ne vous en coûte rien
d'après cette garantie: sstisfaction où

 

argent remia en retour d'un contenu vide,
Ne retarden pas, dès aujourd'hui, demandez

à votre pharmacien les
efficaces poudres Kolade.  

Maisonneuve. Quant à l'hon. P.-
J.-À, Cardin, il continue d'atten-
dre les événements avant de dé-
eider s’il fondera son propre partt
politique, Des observateurs poli-
tiques prévoient soug peu d'au-
tres bombes gouvernementales du |
calibre de l'incident Bouchard.

LES LIBERAUX
Chez les libéraux, M. Willie Mo-

rin, député de Québec-Centre, sera
de nouveau candidat. Il en sera de
méme de MM. Horace Philippon,
dans Gaspé-Sud; Maurice Gin-
gues, dans Sherbrooke; Raoul Pi-
card, dans St-Hyacinthe, Dans les
cercles libéraux, la rumeur s’ac-
crédite que le présent député de
Lévis, M. J.-G, Francoeur, se reti-
rera de la politique et que le Dr
Arthur Fafard serait invité à le
remplacer comme candidat. Au fé-
déral, M. Henri-Louis Gagnon, dé-
puté libéral de Frontenac, sera de
nouveau candidat. Les partisans
du Dr G. Kirkland, de Ville-St-
Pierre, crolent que leur candidat
sera encore réélu dans Jacques-
Cartier. 1! en est ainsi du notaire
Boucher dans St-Henri.

 

 

Le comté de Jacques-Cartier
est le plus déconcertant de la
province. C’est celui où il est le
plus difficile de prévoir les résul-
tats. Il renferme toutes les clas-
ses de la société, étant composé
de fermiers, d'ouvriers, de jar-
diniers, de représentants de la
bourgeoisie et de millionnaires.
Il est aussi très conmopolite et,
après St-Louis au provincial et
Cartier au fédéral, c’est celui qui
renferme un plus grand nombre
de races.

LE BLOC POPULAIRE
Le Bloe Populaire continue la sé-

rie de ses assemblées et procède au
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BIJOUTIERS

Un seul magasin

su même endroit
depuis 70 ans.

  

   
  
   

 

de la

au Salon d'Optique
chez O. St-Jean Ltée,
bijoutiers - diaman-
taires,
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par Jean-Louis Phoenix, 0. D.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
diplômé de l'Université

 

DIAMANTAIRES

1215 est, rue
Sainte-Catherine,
près Montcalm,UmMITES

  
VUE  

  

      
 
   

  Un seul magasin, à
Montréal, rue Ste-
Catherine cat, près

Montcalm.

LIMITÉS

1215 est, Ste-Catherine
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Une importante
Québec se tenait
d'après-guerre et
Julien Lavallée, secrétaire d'Etat
Bertrand, ex-député d'Etat; M.

assemblée du ns

choix de ses représentants. A son
quartier général, l’activité ne cesse
e régner. On y prépare présente-
ment une gigantesque campagne

| d'éducation politique. On veut lan-
| cer dans la province une nuée d’o-
rateurs qui, simultanément, tien-
dront sous peu des assemblées dans
les centres les plus importants, On
est actuellement à compiler une
liste d'au moins mille orateurs qui
parcourront la province.

 
 

Dans Drummondville, M. An-
tonio Baril, de St-Simon, sera
candidat du Bloc dans Drummond.
Dans Lévis, il est question de la
candidature de Me Arthur Bé-
langer, C.R., pour le Bloc. Dans
Laval, il est plus que probable
que M. Fernand Chaussé, blo-
quiste, fera la lutte contre I'hon.
François-J. Leduc.

L'UNION NATIONALE
Au quartier général de l’Union

| Nationale, rue St-Jacques, on at-
tend que les adversaires annoncent
le choix de leurs candidats pour
publier la liste officielle des repré-
sentants de l'Union dans l'ile de
Montréal, Plusieurs de ces candida-
tures unionnistes sont toutefois
déjà connues. Ainsi, le maire de
Lachine, M. Anatole Carignan, se-
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puveau conseil d'Etat des Chevaliers de Colomb de la province de
ces jours derniers à Montréal. À cette réunion, on a étudié d'importants problèmes
de régie interne, Voici, de gauche à droite, les membres du nouveau conseil: le Dr

; M, T.-Adélard Fontaine, C.R., M.P., avocat d'Etat; l'hon. juge C.-A.
Ludger Faguy, CSS, député d'Etat; M. Fabio Monet, C.R., trésorier

d'Etat, et M. Albert-A, Gardiner, CS.G., CSS, cérémoniaire d'Etat.

ra de nouveau le candidat de l'U, N,
dans Jacques-Cartier.

Dans Québee-Est, M. Maurice
Poitras, imprimeur de Québec,
se présenterait pour 'U, N. Dans
Rivière-du-Loup, M. Roméo Ga-
gné, président de Ja Chambre de
Commerce cadette de Québec, a
été choisi comme candidat de
l'U. N. Son choix porte à 22 sur
35 le nombre des candidats of-
ficiels de I'U. N. dans le district
de Québec. Dans Bellechasse, le
candidat unioniste sera M. Emile
Boiteau. Dans Wolfe, ce sera
Henri Vachon, de Garthby; dans
Sherbrooke, I'hon. J.-S. Bourque;
dans Acthabaska, M. Wilfrid
Labbé. La lutte de l'Union Na-
tionale commencera sous peu par
une grande assemblée où M. Mau-
rice Duplessis, accompagné de
ses principaux lieutenants, énon-
cera les grandes lignes de son
programme. |

cas où M. Camillien‘ Houde serait
(Suite à la page 46)

 

 

  

        Tous les marins,
soldats etaviateurs ont

besoin de Mentholatum
pour se tenir les marines
libres et respirer plus faci-

Jemcat. Minime de coût mais
d'utilité précieuse,

           

         

           

 

      

Appore ovsl un soulagement
rapide aux themes de tite, aux

Qercures, Oux pieds Satigues,
morsures d'insectes, coupures,
mevrtrissures et beaucoup
d'autres malaises.

     

 

      
On continue encore à gloser sur

la date de la mise en liberté de M.
Camillien Houde. Dans le comté de
Ste-Marie, les candidatures sont,
à date, les suivantes: M. Hector
Dupuis, libéral; M. Emile Naud,
libéral indépendant; M. Candide,
Rochefort, Union Nationale. Au

      

 

 
    
   
      

  

RTLRURAT
reconforte tousiles jours 

 

 

  

 

 

Après avoir exp
mentionnés plus haut,
la grande métropole.

maison à des prix défi

Nous vous inv 
  

  d’être canadiens

Nous sommez heureux de rendre hommage aux n'llicre de Canadiens
français qui nous ont accordé jusqu’à ce jour un si bienveillant patro-
nage. C'est grâce à leur clientèle si, aujourd'hui, nous exploitons les

CHICOUTIMI - KENOGAMI - JONQUIERES - SAINT-JEROME
PORT-ALFRED - ROBERVAL - ARVIDA - ST-JOSEPH D'ALMA

Nous avons acquis, à Montréal, les commerces de S. Chalifoux
Ltée, 6541, rue St-Laurent, et J.-E. Desjardins Ltée, 6924, rue St-Hubert,
et notre immense pouvoir d'achat nous permettra d'avoir continuelle-
ment en magasin un vaste assortiment de meubles et de fournitures de

vous pouvez être assurés d’y recevoir toujours untaccueil courtois.

GAGNON & FRERE
MEUBLES — LIMITEE

6541, rue St-Laurent — CR. 4113
en face de SEAUSIEN OUEST

  
Soyons fiers

  

Hommages à tous les nôtres
à l'occasion de la

SAINT-JEAN-BAPTISTE
   
  

 

  
  
  

MEUBLES — LIMITEE

  

 

  
 magasins suivants:  

     
  

 

loité des magasins dans les centres du Québec
nous avons décidé d'étendre notre commerce dans

  

  

    
  
  

 

ant toute compétition.

 

   

  

itons donc à visiter nos nouveaux magasins, où

    

  J.-E. DESJARDINS
LIMITER

6924, rue St-Mubert — CR. 8300
entre ST-ZOTIQUE et BELANGER            
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Lady Meredith et son frère, M.
James Allan, passent la saison en
leur villa de Mont-Bruno,
a
Mme Alfred Thibaudeau et Mile

Madeleine Thibaudeau sont en vil-
légiature en leur villa de Beauhar-
nois pour la saison estivale.
LUE
Mme Jules Duchastel de Mont-

rouge passera l'été à Notre-Dame
du Portage.
pu

Mlle Renée Casgrain est partie
pour Saint-Irénée où elle passera
la saison, chez sa grand’mère, lady
Forget.
“CCE
Mme Roger Ouimet et ses en-

fants, Hugues, Elisabeth et André,
sont partis pour une villégiature
de quelques mois à Saint-Patrice.
—DETE
M. et Mme Leo-H. Timmins et

leur famille sont partis pour La
Malbaie, où ils passeront la sai-
Jon,
HRECE
Mme Marcel Ouimet accompa-

gnée de sa fillette, Paule, est partie
pour Magog où elle passera l'été au
Hermitage Club, avec ses parents,
M. et Mme Albert Tétrault,
“EL
Mme Henri Monnet est arrivée

d'un séjour de deux années en
Afrique du Nord et en Italie,
—.

Mlle Rollande Marchand, de
Saint-Jérôme, est l'hôte d'honneur
à plusieurs réceptions à l’occasion
de son prochain mariage. Mercredi
dernier, Mme Jean Teasdale à reçu
À l'heure du thé; le lendemain, Mme
Jean Parent et Mlle Simone Cas-
tonguay ont réuni quelques invi-
tées, en fin d'après-midi et le soir,
Milles Marie-Paule et Camille For-
tier ont offert un diner, Mercredi,
Mmes Jean-Charles Marchand et
François Marchand recevront à
Theure du thé an Club de Golf de
Saint-Jérôme, et le jeudi, 29 juin,
Mme Camille de Martigny donnera
un thé.

M. et Mme François Hone et
leurs fillettes, Béatrice, Elisabeth
et Marie-Solange, sont partis pour
Beauharnois où ils séjourneront
jusqu’en juillet alors qu’ils se ren-
dront à Saint-Luce-sur-mer,
Zr

Mme Maurice Gravel est partie
pour Vancouver où elle fera un
séjour de plusieurs semaines chez
ses parents, M. et Mme Robert-H.
Arkell,

ANNONCE

DEMANGEAISON
ENRAYEE EN 7 MINUTES
Votre épiderme présente 50 millions de

petits orifices ou pores, où se cachent les
microbes qui vous causent démangeaisons.
fendillements, éruptions eczémateuses, dar-
tres. pustules, boutons, impétigo. pieds
d'athiète et autres anamoalies de in peau. æ
mouveau traitement Nizederm enraye tu

angesison en 7 minutes et soulage im-
médiatement en détruisant les microbes ; ce
œui a vite fait d'embellir votre peau en ia
rendant plus nette, plus lisse, plus douce
et plus attrayante. — Preuve: si Nizederm
we vous donne pas entière satisfaction,
votre argent vous sera remis en retour
d'un contenu vide, Dès mujourd'hui proeu-
Tez-vous Nixaderm chez votre pharmacien,
rendez-vous compte de sa fapide effi-
eacité et combien votre spparence y ga-
unera. Notre garantie est votre protection.—_——

©Oblssexvu sow
legoment rapide
wrice au Menthals-

 

  
   
    

tum,., ee baume
doux qui soulage,
Chez tous les phar
maciens. Tubes ow
pots 30e. xr

MENTHOLATUM
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L. FAVREAU,

Bureau du centre :

Tél. LA. 6708
7, ACH  

canadiens-français à l'occasion

de la Saint-Jean-Baptiste.

EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL

rameLUNETTES CORRECTIVES

et ses assistants
Optométristes — Opticlens licenciés — Bachellers en optométrie

TAIT-FAVREAU ume

265 est, rue Ste-Catherine À 6890, rue St-Hubert

ETE2 DES CERTIFICATS D'EPARGNE

#

M. et Mme Jean-Paul Saint-
Laurent sont retournés à Québec,
après un séjour à Montréal, Ottawa
et Toronto, Pendant leur séjour à
Toronto, ils furent l8s invités du
major Madeleine Saint-Laurent,
C.W.A.C.
HEC
Mgr Emile Chartier, vice-recteur

de l’université de Montréal, bénira
le mari. de Mlle Margot Trem-
blay, fille de M. J.-B. Tremblay,
avec M. Gaston Lepage, fils de
Mme J.-A. Lepage, le lundi, le 26
juin, en l'église Saint-Stanislas de
Kostka. Mlle Claire Tremblay,
soeur de la mariée, sera dame
d'honneur. M. J.-B. Tremblay ac-
compagnera sa fille tandis que M.
Marcel Lepage sera le témoin de

re de la mariée, Fernand et Roger
Lepage, frères du marié et Roger
Pilon, beau-frère du marié, place-
ront les invités,
REC
Mme René Dupontet ses enfants:

Micheline, Jean-Yves, Gilles et Ro-
bert sont partis pour Cacouna où ils
passeront l'été, |
HEC
M. et Mme Arthur Martel font

part du mariage de leur fille, Lu-
eile, avec le sous-lieutenant d'avia-
tion Claude Sharples-Gourdeau,

son frère. MM. Paul Tremblay, frè-| :

UNE ETOILE DE PLUS
A HOLLYWOOD

ex,  

 C.A.R.C., fils de M. et de Mme
Godfrey-S. Gourdeau, de Québec.
La bénédiction nuptiale leur sera!
donnée dans l’intimité, le, samedi.
8 juillet, à dix heures, en la cha-

Saint-Stanislas,
"LCL
Mme D.-B. Papineau, de Québec,

passe quelque temps à Beacons-!
field l’invitée de M. et de Mme
Gordon Connors,
CE
Mlle Lucy Turcot est partie pour

la Havane où ele sera l'invitée de
M. et de Mme Moya. - |
“eee !
Mme Arthur Saint-Jacques et :

Mlle Paule Saint-Jacques, de Qué-!
bec, sont maintenant installées en ;
leur villa du Lac Saint-Charles.

Mme Eugène Poirier et sa fille,
Odette, sont parties pour Sainte-
Anne de Sorel où elles passeront
la saison à leur villa.
“EPL

fils, Jean-Pierre, sont partis pour
run séjour de deux mois dans les
Laurentides, _ Le mariage de Mlle Gisèle Foisy,

i fille du Dr et de Mme L.-A. Foisy,
lavec M. Raymond Ménard, i.c., fils
Ide Me Gordien Ménard, C.R., et de
| Mme Ménard, décédée, sera célébré
jen la chapelle du Sacré-Coeur de
l'église de L’Immaculée-Concep-
tion, le samedi, 15 juillet, à dix
heures, La bénédiction nuptiale leur
sera donnée par M. l'abbé Geor-
ges-Etienne Foisy, frère de la ma-
riée, :
—+

QUEBEC
Le lieutenant-gouverneur et lady

Fiset, le premier ministre et Mme
Adélard Godbout ainsi que le maire
de Québec et Mme Lucien Borne
ont accordé leur patronage au ré-
cital que donnera Mlle Madelyn
Clifford, le lundi 26 juin.
DERE
Mme Albert Paquet et sa fille,

Esther, sont parties pour la Mal-
aie.

L'hon. Elisée Thériault annonce
pour le 8 juillet, le mariage de sa
fille Hélène, avec M. Jean Dubue,
fils ‘de M. et de Mme Antoine Du- 
nos compatriotes

 

FAVREAU optometriete 0. D,

0.0.0. Président

Bureau du neré 3  Tél. CA, 0344

        
    

Jeffreys remplissait un contrat
avec le Metropolitan Opera de
New-York, quand les studios de
Ia capitale du cinéma l'ont ap-
prochée. On la voit ici chantant
et dirigeant un choeur dans le
deuxième grand succès de Frank
Sinatra à l'écran. Déjà l'on s'em-
presse de lui prédire la plus fruc-
tueuse carrière au cinéma. Cer-
tains experts prétendent même
qu’elle surpassera la plupart des
présentes vedettes d'Hollywood, |
tellement sa riche voix a su con-

quérir l'admiration de tous.
 

'buc, de Chicoutimi. La bénédiction
Mme Maurice Angrignon’ et son ‘nuptiale leur sera donnée en la

chapelle Saint-Louis de la Basili-
que. Pas de faire-part.
eee
M. et Mme Henri de S. Bossé et

leur famille sont partis pour le
lac Saint-Joseph,

Le Dr et Mme Georges Grégoire
passent la saison à Chateau d'Eau.
—ae
Mlles Marcelle Marchand et

Louise Trépanier sont parties pour
le Mexique.

œHET
Mlle June Blais, qui poursuit ses

études à Toronto, est arrivée à
Québec et passera la saison à la
Citadelle, avec ses parents, le bri-
gadier et Mme Edmond Blais,

OTTAWA
Le gouverneur-général et la prin-

cesse Alice ont reçu à dîner, ces
jours derniers, en l'honneur de
l'ambassadeur du Mexique. Les in-
vités étaient: le Dr et Mme An-
tonio Mendez Fernandez, le Dr et
Mme Jose de Calvillo, le Dr Alber-
to Lenz, M. et Mme Norman Ro-
bertson, le Dr et Mme H.-L. Keen-
keyside, M. et Mme Howard Mea-
sures.
LAS
L’ambassadeur des Etats-Unis

au Canada et Mme Ray Atherton
ainsi que leurs enfants, -Mia et
John, passent la fin de semaine ‘à
Gaspé.
—~ERE
Mme W.-H. Rowley et Mme Ke-

nyon Fellowes sont parties pour,
la Malbaie.
2
M. et Mme Wilson Southam

artiront au début de juillet pour
ortland-on-the-Rideau.

Mme Edgar Hardy est revenue
de Port-Arthur.
pa
Mme L. Wilson et ses enfants

partiront cette semaine pour Kings-
mere,

LES COMEDONS
divparainsent facilement por une mé-
thede simple qui em fait l'élimination.

es chez votre pharmacien deux
de poudre ‘’peroxime” of pik

 

  
    

ques sur les comédon
l'aide d'un linge imbibé d’eau chan. 

  
DE GUERRE   Ÿ     de. Voux meres émervelllé du résultat.

“Hommage à l'éducateur

souvenir du 24 juin.
“Ayons l'honnêteté intellectuelle

de reconnaître la dette énorme que
nous avons contractée à l'égard de
nos éducateurs,” écrit M. Roger
Duhamel, président général de la

Société St-Jean-Baptiste, “Avec des
moyens de fortune, malgré la né-
gligence des pouvoirs publics et en

dépit de l'incompréhension des pa-
rents dont la’ collaboration avisée
eût été si utile, ils sont parvenus à
faire accomplir des progrès éton-
nants à notre nationalité, Ils lui ont
permis peu à peu d'acquérir la

compétence sans laquelle toutes les
revendications ne sont que des
coups d'épée dans l’eau. Ils l’ont
dotée d'une élite dans les différen-
tes sphères de l’activité humaine.
En un mot,ils ont bâti la patrie!”
“Hommage à ces maîtres obscurs,

dont le travail tron oublié nous a
fait grandir à la mesure de notre
taille, à 1a mesure de notre idéal
et de nos responsabilités collecti-
ves,” ajoute M, Duhamel.
Et c'est pour démontrer le noble

et vaste rôle de l'éducateur dans
que la Société St-Jean-Baptiste a
notre patrie canadienne-française
voulu remettre sous nos yeux de

Pendant que la chaleur de ven-
drudi soir amortissait les gens des
autres quartiers, elle soulevait
l'enthousiasme de plus de 125 gar-
çons et fillettes de Rosemont, qui
ont paradé le long de la rue Mns-

dans leur district. Ces jeunes por-
talent un grand nombre de pan-
cartes proclamant: “Nous voulons
un bain public”, “Ne faites pas de
politique avec notre bain”, “Nous
voulons nous baigner”, ete.
Le défilé a commencé à la 14e

avenue, près du boulevard Rose-
mont, pour se terminer à la lère.
Un groupe de jeunes gens de 16
à 18 ans maintenait l'ordre parmi
les manifestants. À un journaliste
qui leur a demandé s'ils parade-
raient longtemps comme ça, les
jeunes ons répondu: “Certaine-
‘ment, et tant que nous n’aurons
pas notre bain public.”
Sur certaines inscriptions, on

mentionnait le fait que douze en-
fants se sont noyés en huit ans,
dans les carrières du quartier,

ur avoir voulu s'y baigner. Jeu-
8 dernier, le jeune Maurice Du-
mouchel, 14 ans, 6258, rue St-An-

 

Convocation

 

A Lachine, les fétes marquant le
275e anniversaire de fondation de
cette municipalité se clôtureront ce
soir, dimanche, à 10 heures, par un
grand feu d'artifice offert par les
autorités municipales, Il y aura
aussi un eoncert, Le feu d'artifice
se fera le long de la promenade du
Père-Marquette, près de la 18e
avenue,

of ®

La Chambre de Commerce des
Jeunes invite ses membres à four-
nir les moyens de transport aux
jeunes de Boscoville, qui partiront
du Plateau jeudi, à 2 heures de
l'après-midi.

son en réclamant un bain public.

La Société St-Jeaii-Baptiste
rend hommageà l'éducateur

pour sa contribution magnifi.
que dansl'édification de notre patrimoine national,”tel était
le thème choisi pour la fête de saint Jean-Baptiste. Il à servi

d'inspiration’ pour les vingt chars allégoriques du grand défilé

historique et de substance aux lumineux écrits de l'album.
+—-—r___

magnifiques scènes de notre histoi.
re. Son cortège traditionnel a êté
organisé de façon à présenter une
synthèse lumineuse de notre éducas
tion nationale et de ses artisans.
À cette occasion. on à voulu rap.

peler le souvenir de nos premiers
éducateurs, de Mme de la Peltrie
et des Ursulines, de Mme de Repon-
tigny, des Messieurs de St-Sulpice,
du curé Labelle, da Dr J.-B. Muil.
leur, du premier grand libraire
E.-R. Fabre, de l'imprimeur-éditeur
Ludger Duvernay, de l'historien
F.-X. Garneau, du défenseur de
notre langue Louis-Hippolyte la.
Fontaine, de nos origines francui:.
ses, de la petite et de lap:
patrie.
Ce sont là des pages d'histuire

qui doivent se graver dans le © «ur
de tout Canadien français. L'hi ‘vi.
re de son pays, il ne suffit 1.5
seulement de l'apprendre à l* +,
il faut la vivre chaque jour “ ‘a
vie. L'histoire de sa patrie, -t
comme l'Evangile du vrai patr: —-
Et nos éducateurs feront un tru
de première importance en i:
quant à la jeune génération I's: cr
de l’histoire nationale,

 

   

 
Des enfants paradent pour

demander un bain public
dré, se noyait dans la carrier. : 7
gle des rues Bellechasse et t -
bord, C’était la deuxième r a
du genre depuis le début &

——_—_ —

Les femmes et les orchestres

  

BOSTON, 24. — Récemn à
l'ouverture de la 29e saison a
“Boston Pops Orchestra” ce
femme est apparue pour !«
mière fois parmi les music: a
l’orchestre. Il s’agit d'Am:
Guichard et elle joue le + =.

| Exception faite pour les har;
“c’est la première femme à ?
dans un orchestre composé 2
rement d'hommes.
 

LA, 7208 Soir: 3875 Welling:
LA. 7200 WE. 2214

YVES PELLETIER
AVOCAT

wes, Montres!

DENTIERS
Dr ELIE JOBIN

Dr HENRI BEAUDOIN
Chirurgiens dentistes

Dr Gaspard Fauteux dentisie consuitant
a ERANCOAMERAEE 2158

i t nl ur ‘1
© AM. à 9 PM, mel

=
PERSUNNALITE NOUVELLE

RENOVAL
LISON

Vous fera recouvrer
le de vos vingt
JTmien

a pant voire
buste. [1 est abesle-
ment imeffensif pour
toutes. Liquide ou pi:
folies, $1.20 In =
taille, Imelure timbro-poste pour repens

MADAME LISE ep
CASIER POSTAL 382—8TATION "H7;
Montréal, Qué. En vents chez Pupuis
Frères, à le Pharmacie Montreal. It
erie? Leduc, Ste-Catherine, lreloric

   

 

  

     mier, 1s Pharmacie W. Beanet, Hucbre
—

 

vous devriez vous e:

pharmacien peut vous le fournir. St vous êtes vne victime de ce qu'on appelle communément
jérie des mérites d'Élosto — remède agréable, pov

6 éloges de maintes personnes

Pour Paire sons qu'il vous en coûte l'épreuve , demandes
d'hui même por lettre en échantillon GRATUIT of des imprimés

a , (Dépt. lv 4 Hit ), 455 owent,rue Craig Montréel,

ny
AJ
AL)

“’mavrahe jambe”,

nes par tout le
Canada, D'un prix à la portée de tour, Elasto est destiné à seconder les
propres pouvoirs lénitifs du corps. C'est pout-être exactement ce dont vous
@vez besoin pour sdulager le molohe et les souffrences cavsés par l'enfivra, le
Congestion des veines (vorices). Pourquoi n'essoleriez-vous pos MestoŸ Voie

Gratuit sur Demande!

&Bove,   
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Laiterls

canadienne
francaise

B. PATENAUDE, Prep.
AAAAE

i ALBERT ROBERT
FERRONNERIE
GENERALE

2534, rue Beaubien

7076 est, boul. Gouin

 

CHerrier 9815

LIBRAIRIE

LES VARIETES
Peul DEJORDY, Prop.

800 est, rue Mt-Royal
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FR. 3141

i J.-E TESSIER
Limitée

) Meubles en général

938 est, Mt-Royal

 

AM, 2141-2142

| Geo. Daigneault
Limitée

ELECTRICIEN

4350, rue Papineau

 

DO. 0381
; "Où l’on s'habille bien”

’ Bar.

Ernest Meunier
994 est, rue Rachel,

 

; Lauzon Drive
; Yourself Liée
; 4001, Berri < PL. 1122

 

LE CHIRO

10hole
4176, rue St-Denis,

BE. 3640

 

BE. 2345

Mile À. Gerneay
FLEURISTE

| 4051, rue St-Denis,  . pouvres et de talent reconnu,

L’éducation et notre société nationale
Le thème du cortège historique organisé

cette année par la Société Saint-Jean-Baptiste
de Montréal, c'est l'éducateur. Elle veut rendre
hommage à nos maîtres qui, à tous les degrés
de l'enseignement, se dévouent à nous assurer
des hommes et des femmes instruits et résolus
à servir leurs compatriotes, dans leur sphère
d'activité,

Un cortège n'est pos suffisant. Pour témoi-
gner de son intérêt à la couse de l'éducation,
notre Société nationale est en train d'organiser
un Prêt d'honneur en foveur des étudiants

à qui elle avoncera, sans inté-
rêt, les sommes d'argent dont
ils ont besoin pour poursuivre
leurs études. Ceux qui désire-
raient connaître le règlement
de ce Prêt d'honneur, qui n'en-
trera pas en opération avant
quelques mois, n'ont qu'à
s'adresser au secrétariat, 1182,

DECOUPEZ ET MALLEZ

 

Faites parvenir vos seuscriptions

comme suit:

Société Saint-Jean-Baptiste

de Montréal,

a/s Prêt d'honneur,

 

   

  
  

mailé per ie secrétariat

î
1
1
1
'
1
1
’

i&
1182, boul. Saint-L t,: tue Saint-Laurent, Montréal. 1 Montréal. Saint-Lauren

CA DAT IN s'agit pour l'instant de : ’I . ; atif The Royal constituer un fonds de roule- | Voie! ma souscription de
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i Aircraft Reg d. plus grand hombre possible ) Prêta ‘7151, rue St-Hubert, d'étudiants gênés dans leurs !
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ressources pécuniaires. C'est pourquoi la Société
est heureuse de tendre la main à tous les géné-
reux donateurs qui comprennent l’importance
de cette initiative et qui veulent y contribuer
dans la mesure de leurs moyens. Toute offrande,
si minime soit-elle, sero reçue avec reconnais-
sance. Qui ne voudrait faire sa part pour élever
le niveau intellectuel de notre peuple ?

C’est faire oeuvre de patriotisme protique.
Mieux que des discours, nous cherchons à
accomplir des oeuvres durables,
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li Célébrons la Saint-Jean-Baptiste = |
en souscrivantau pret d’honneur |

de la Société |QU'EST-CE ? ©la Societé
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Lucien Viau
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Téléphone:
WE. 5046

R. LORD
Diamants et montres

de qualité

  Où satisfaction
evous est garantie

A. POIRIER
1828,

ave. de l’Eglise,
Côte St-Paul

 

   

  
      

    

  

 

   

 

431, ave. de
l'Eglise, Verdun

  

  



 

 

J4 LE PETIT JOURNAL, 25 Juln 1944

Au FiL pes LETTRES
 par Dellard Morin 

Un document canadien-francais
M. l’abbé Pierre Gravel, de Qué-

bec, vient d'éditer une brochure in-
titulée: Chanoine Lionel Groulx-le
drapeau canadien-français. Cet ou-
vrage n’est pas volumineux, mais
il vaut son pesant d'or, C’est un
précieux document que tout Cana-
jen français doit posséder et ap-

profondir. En le lisant, il fera né-
eessairement un retour sur lui-
même et jugera sans peine s’il est
fidèle à sa race et à aa patrie, Ré-
andre ce documentet le faire étu-
ier sérieusement, c'est créer une

floraison de vrais patriotes.
Dans lapremière partie de son

ouvrage, . l'abbé Gravel rend
hommage au grand éducateur
qu'est le chanoine Groulx. Dans la
seconde, il présente l'explication
lumineuse du drapeau canadien-
français telle que donnée par le
chanoine Groulx lui-même. On y
trouvera toutes les raisons d'avoir
un vrai drapeau canadien-français.
Dans la troisième, M. Gravel offre
une série de citations du chanoine

LIVRES
A SUCCES

© AU SERVICE
DE L'AMOUR

| le Docteur J. Carnet, Edition Beau-
Paris. C’est on médecin qui vous

rle et qui « écrit ces pagse à votre
tentien. Il sait sa pencher sur la

misère et ln souffrance et les épargner
à tant de jeunes gens qui pourraient
Les éviter s'ils étaient mieux éclairés.
Les expications très précises que com-

rte ce livre sur tout ce qui 9 trait à
‘amour, seit dans l'erdre physique. seit

dans l'ordre sentimental, ne permettent
pas de le laisser lire par la jeunesse
de moins de 10 ans, sans sveir ehtemn
Fautoriestion paternelle. I) faut toute
fois se rappeler que le temps est vens
“de représenter l'amour avec en flam-
beau, ¢t nen avec en bandeau”. Faites
Mre*ce livre à votre compagnen de tra-
vai: vous contribuerez sinai à son ben-
beur. Un volume de 256 pages, avec
fllustrations. Prix du volume: $1.08;

je le peste: $1.10. Librairie J-A. Penr
itée, 554 est, rue Ste-Catherine,

tél. HA, 2571, Montréal, P.Q., Canada.

  

   
    

  

    
   

  
   

 

     

  

  

  
   
    

   
   

   

 

  

© FEMMES
DE NEW-YORK

l'Amour aux Etats-Unis, par P.
es, Prix par peste $0.50. “La

vie oureuse de Philippe-Egalité,
1747-1793", unefresque historique très
  

  traine”, un roman de 3
donne la réponse aux
@nestions qui se posent devant l'amour,
Quand teut nous en sépare, prix $0.65.
*La sesar de Louis XVI”, prix $4.25.
Demandez catalogue Illustré compre-
Rant près 300 titres différents. Vendons
aussi “Ji * $2.40 et “An Service
de l'Amour” $1.10. Les Editions de
l'Etoile, 4418 St-Denis, MentréaL

© JIU-JITSU
Bi faible que vous soyen ! Vous pouves
vaincre l'ho le plus fort. Méthode
de cuiture physique, d'entrainement, de  

Groulx, puisées dans ses oeuvres
et ses causeries. TI y à là des mes-
sages propres à faire réfléchir
tout Canadien français, il y a là
un stimulant et un dynamisme
rofond. “La bonne méthode pour
‘aire la paix avec les Anglo-Cana-
diens,” écrit M. Groulx, “ce n’est
pas de faire des Canadiens français
un peuple de naïfs et d’esclaves,
mais un ple aux yeux ouverts
et d'une ine aussi dure que l’é-
chine anglaise.” Qui osera préten-
dre que la brochure de l’abbé Gra-
vel n’est pas une étude de bon sens
que tout vrai Canadien français de-
vrait sans cesse lire et relire?
 

 

“Les Contes
de Sorel”

Les Contes de Sorel, tel est le
titre d'un magnifique recueil de
quatorze contes anodins qu’Arthur
révost vient de publier aux Edi-

tions Princeps, Cet ouvrage paraît
au début de l'été, époque où les
lectures faciles et pas compliquées
sont à la mode. Ces contes mer-
veilleux feront passer plusieurs
bonnes heures à ceux qui se don-
neront… le plaisir de les lire, On
y rencontre du vrai dénué de tou-
te recherche. Les personnages de

    

M. Prévost sont taillés dans le vif |
et le polissage — toujours absent
— n's pas dénaturé la personna-
lité attrayante des jeunes hommes
et jeunes femmes qu'il nous pré-
sente sur un fond de fraîche ver-
dure soreloise.

Les Contes de Sorel ont été
écrits d’un seul jet pour des heb-
domadaires ruraux. On & souvent
reproché à Arthur Prévost de ne
pas revoir sa copie et de ne pas
se corriger, Il ne s’est pas encore
ravisé, mais nous découvrons dans
sa dernière oeuvre une améliora-
tion sensible sur ses premières. Les
comparaisons entre ses diverses pu-
blications sont impossibles, ses ou-
vrages étant trop variés. Son pre-
mier livre, Par la Croix et la Char-
rue, se composait de reportages et
de nouvelles sur I’Abitibi; La Li-
gnée est un roman paysan, Mal-
donne ert une pièce dramatique en
un acte; Les Contes de Sorel ré-
unissent quatorze contes, dont
l’action se déroule à Sorel ou dans
les environs, pays que M. Prévost! \ p ¢
habite depuis quatre ans. Cet ou- de G.-K. Chesterton Blaise ont déjà paru. Ce livre fran-i
vrage nous fait connaître cette
belle région de la valiée du Riche.
lieu, et Vextraordinaire dévelop-
pement de ses usines, de ses fon-
deries, de ses chantiers maritimes,
tout cela sous l’ombre des légen-
daires ormes séculaires de Sorel.
Ce dernier ouvrage d'Arthur

Prévost n été préfacé par le pro-
pre frère de l’auteur, bert Pré
vost, auteur lui-même de plusieurs
ouvrages historiques et du catalo-

e du Musée historique de Sorel,
fa Maison des Gouverneurs. Ro- combat ot de lutte. Qui 6 fuit du Jape-

mais le lutteur le plus redoutable de
monde? flu-Jiteu. Enseignant les fames- ‘
see méthodes japonaises du développe-
ment vorotShetexrayhies, 176
pages. x: $2.25. Par pests. 32.66
chaque volume. Librairie J.-A. Peny Li-

 

mi 854 est, rue Ste-Catherine. Tél.
HA. 2577. Montréal. e

 

bert Prévost s’est amusé à écrire
une biographie humoristique de

son frère. On s'amusera aussi à
lire Les Contes de Sorel.

(Les Contes de Sorel, Editions
Princeps, Casier postal 607, So-
rel, Qué.)
 

VIENT DE PARAÎTRE

 

l'Ecole de cui

par Fannie MER

PRIX : 82.88

LE LIVRE
DECUISINE

Traduit de l’anglaïl par Madeleine Bodier
Un fort volume relié de 842 pages

   sine de Boston

RITT FARMER
    

 

   
PAR LA POSTE 83.66   
  
 

Exclusivité Beauchemin    

Us centre
TR     

 

M. Fernand Boucher (à gauche)

gent la librairie Tranquille et

Pour remédier à la pénurie des
livres, MM. Tranquille et Boucher
facilitent à tous les bouquineurs
l'échange de ceux de leurs livres
qui les intéressent moins. Ils ont
ainsi maintenu en magasin un
choix très judicieux de livres et
un stock qui se renouvelle sans
cesse, rendant ainsi ja recherche

bouquinistes mettent tout en oeuvre pour servir de façon idéale
tous les intellectuels.

de cullure

   
et M. Henri Tranquille, qui diri-

Boucher, rue St-Denis. Ces deux

 

“Exploits d'un
héros canadien

Les- journaux ont abondamment
parlé du major Paul Triquet, dé-
tenteur de la Croix Victoria et dé-
coré de la Légion d'honneur. C’est
un Canadien français qui a réelle-

des livres moins décevante et plus'ment fait honneur à sa race et À
{facile. Ils veulent faire de leur gon pays. Mais chacun de nos com-
librairie autant un centre de cul-\patriotes aimera à relire les hauts
ture qu'une simple place d'attat; faite de ce héros et à conserver le

, MM. Tranquille et Boucher me Patte faitsetchexplaitssont Ce

(d'échangedes PEaactegnifiquementrelatés dans Mission
"tent également et ils s'empressent!ja plume pe Sournalietsdu Mont-
‘toujours d'aller au domiclie de réal, M. Jean-Paul Guérin. Ce pré-
toute personne qui est prête à dis-. cieux document renferme la cita-
poser, en tout ou en partie. de 88 tion du major Paul Triquet, ainsi
bibliothèque. Ils préviennent aussi que les diverses péripéties du com-

Eonres,séries,auteursdiction. bat ob il west covert de gloire.
maires ou encyclopédies. dont lle metaition.CestdirecombienIi
ont préalablement pris note. Tou-i est devenu populaire. On le trou-
tes les demandes sérieuses se CON- ve en vente dans toutes les bonnes
servent en fiches dans leurs filiè- lbrairieset sux kiosques de jour-|

‘ ‘naux. aut lire les faits d'armes
Comme l'année scolaire touche illant ; ‘eut!

À sa fin, MM. Tranquille et Bou- Je Serail {compatriote qu'est
cher tiennent à annoncer qu'ils J q —_————> —-———
achètent dès maintenant les livres q Fo
des cours universitaire, classique | LiVrE de cuisine de

»
“Un Canada i
Nouveau” b

Les Editions Bernard Valiquy,
te viennent de publier Un Curad *
Nouveau, qui eat une vue d’ensen,
ble de l'historique et de la poli,
ue da mouvement C.C.F. Les ay.

teurs de cet ouvrage sont MY,
David Lewis, secrétaire nation
de la C.C.F., et Frank Scott, sp
président national. On y
aussi ule préface de M. J. Cold.
well, M.P., chef de la C.C.F.ainy
que des chapitres intéressante su
l'agencement de l’économie de guer.
re et ses leçous, le sort de l'entre
prise libre et de la démocrativ, le
forces d'évolution dans le capita.
lisme, les origines et le fonction
nement de la C.C.F., ete.

LE

NOUVELLE ADRESSE À

Reliure d'Art Française
RELIURE DE LUXE

Spécialité : Reliure de Bibliotheque
1121 est, rue DORCHESTER

CH. 8409
re)

RENSEIGNEZ-VOUS

mois CCF”
exposés dons le livre

sensationnel de

Dovid Lewis & Frank Scott

UN CANADA
NOUVEAU
(60.000 ex. de l'édition anglolse

vendus eu trois mois).

280 pages. — Prix: $1.00
431.10 par la poste)

 

  

 

pes et lo doc-
trine du porti

 

Parait en même temps.

 

Jean-Marie Nodeou

ENTREPRISE PRIVEE et supérieur, les auteurs latins et l’École de Boston
grecs, les dictionnaires, ete. Ils

pourront ainsi, en septembre pro-| La librairie Beauchemin offre
présentement en vente le Livre dechain, procurer aux professeurs et

aux élèves tous les manuels dont! çuisine de l'Ecole de cuisine de:

fls auront besoin. Boston. Cet ouvrage de 844 pages!
est la première édition française
du livre de cuisine le plus populaire

Oeuvre captivante: Amérique. Plus de deux mil-
!liona d'exemplaires de l'édition an-

 

 

aisapporte aux ménagères le fruit
; années d'expériences et d’é-

Il y aplusieurs façons d'écrire | tudes culinaires. Toutes ses Le
la vie d'un saint, mais le grand tas ont été soumises an contrôle!
écrivain Chesterton semble avoir de l'expérience
trouvé la plus persuasive. Sa vie! -
de Saint Thomas d'Aquin ressem-|
ble à un émouvant reportage ae-,
compli par un journaliste de car-!
rière qui aurait véeu au temps du
Docteur angélique. Chesterton y
relate avec une originalité capti-;

 

Où serons-nous ...

DU MEME AUTEUR : par M.-M.

ner les événements du passé en

 

M)

DANS 300 ANS!
L'AMOUR ET LES CHRETIENS .…
CATHOLIQUES D'AUJOURD'HUI .... $1.00

vante les faits les plus Intéres-:
sants ge la Li du grand théolo-! « RALLY oy Le «
glen, y fait revivre sous nos #375, ND. do €, ~ ". Zearres
yeux ce géant de la science divine|| Grâce. RL. 4477 : WM Lo #3 rel, 2.5508
et 11 a le don particulier de rame- Montréal € Ze Ottawe

ET SOCIALISME
$0.75: ($0.80 par Is poste’

EDITIONS
BERNARD

VALIQUETTE
1420, rue Saint-Urbain,

Montréal, MArquette 1102 
Desmarais, O.P. — Prix : $1.00

. $1.00  
 face et donc en confrontation avec

les événements du présent, le tout
(offrant comme un faisceau de
preuves que “la vie continue”.
Chesterton sait également y mêler
une pointe d'humour tout À fait
Personnelle et qui fait de son livre
une oeuvre savoureuse. Saint Tho-
mas d'Aquin est un ouvrage admi-
rable, une source de leçons salu-
taires et de précieux réconfort.
Ce livre est publié aux Editions

du Lévrier. Les mêmes éditions
viennent de lancer l'ouvrage de V.-:
M. Bernadot, O.P, Notre-Dame!
dans ma vie, qui démontre claire-;
ment le noble rôle de Notre-Dame
dans la vie du chrétien. I] est de
nature à faire pleinement épanouir
la piété mariale.
 

.O.GIROUX, O.D
Optométriste — Opticien Diplômé
MEMBRE DE L'A.LP.O. DS PARIS

Assisté de troie eptométristes diplômés 6

  
   

  
    

LIVRES DE CLASSE
DEMANDES

Attention | Tranquille et Boucher,
libraires, achètent les livres des
soure univers re, classique, ou-
périeur ; livr grece, scien.
ces, dictionnaires, to.

TRANQUILLE & BOUCHER

  

 

 
 

 4660 St-Denis, Mel, HA. 1770

À. PHILIE J. A. ALLARE 6, LAURIER
Pour rendez-vous PL. 5151 — Local 29

Bureaux de consultations chez

Dupuis
MONTREM,

  

   AER SSA Mr HE BE Te AT MD 6 ME TE MR ME ED YU GD GR WD WE Pw ON We 018 es Ge EE CL UD BS Gy fe bm we WY GD WS ON ARA

     

   
   



-—

Si l’alignementdevos roues est fausse

 
   

 

  

        

  

   

  

      

; Remi

LE SOIN ÉVITE DE L'USURE—
mais la conservation des pneus nefinit pas là!
L'état mécanique des pièces du châssis de votre auto ou de votre camion est très
important.

— Les roues dont l'alignement est faussé de 14” causent approximativement
87 pieds de frottement latéral par mille de conduite. .

=Même aux vitesses normales, quelques onces de déséquilibrage se multiplient
en livres de force dommagesble.

Ces conditions râpene littéralement le caoutchouc des pneus. Vous pouvez vous
protéger contre ce dommage en:—

— Faisant inspecter et ajuster périodiquement les pièces mécaniques de votre
véhicule.

«Faisant inspecter régulièrement vos pneus et vos roues, particulièrement
après que les pneus ont été enlevés des roues pour être réparés.

Le service de conservation des pneus chez un marchand General Motors fera ceci:—
—II étirera le millage de vos pneus.
—Garantira votre sûreté.
— Améliorera la direction, les qualités de roulement et de freinage.

Cette information vous est offerte, à vous les propriétaires des autos et des camions
du Cenads, pour vous aider à conserver eos pueus et vos vébicules et 8 éviter par
le fait même la dislocation du transport automobile du pays jusqu'as jour de
la victoire et même après cela!

ALLEZ TOUJOURS CHEZ UN MARCHAND GENERAL MOTORS
POURLE  

 

POUR TOUTES MARQUES D'AUTOS ET DECAMIONS
VENDEURS À MONTREAL:  

    
 

  
CHEVROLET MOTOR SALES CO. NORTH END MOTOR SALESmal" MONTREAL LTD. DUVAL MOTORS LTD. LEDUC AUTOMOBILES LTD. VERDUN MOTORS LTD., co. LTD.GM c Rest, rue Ste-Catherine 819, rue Jarry 3431, avenue du Pare 6561, avenue Basnaniyne. Verdun 8702, avenue du Pare
M.C. TRUCK RETAIL BRANCH, DUVAL MOTORS LTD. CORBEIL AUTOMOBILES, OMER BARRE, LTÉE, MIDTOWN MOTOR SALES LTD,

8076, boul. St-Laurent 2930 cat, rue Bte-Cathorine , 141 oat, avenue Mont.Reyal $987, avenues Verdun, Verdun 1306 oueet, rue Dorchester

CHEVROLET - PONTIAC — OLDSMOBILE = McLAUGHLIN-BUICK = CADILLAC —CAMIONSCHEVROLETotGMC
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Moniréal célèbre dignement
nofre grande fête nafionale |penéi couleurs, malgré la pluie

Le parc LaFontaine était envahi vendredi soir par une
foule des plus nombreuses venue des quatre coins de la métro-

Montréal à revétu ses plus beatix atours

ur célébrer
 

Dès samedi matin, la ville
de Montréal resplendissait de

 

pénétrante qui s’était mis à
tomber au lever du jour. Des
floraisons de drapeaux, d'ori-!

 

pole et même de l‘extérieur, pour assister ou feu traditionnel [flammes, de banderoles, flot- |

de lo Saint-Jean et ou concert donné en hommage oux Cana-|taient au vent. La métropole |
diens français par les “Grenadier Guards”, dirigés par le|avait revétu sa somptueuse||)
capitaine Eugéne Chartier, ee
À la suite du concert, les nom- le chanoine Lionel Groulx a alors

‘béni 1'amas de bois et M. Roger
Dreux invités se sont dirigés vers Duhamel, président général de la
19 bûcher. suivis par la foule. M Société St-Jean-Raptiste, a invité

 

     a CRENaF ed, isa %

C'est devant une foule enthousiaste que fut allumé à Montréal
vendredi soir. le feu de la Saint-Jean. On voit ici quelques-unes des
personnalités qui assistaient à cette cérémonie. On remarque, de
Eauche à droite: MM. R. Dagenais, secrétaire général de la Société
St-Jean-Baptiste, Arthur Tremblay, trésorier général, M. le
chanoine Lionel Groulx, qui a béni le bâcher, M. Jean Drapeau,
Son Honneur le maire Adhémar Raynault, qui a allumé le feu, M.
Claude Jodoin, député provineial de St-Jacques, et M. Roger
Duhamel, président général de la Société St-Jean-Baptiste. (Photo

du “Petit Journal”).

 

Son Honneur Je maire de Montréal

HOMMAGE À TOUS à allumer le feu. Des scouts ont,
{par leurs chants et leurs danses,
(intensifié la joie de la foule, au
crépitement des flammes.

les Canadiens français à l’oc-
easion de leur fête patronale,

toilette de fête. Tout coeur |
|français se serrait d'émotion :
a voir claquer le drapeau tri-,
colore et le fleurdelisé, à la

. pensée de nos troupes qui com-
battent présentement pour la
libération de la “Vieille-Fran- 4
ce”

| Les Canadiens français de la
métropole ont abondamment dé-
lcoré leurs demeures et leurs im-
; meubles. Mêmes les Canadiens an-
glais ont voulu rendre hommage ,
{a leurs concitoyens et un grand
‘nombre ont tenu à décorer aussi
‘leurs magasins et leurs édifices. .
| En cette cinquième année de guer-
re, la fête de la St-Jean-Baptiste
a de nouveau pris à Montréal un
véritable aspect national.

En voyant défiler le cortège his-
torique de la St-Jean-Baptiste, il
est bon de remarquer les noma
bien français des compagnies et
‘des institutions canadiennes-fran-
çaises qui lui ont apporté leur ap-
pui. On a trop souvent répété que
les Canadiens français n'ont pas:
le talent des affaires et du com- |
merce. Or la fête du 24 juin four-
nit une bonne occasion de faire je
relevé de nos forces commerciales
et financières.
A l'oceasion du 24 juin, les com-

pagnies canadiennes - françaises
ont unanimement rendu hommage
à la Société St-Jean-Baptiste pour
toutes les initiatives heureuses
qu'elle entreprend et mène à bien
en faveur des nôtres, spécialement
pour tout ce qu’elle fait dans l’in-
térêt de l’instruction de notre peu-
ple. Plusieurs d'entre elles ont co-
opéré à la réalisation des chars
allégoriques.

dignementla fête nationale
m
m

=

un recensement de toutes nos for- titutions. Si nous voulons être

i tous les domai- |forts, il nous faut encourager les

cesnationalesCu de quoi rendre [nôtres au lieu de les écraser on

fier tout Canadien francais et le |de les détruire. De telles leçons

stimuler à travailler avec encore yde patriotisme et d'énergie se dé-

plus d'ardeur pour le développe- |gagent des manifestations de la

 

ment de notre nation et de nos ina. 3 -Jean-Raptiste,

    
  

 

On voit ici le char allégorique offert par le gouvernement provin-

cial et intitulé “Les seigneurs donnent l'exemple”. Deux puissants

boeufs, réalisés avec une vigueur typique, tirent une charrue de style

ancien, et rappellent l'exemple fourni par les seigneurs de la Nou-

velle-France qui instituèrent l'enseignement agricole. Au moment

où l’on a pris cette photo, des élèves et M. À. Filion (au centre), de

l’Ecole des Beaux-Arts, mettaient la dernière main à Ja décorution

S de ce char. (Photo du “Petit Journal”).
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| Hommages des Anglais J

Plusieurs compagnies canadien-
pes-anglaises ont également tenu
ià rendre hommage à la race ca-
nadienne-française. Ainsi l’Impe-

     
Samedi, toute la population ca- rial Oil a fait parvenir à la So-

tholique et canadienne-français- ‘ciété St-Jean-Baptiste le message -
de la métropole a voulu célébrer suivant: “A l’occasion dela fête
{dignement la fête nationale. Sur {Nationale, nous avons l’honneur

la St-Jean-Baptiste, célébrée |‘

samedi 24 juin.

de France, M. l'abbé Armand Paie-
‘ment. la messe solennelle de la
(St-Jean a eu lieu dans cette pa-
roisse. Son Exc. Mgr Joseph
Prudhomme l'a célébrée pontifi-
calement. assisté de MM. les ab-
bés E. Laurin, diacre d'office. et
J. Maher, sous-diacre, de Mgr G.
.Larochelle, prêtre-assistant, et M,
M. les abbés L.-A. Desrosiers et
G. Hébert. diacre d'honneur.

 

La cérémonie avait réuni de
nombreuses personnalités.
chant religieux a été exécuté par

jlinvitation du curé de St-Louls 'd’adresser a la population cana-
dienne-française nos félicitations
et nos meilleurs voeux de bonheur
et de prospérité”. La compagnie
[Armstrong Cork & Insulation dé-
jelare: “Nous nous inclinons res-
pectueusement devant les hauts
[faits de l'histoire canadienne- |
i francaise”. La compagnie Thomas
| Robertson exprime de son côté:

avons l'honneur de servir les Ca-.
|svone1 plus de 85 ans, nous |

nadiens français. Nous leur of-
frons hos très sincères remercie-
ents”.
La célébration de la St-Jean-

 

LES FABRICANTS

DU GANT
le choeur de St-Louis de France, : Baptiste est donc bien plus qu’un |

 
‘sous la direction de M. Paul Trot-
.tier. M. Antonio Létourneau tou-
chait l’orgue. On y a chanté des
‘oeuvres de compositeurs canadiens.

C'est le R.P, Alexandre Dugré,
S.J., qui a prononcé le sermon de
circonstance. L'éminent prédica-
teur à démontré que l'expansion
de notre peuple peut et doit se
faire par l’agriculture. “Notre
premier devoir,” a dit le P. Dugré,

-“c’est de rester nous-mêmes et de
l’être davantage. Nous devrons
aussi mous corriger de bien des
défauts et, par la suite, nous ajou-
;terons à la qualité la force du
nombre et la grandeur du territoi-classes de jour, ou

wa on, closses du soir ‘Te occu
—— Pendant1 chant du Credo, d

LEÇONS de PRATIQUE ! jeunes filles. en longue robeblan-
et de THEORIE

Aussi cours per cormipendence

EXPERTS EN ELECTRICITÉ
DEMANDES

PLUS DE 2000 GRADUES
MAINTENANT EMPLOYÉS

Écrivez @

ANADIAN SCHOOL
MoM1t141
84;0h ONTARI t
MONTREAL — HA. 4745

che ont fait la distribution du pain
bénit. On remarquait aussi un

! groupe de jeunes filles portant des
robes bretonnes et normandes,
ainsi que les membres du Choeur
de France, dirigé par M. José Dela-
querriére,
De bonne heure samedi matin, la

pluie s’est mise à tomber sur la
métropole, faisant craindre que le
grand défilé historique n’ait pas
lieu, Déjà à cette heure matinale,
des gens étaient installés le long
du parcours, rue Sherbrooke, réser-
vant chaîses et places. Vers la fin
de la matinée, la température est 

beau défilé. M faut y voir comme

 

devenue plus clémente et l’on s’est
préparé la grande fête. Au dé-
it de l'après-midi, d’autres aver-

ss sont survenues, mais le beau
temps a fini par “prendre le des.
sus” et les coeurs ont été tout à la
joie d'apprendre que le coftège se
mettrait en marche à 3 heures.
La rue Sherbrooke a littérale-

ment été envahie par la foule, du
pare LaFontaine jusqu'à la rue
Atwater. De nombreuses estrades
avaient été construites le long du
parcours, pendant qu’une foule de
gens s'improvissient des sièges de
toutes sortes pour assister au grand
défilé. Celui-ci s’est déroulé dans
ui ordre parfait, aux applaudisse-
ments enthousiastes de milliers et
de milliers de personnes dès qu’ap-
paraissait chacun des vingt chars
allégoriques du cortège, et même
au passage de plus d'un groupe de
compatriotes, et l'on sait qu’ils
étaient nombreuxet qu: les mérites
n’y manquaient pas.

‘Coût dudrainage
© QUEBEC, 24. — Te gouverne-
ment provincial dépensera $595,-'
1000 cet été Jour drainer 24 rivié-
res dans différentes parties de la
province. Le terrain drainé eou-
vrira une étendue de 62,000 acres

 

 

  et affectera 1,734 fermes.

offrent à tous leurs

clients et amis, leurs
meilleurs voeux à

l’occasion de la célé-

bration de la

   
Saint-Jean-Baptiste
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Le journal de Stockholm “Dagens Nyheter” publiait récemment ces

deux photos d'une bombe mystérieuse de fabrication allemande qui

est tombée et a fait explosion près de Kalmar, en Suéde, On se

demande encore si ces nouveaux projectiles nazis sont dirigés par

ondes radiophoniques ou par un autre moyen secret. Cette arme

nouvelle semble apparentée aux fameux avions-robots qui ont

récemment frappé la Grande-Bretagne. Dans la vignette du haut,

on aperçoit ce qui reste de la terrible bombe, après son explosion;

danscelle du bas, on remarque des ouvertures qui semblent être les

tuyaux d'échappement des jets lancés par les fusées propulsives.

M. Adéoda Provost

GLOIRE et HONNEUR
à nos ANCETRES

M. Adéoda Provost et son nombreux personnel unissent leur
roix à cells de leurs compatriotes canadiens-français afin

de rendre hommage à ceux qui nous ont illustrés.

M. Adéoda Provost profite de cette grande fête de la Saint-

Jean-Baptiste pour remercier sincérement ss nombreux

clients canadiens-français pour l'encouragement toujours

grandissant qu'ils lui ont donné dans le passé et il invite
les siens à lui continuer leur confiance pour l'avenir.

N‘attendez pas qu'il soit |]
s que
lez-vous

Jamal ves
trop tard. Laissex-nous
examiner vos freins

GRATUITEMENT
Notre département de freins est
équipé de loutiliage le plus

moderne,

AYEZ SOIN DE VOTRE
AUTO

© Graissage © Huile
© Bougies d'allumage

© Cire © Ete
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BERNE, 24. — Depuis

“ LE PETIT JOURNAL,25 juin 1944 17

Les Nazis menacent de lancer contre
l'Amérique leurs avions-robots

une semaine, la propagande
nazie, sous toutes ses formes, a lancé une campagne sensa-
tionnelle pour donner du relief à la fameuse arme secrète
dont les Allemands se servent depuis quelques jours pour gouverner un monde nouveau,
semer la mort et le feu dans le sud de l’Angleterre. À l'envi,
les commentateurs du Reich comparent l’avion-robot ou
automate à ces “dragons de la mythologie”, qui portaient [teurs ont parlé de nouvelles et re-

————————————partout mort et destruction.
A Berlin, cette semaine, au cours

d’une manifestation géante, dite de
“vengeance”, lea propagandistes
hitlériens ont promis que bientôt
l'Amérique du Nord connaîtra la
puissance destructrice de ces nou-
veaux engins de guerre. “Les grat-
te-ciel du Broadway, à New-York,
sont les premiers sur notre liste,
après que nous en aurons fini avec

 

liée, à Berlin, “le quartier des édi.
fices du gouvernement, qui renai-
tra bientôt de ses cendres, pour

se-
lon l’expression nazie. Au corrs
de cette soirée où il n’a été question
ue de revanche, plusieurs ora-

doutables armes secrètes alleman-
l’Angleterre,” a clamé l’un de cesides, qui seront bientôt mises en
prophètes de malheur, “Et après |usage et ‘“sèmeront chez les Alliés
New-York viendra le tour de tou-|le désarroi et la terreur”,
tes lex grandes villes de la côte de Bien qu’elles puissent causer
l'Atlantique, qui seront ensuite à dans les rangs des civils un nom-
notre merci.” bre considérable de pertes de vies,

D’après «des correspondants de |les fusées dont l'Angleterre est de-
resse, cette manifestation æ eu puis quelques jours arrosée ne sem-
feu précisément dans l’un des|bient pas destinées à avoir une
quartiers ravagés par l’aviation al-' grande valeur militaire.
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CI LE PETIT JOURNAL, 25 Juin 1944

Plus d’un Canadien a senti, à l’occasion de la St-Jean-e-

Baptiste, un serrement de coeur parce qu'il ne pouvait

arborer un véritable drapeau canadien. Il y a longtemps

que l’on parle d'avoir un drapeau véritablement eanadien,

mais rien ne se fait et le peuple l'attend toujours, lui qui y
autant droit que quiconque. Il se trouve tout de même un

Srontréalais qui possède une abondante source d'inspiration,

Factéristiques

 

puisqu'il a, à lui seul, dessiné plus de 3,000 modèles de

rapeau canadien.

tise de M. Charles-Louis Fortier,
oe fut de dessiner des modèles de
drapeau symbolisant la puissance
et la grandeur du Canada. Main-
tenant âgé de 76 ans, il possède
un total de 3,000 dessins, tous
différents les uns des autres ot
fncarnant bien les véritables ca-

du pays.
“Tous mes modèles,” dit M

Fortier,

des races qui ont développé le
Canada. Le bienfait que retirera
Jo pays d'un drapeau véritable-
ment national®ce sera une plus
proie unité des quatre races qui

composent. Un étendard re
résentant le peuple canadien-

çais, ainsi que les éléments
anglais, irlandais et écossais.
avec des emblèmes purement Ca-
madiens, sera un trésor national.”|

M. Fortier, qui habite présente-
ment au Patronage Jean-le-Pré-
vost, 5707,
faili naître sur un bateau. Son

re, le capitaine Plerre-Ovide
ortier, était un vieux loup de

mer et, avec sa femme, passait
l'hiver et l'été sur son navire. Il
paviguait jusqu'aux premières
meiges et 1] restait sur son ba-
teau là, où les glaces l'avaient
eurpris. Il profitait alors de l’hi-
ver pour faire à bord les répara-
tions nécessaires.

Le père de M. Fortier était aus-
@l constructeur de navires. De
plus, comme la coutume exigeait
alors que chaque bateau eût son
érapeau distinctif, c’est lui qui
les fabriquait pour ses compa-

ons marins. Le jeune Charles-
uis vit donc maintes fois son

Père dessiner et peindre des dra-
ux. C’est là qu'il puisa son
piration pour imaginer des

drapeaux canadiens, et dès l’âge
Ge 12 ans 31 consacrait à de tels :
travaux ses talents d'artiste en
Nerbe. Voguant sur le grand fleu-
ve, il avait alors devant les yeux
de merveilleux paysages qui
étaient de nature à le stimuler
davantage.
A voir travailler son père, qui

dessinait de magnifiques drapeaux
ur les navires, le jeune Char-
s-Louis acquit très tôt le goût

des couleurs en même temps que
la façon de dessiner de beaux
étendards. C'est ce aul explique
son abondante production de
3,000 modèles de drapeaux cana-
dicns.

M. Charles-Louls Fortier perdit |
son père à l'âge de 16 ans. Dès
lors, 11 apprit le métier d'impri-
meur et il le pratiqua pendant
dix ans. Il fut employé au vieux
journal I'Etendard, au temps oil la
composition se faisait & la main. I)
J eut alors quelques concours pour
trouver un vrai drapeau canadien
et le jeune Fortier en fabriqua
132 modèles. Aucun des modèles
proposés ne fut accepté par le co-
mité des juges. Chaque représen-
tant des quatre races du pays vou-
lait voir sur le drapeau canadien
l'emblème distinctif de sa natlo-
nalité. C'est pourquoi M. Fortier |AYe© eUX pour qu'ils le proposent
décida de satisfaire tous les goûts, AU Souvernement et le fassent ac-

Par d'ingénieuses combinaisons.
notre Montréalais fiza sur tous
ses modèles les trois couleurs du
drapeau français, le vert de l’Ir-
Jande, le bleu de l'Ecosse, le rou-
ge de l'Angleterre. En d'autres
eas, ll varia la disposition des|

 

Depuis l'âge de 12 ans, la han- :fleur de Hs.

“sont basés sur l'égale |
soprésentation des quatre gran-|

rue St-Dominique, a’

Plusieurs modèles
présentent les neuf provinces ou
d'autres symboles du Canada,
| one 1e castor, la feuille d'éra-
ble, la gerbe de blé, etc. Un grand
nombre ont des décorations plus

|

iM. Charles-Louis Fortier est ici
  

En quête d'un &tendard fiatioñal

Un Montréalais à dessiné plus de 3,000 modèles de drapeau canadien
esse de nouveaux dessins.

Les 3,000 modèles dessinés

par M. Kortier sont réellement

dignes d'attention et fils méritent

qu'on les étudie sérieusement.

C’est peut-être parmi ces 8,000

modèles que l’on découvrira no-

tre véritable drapeau canadien.

Il est à souhaiter que nos orga-

nisations ou que nos institutions

nationales prennent en sérieuse

considération l'abondant travail

de M. Fortier et tirent enfin pre-

fit de ses nombreuses suggestions |

pour le bien du pays tout entier.

(M. Fortier est également un
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photographié dans sa chambre,

au patronage Jean-lc-Prévost. On aperçoit sur son lit quelques-

uns des modèles de drapeau canadien dessinés par M. Fortier. Il

en tient Ini-même dans ses mains près de 1,000 et il en à réalisé

| en tout plus de 3,000 modèles différents. On peut également no-

! ter La variété et les magnifiques dessins de ces drapeaux. (Photo
| du PETIT JOURNAL).
1
modernes, — courbes,
‘flammes, etc. — peintes aux cou-
leurs des quatre races principales,

De plus, chaque modèle de dra-
peau dessiné par M. Fortier est
double, en ce sens que le même |
sujet est représenté de façon dif-
férente sur les deux côtés du mé-
me drapeau. Ainst, le drapeau

| battant au vent présente deux
dessins différents, au lieu que
présentement, c'est le même des-
sin qu'il porte sur ses deux côtés
,M. Fortier a également inventé
un tissu spécial qui est de nature
à faire durer un drapeau dix fois
plus longtemps. |

‘Le drapeau à deux côtés dif-
|térents,* dit M. Fortier, ‘est
[plus joli et plus facile à recon- |
‘naître de loin ou de près.” On
imagine la somme de travail four-
nie par M. Fortier, quand on sait
que, sur 3,000 modèles de dra-
!peau, 1! n'y en à pas deux parells.
"La plupart des dessinateurs qui
ont soumis des modèles de dra-’
peau canadien,” ajoute M. For-!
tier, “avaient en eux les préjugés |
de leur propre origine raciale et,
:ne pouvaient produire tn drapeau:
.vraiment national. Je serais heu-
reux qu’un individu, qu’un grou-
ipe, qu'une association, s'intéres-
!se à mon travail et découvre dans
;mes 3,000 modèles le dessin au-
thentique de notre drapeau na-
tional. Je suis prêt à collaborer

cepter, Il est temps que le Cana-
da ait son drapeau distinctif,
c’est le seul pays qui n’en possè-
de pas.”

A l’âge de 27 ans, M. Fortier

|

vagues. inventeur. Il a à son crédit des “l’âge,” dit Weir, Et c’est ainsi qu’à |

créations originales, notamment
des avions, dont nous parlerons
dans un prochain numéro).

Le fils du traducteur anglais

de I'hymne ‘O Canada’ est avec

l'aviation canadienne outre-mer
Il est intéressant de noter que le fils du traducteur an-

glais de l'hymme national O Canada actuellement en service

l'outre-mer avec le Corps d’Aviation Royal Canadien. C’est

Île lieutenant d'aviation R.-S. Weir, de Montréal. Son

père, M. R.-Stanley Weir, avait été recorder À Montréal. H a

traduit en anglais les paroles françaises de l’hymme composé

par Calixa Lavallée et c’est sa traduction que chantent offi-

ciellement les gens de langueanglaise.
” #+-—-—-m

mm—<

Le leutenant Mein néjeterr là, 11 a aussi obtenu la permission
rendu en Angleterre. 3 2

copilote d’un bombardier {de piloter un Moth en suivant les

Dakota. Il & présentement la communications de Brandon à Win-

charge d'une section de répara- | nipeg. Sa grande hite de parache-

tions et d'inspection. Il & l'espoir ; ver son entraînement et d'obtenir

de pouvoir faire l’essai des appa-, ses ailes lui à fait oublier ses con-

reils Bpitfire dès qu’ils auront été

|

gés de 1941 et de 1942. "

remis à neuf, Il à obtenu ses Mi-| Néanmoins, en juin 1942, les au-

les 11 y « deux ans, à l’âge de 40 ! torités l'arrêtèrent dans ses opéra-

ans, après des années bien rem- tions en affirmant qu’il serait plus

plies. utile comme officier mécanicien de
Dans la vie civile, R.-8. Welr à | l'état-major, En mars 1943, il uc-

travaillé de 1925 à 1933 pour compagnal'inspecteur général dans

une compagnie d'électricité. Il & ‘une tournée aux Aléoutiennes. Luur

dû maintes fois, sous une petite|avion eut un atterrissage forcé et

tente en toile, lutter contre des jlg durent faire leur lit avec des
froids de 64 degrés sous zéro. De ! écorces d’épinette, pendant une

1932 à 1940, il & été au service | grosse tempête de neige qui ne put

d'une compagnie d'huile. Prévo les empêcher de dormir. Le lende-

yant la guerre, 11 s’est empressé

|

main, ils réussissaient à atteinire
d'obtenir son premier permis de leur base ui était a peu de dis

pilote privé. Il a également suivi a peu :

un cours d'aéronautique à l'uni- tance. ; .

versité McGill. Il avait d'ailleurs! Plus tard, le lieutenant Weir a

tait nes études à cette institution été attaché à I'"“Atlantic Transport

‘de 1921 à 1925. Group”, alors qu'il était chef d'u<-

En septembre 1939, Weir voulut; cadrille, I! a récemmentété env.6
s'enrôler dans le C.A.R.C., mais on Cutre-mer, où il appartient à a
lui répondit qu'il était trop vieux.| “2nd Tactical Air Force”,
Toutefois, voyant son insistance et

, ses qualifications, les autorités l’ac-!
cepterent et, en août 1940, il s'en-
rôlait avec le grade d'officier|
d’aviation, Par permission spéciale

   

 accordée en 1941, certains officiers DEMANDE!

des groupes de terre ont pu ap- A

prendre à piloter un avion, VOTRE

“On a alors oublié de spécifier TAILLEUR

(l'automne 1941, à Brandon, il a pu;
pendant huit heures, voler en solo
dans un appareil Cesna Cranes. De:
 

I à

ennadien aux Indes, ‘’en

   
LA EN ROUTE POUR Mandalay 3

Us micropramme reçu dercièrement d'un avisteur
reçu un autre carton de Sweet Caps... C'est le second que jo

reçois de vous et, une fois encore, je tiens à vous remerciez

«+. Les deux cartons étaient en très bon état et les cigarettes

tout aussi fraiches qu’au jour où elles y furent mises.”

  fe

  

route pour Mandalay”, dit: “J'ai

Quatre symboles des quatre races: épousait une Américaine qui avait
Ja rose, le trèfle, je chardon et ia de grands talents de musicienne.

Lui-même était chanteur et 11,
jouait du banjo. Avec aa femme,:
11 fit du théâtre pendant sept où;
buit ans.

M. Fortier vint w’établir A
Montréal et 11 devint l'organiss-

 

Madame Roosevelt
possède aussi son
cornet d'essence

@ù que se rendentles Canadiens,les Sweet Cape
Bas suivent. En service de convoyage ou dans le
Mord lointain, en Grande-Bretagne, en Italie où
suxlndes,les Canadiens réclamentin consolation,
la jols que leur apportent les cigaretles qui jouise
Sent bo plus de leur faveur Let, là-bas, pastout!

WASHINGTON, 24, — La Mai-‘teurs des Forestiers
oon blanche de Washington a fait!
Connaître que Mme Roosevelt em-
loio une automobile relativement

ite. Elle n’a qu’une auto et est
itée, quant à l’essence, aux cou-
ns d'un earnet de rationnement
le catégorie A.

 

Indépen-
dants dans la province, poste qu’il
occupa pendant 14 ans, Ii se 11-,
vra également à des travaur
d'immeubles et de construction.
Mais, en sen temps Mbres, il re-
venait immédiatement à ses mu-
dèles de drapeau, traçant sans CIGARETTES

SWEET
Pie forme 10 pve pure sows laquelle fo tebec peut être fumé”.

CAPORAL    

   

     

   

  

  

  

    
  
   

  



 

 

Trois familles du Bic onf fourni chacune
quatre fils à notre armée canadienne

LE BIC, 24. — ‘Spécial au Petit Jorrnal), — Un
modeste village qui n’a que 2,000 âmes et dont la population
est exclusivement agricole compte présentement trois
familles ayant chacunequatre fils à l’armée. Il s’agit du
Bic, ce coquet village situé à quelques milles de Rimouski,
au milieu d’un cirque de coteaux verdoyants dont la cime

à GO————————————————

se couronne de sapins, |linaire Archambault fait honneur
On peut donc dire que le Bic à Ja paroisse du Bic, Ces honora-

participe, sans tambour ni trom-|bles citoyens ont en effet quatre
pette, et modestement, mais géné-ifils dans l'armée canadienne: le
reusement, à l'effort de guerre du'capitaine Emmanuel Archambault
Canada. Non seulement ce village et les sous-officiers Adrien, Léo-
a fourni de nombreux volontaires 'ngrd et Louis Archambault, tous
à l’armée canadienne, mais, lors du ‘trois sergents-majors de compa-!
dernier emprunt de la Victoire, itl ies. © J P
« dépassé son objectif par 35 pour, La famiHe Archambault habite
cent. une villa confortable sise sur une
[_FomilleArchambeult colline dominant une petite baie

semée d'ilots couverts de sapins.
Te moins qu’on puisse dire, c’est Lorsque notre collaborateur, Phyl

que la famille de M. et Mme Apol-!LaFerrière, s’est présenté chez M,|

rs
Archambault et après qu’il eut ex-
pliqué le motif de sa visite, dési-
rant, disait-il, obtenir quelques
précisions sur leurs quatre fils ac-
tuellement militaires, il eut quel-
ques difficultés à rassurer et à
surmonter leur modestie.
“Nous sommes fiers de nos en-

fants,” dit M. Archambault, “non
parce qu’ils accomplissent des actes
extraordinaires, mais simplement
parce qu'ils font leur devoir. Mes
fils,” avoue le père, “se sont, dès
avant la déclaration de la guerre,
enrôlés dans le Royal 22e régiment.
On peut dire que ce sont des mili-
taires de carrière, Tous quatre ont
Ragné leurs galons en service ac-’
tif.”
Le capitaine Emmanuel Archam-

bault rentrait récemment d'outre-
mer, Après un séjour de trois ans.
Il a reçu la médaille de l’Empire
lbritannique à l’occasion de la fête
ldu roi. Aujourd'hui, le capitaine
l’est instructeur de eadets. Son frè-
:re, le sergent-major Adrien Ar-
lehambault, est aussi revenu d’An-

Les Français prisonniers des

Russes peuvent rallier Algersitivite
MOSCOU, 24. — Un communiqué récent du gouver- ; Yaleartier.

nement soviétique annonce que les Français, prisonniers de danJerpent-majorLéonard Ar
guerre en Russie, pourront passer en Afrique-Nord et 8°y Ia ligne de feu, en Italie. Il se
joindre à de Gaulle. Il y en a plusieurs centaines ici. La trouvait dans ls com agnie®com-
plupart sont des Alsaciens ou Lorrains, enrégimentés à Mandée par le major Paul Triquet,
contre-coeur dansl’arméeallemande. À la première chance,ils‘aseeRory
ont déserté du côté des Russes.oo-Îque. Enfin, le quatrième fils, le

J'en ai vu plusieurs à une visite, ter sous peine de mort. Il nous a ,sergent-major Louis-Philippe Ar-
récente à Odesss. Il y en avaitwn{Taconté qu'il avait combattu au |chambault, est présentement en
en particulier, un petit de 24 ans, front dans l'armée française, avant|service actif “quelque part en An-
aux cheveux noirs et aux joues; la défaite. {gleterre”, En compagnie de son
2ougeaudes. Quand il & appris que) Il a recommencé à chercher par- frère Léonard, Louis-Philippe a
nous étions des correspondants | mi un paquet de papiers et il en a fait les campagnes d'Afrique et
anglais, américains et français, il'finalement choisi un. C'était son, d'Italie. Il est devenu instructeur
s'est mis à parler avec volubilité certificat, de démobilisation de dans un camp d’entrainement.
et à tirer des papiers de sa vareuse. I'armée francaise. “Vous voyez, " du O

Il portait encore un uniforme al- dit-il, “ils m’ont démobilisé, De fu-' No exemple du Québec
Irmand et il nous a demandé d’in- çon honorable: je n'ai pas déserté.! “Mais nous ne sommes pas les
torcéder pour lui obtenir un autre'Jis m'ont renvoyé.” Puis, voyant seuls ici, au Bic, à avoir plusieurs
uniforme que celui tant détesté des des officiers russes, il a ajouté:'fils dans l'armée,” de poursuivre
Nazis. Il nous a montré un ordre “Dites-leur que nous voulons quit- modestement M. Archambault. “Il
de mobilisation, rédigé en alle- ter ces uniformes, Nous voulons'y a aussi la famille de M. Sylvio
mand, lui enjoignant de se rappor-. rejoindre de Gaulle, ici ou ailleurs.” : Lavoie, qui compte également qua-

 
 

   
 

usttis «

jt LA PETITE PATRIE

Le plus bel endroit du monde, c’est pour chacunde nous la paroisse
et le village où se sont écoulées nos jeunes années. Ce coin de terre
a des charmes et des souvenirs attachants, C’est vers la région où il
est né qua se tourne l'exilé, vers lequel il revient se reposer après
les orages de la vie, Le potit village, séjour de son enfance, parle

toujours au coeur du Canadien. C’est à lui que nous comparons tout

paysage que les hasards de la route nous présentent, Loin de lui,
nous avons la nostalgie, Un célèbre penseur à écrit: “C’est par la

petite patrie que le coeur s'attache à la grande patrie”.

 

 
 

  J.-E. CADIEUX, président — J.-C. AUBRY, sec.-trés.        
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    LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL. ;
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Cette photo des
quatre frères
Archambault a
été prise en
Angleterre,
alors que

le sort des armes
ne les avait pas
encore séparés.
On voit de

gauche à droiter
Adrien, Louis-
Philippe, Emma-
nuel et Léonard.

tre fils en service actif, puis celle une méme famille offre au Canada
de M. Jos Blais, qui a aussi quatre plusieurs de ses fils.
militaires.” Devant de tels exemples de pa-
Combien de villages, de modes-,triotisme, on pourrait, à la suite

tes hameaux du vieux Québec ne de ce général canadien-anglais at-
ourraient-ils pas, à l'instar du Bic, taché au ministère de la Guerre à
re cités en exemple? Les famil- Ottawa, lequel venait d'être mis au

canadiennes-françaises sont courant de l'effort de guerre de no-
nombreuses, nous le savons, et très tre province,” s’écrier justements
souvent doit se présenter le cas où “Hais off to Quebec!” PHYL.
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Des gencives qui saignent

souventla VITEsouvent la

    

    

   

  

4 SUR 5 peuvent être atteints
Précède souvent la pyorrhée

11 faut des gencives ferutes pour avoir des dents saines et belles! Et la
gingivite, une enflammation des gencives trés répandue, constitue wa
dunger constant pour la santé des gencives et des dents,

Soyez suc vos gardes si vos gencives saignent le moindrement quand
vous brossez vos dents, ou si elles sont sensibles au toucher, Négligée,
la gingivite conduit souvent à la terrible pyorrhée, a laquelle seul votre
dentiste peut remédier, Voyez voice dentiste tous les 3 mois. Et, à la
maison, voici l'un des meilleurs moyens de vous protéger contre la
gingivite:

Pourquoi vous devriez suivre lo méthode Forhan
Frictionnez vos gencives et brossez vos dents
deux fois par jour avec la pâte à dents Forhan,
fabriquée spécialement pour ce double emploi.

Constatez ensuite comme vos gencives sem.
blent fraiches et fermes .…. comme vos dents sont
propres et brillent d'un éclat naturel. La Forhan
aide aussi à faire disparaître Ja pellicule acide
qui, si souvent, provoque la carie des dents.
Achetez un tube de Forhan aujourd'hui mème.
Dans les pharmacies et les magasins à rayons.

EMPLOYEZ

Forhan's
avec massage
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5 REPETONS LES
EXPLOITS DE VIMYETD'ORTONA

" MARCHONS eocmtte VERS LA VICTOIRE!
« UI, toi, mon vieux, viens grossir nos rangs. Si tu as du sang

dans les veines, tu ne nous laisscras pas partir seuls. Voudrais-

 
 

Où puis-je m'engager

tu qu’on te fasse cadeau de la victoire sans que tu y contribues ? een

Voyons, t’es plus fier que ça. Tu veux sûrement faire ta part. Il faut
A TOUT BUREAU DE RECRUTEMENT.

gagner la guerre, il faut que nous soyons nombreux, et il faut que ele vou vee ben

tu sois là. ei M veus fournira tous les renseignements villes.

Renseignez-vous dès aujeurd'hei.

Dans l’armée, tu vivras une vraie vie d'homme. Marchons ensemble Que recevrai-je i la demobilisation?

eur les traces des héros de Vimy, de Courcelette, de Passchendaele, a:eeetoo

de Dieppe et d'Ortona. Enrôle-toi dans l'infanterie. Deviens aaatom de
= : : > »” hosplislisstion, of I'sn vous alde à vous établie à

EL volontaire, les volontaires font les meilleurs soldats. ye ape. 16 due lors où dans me

D       



 

 

L'auteur de ”Homë, Sweet Home”
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Les gens se massaient, rue Saint-Laurent,
pour écouter le compositeur Mazurette

De toutes nos gloires nationales, il semble que les musi-*
ciens soient les plus méconnus. Calixa Lavallée, à qui l'on
doit l'hymne national O Canada, ne fut pas le seul pianiste-
compositeur à délaisser le sol natal pour tenter fortune
dans la républiqu& voisine. Au lendemain de la St-Jean-
Baptiste, il importe de signaler un autre artiste canadien-
français.
Qui se souvient aujourd'hui de

Salomon Mazurette, ce virtuose
montréalais qui fit tant honneur
à sa race? Ces jours derniers, un
groupe d’admirateurs de ce grand

 

artiste canadien décidait de s’unir
dans le but de rappeler aux gé-
nérations présentes la carrière si
bien remplie de l'auteur de Home,
Sweet Home,
Parmi les projets élaborés par

le comité, soulignons l'exécution,
par l'un des membres, d’une pein-
ture de grandeur naturelle et Ia
constitution d’une bibliothèque ré-
Unissant les quelque deux cents
ocuvres de l’idole,
De nos jours, le Home, Sweet |

Home, avec, variations donnant
l'impression °d'une tempête en
mer, demeure le favori des con-
nuisseurs. Et ce chant, que le folk-
lore américain a consacré au même
titre que les compositions de Ste-
phen Foster, est l'oeuvre d’un con-
citoyen du siècle dernier.

| Rue St-Lourent ]
Salomon Mazurette, selon les

Tenseignements fournis par M.
dean-Jacques Lefebvre, le nouveau
conservateur de la bibliothèque
Saint-Sulpice, naquit à Montréal
le 26 juin 1847, du mariage de

 

 

 

Salomon. Mazurette dit Lapierre
et de Mathilda Collin. Mazurette,
le pére,
ges subs
son métier. Pendant plusieurs an-

ui contracta deux maria-
ents, était tailleur de

“4

+ Voicl le célèbre
pianiste-

compositeur
du siècle dernier,

Salomon

Mazurette.
L'auteur de
nombreuses

pièces musicales
arbore avec
fierté les

médailles que

lui ont values
ses talents.

e
e

Cette maîson
portant le nu-
méro 2055 de
la rue St-Lau-
rent est celle
où vécut le
compositeur

Mazurette. l'ar
leslucarnes
surmontant
l'enseigne,
les piétons

pouvaient ene
tendre la musi-
que que Mazu-
rette jouait au

piano.

nées, il occupa la maison de deux
étages portant aujourd’hui les nu-
méros civiques 2055 et 2057 de la
rue Saint-Laurent. Un contempo-
rain de cette époque révolue, M.

 

Un compagnon de table
A bien avisé
Prenez votre petit déjeuner tous

les matins en compagnie du “Canada”

 

"nels
‘d'abord huit années sous la

 
  

 

  

  

  

    

  

 

  

  

  

 
— c’est un ami au courant de ce qui
se passe partout dans le monde et qui
vous le raconte avec photographies

et articles.

“Le Canada” vous sera livré tous
les matins, à votre porte, avant lehed
déjeuner. Signalez HArbour 5181 et

D CF &bonnez-vous. L'univers serR À votre
Py ed ,; ,

te — porte demain matin... très tôt,

a =
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TOUS LES MA INS

   

  

T.-X. Renaud, évoque des souve-
nirs en désignant au représentant
du Petit Journal les fenêtres, du
modeste immeuble d'où provénait
une musique harmonieuse.  Sou-
vent, les passants émerveillés s'at-
troupaient sur le trottoir, pour
écouter les mélodies jouées par
Mazurette.

Mazurette, ayant de bonne heu-
re montré des talents exception-

our la musique, étudia
direc+

tion d& Paul Letondal. Déjà il
s'était également fait remarquer
comme soprano soliste au choeur
de l'église Notre-Dame et dans
plusieurs concerts. Vers 1869, il
se rendit à Paris, où il suivit les
cours de deux maîtres, Jacques
Hertz (piano) et Edouard Batiste
(orgue, Sous la tutelle de Joseph
awsrahk, éminent artiste grec

du violon, il maîtrisa avec
lité ce dernier instrument.

aci-

Sur le navire, alors qu’il reve-
nait au pays en 1870, le pianiste
composa son fameux Home, Sweet
Home. Il est raconté qu'une tem-
pête qui dura plusieurs jours lui
ourni alors inspiration nécessai-
re pour réaliser ce chef-d'œuvre
musical. Peu après son retour, il
partit pour une série de concerts
à travers les Etats de la Nouvelle-
Angleterre, du Michigan et de
l’Hlinois. Revenu à Montréal après
une absence de trois années,il fut
porté en triomphe par ses compa-
triotes. Les concerts qu'il donna
au Queen’s Hall, les 2 et 4 novem-
bre 1873, lui valurent les éloges
de la presse entière. On le procla-

ma un maitre, Un journal, {'Opi-
nion Publique, mentionna Liszt
comme étantl'illustre rival de Ma-
zurette!

Mais, c’est à Détroit que s’éta-
blit bientôt le pianiste. En cette
ville, il connut des succès continus.

De son mariage avec Angéline
Joly il eut une fille, Hortense, qui
reçut son instruction à Montréal
et devint une remarquable artiste
lyrique. Mazurette mourut à Dé-
troit, le 19 septembre 1910, Il fut
inhumé au cimetière Mount-Olivet.
Des enfants de ses frères et soeurs
habitent encore Montréal.
Parmi les honneurs rendus À ce

distingué compatriote, il convient
de signaler la médaille d'or remise
par le comité de l’Exposition de

Arbres et AtbustesFruitiers et d'Orte-
ment,Oimnons À Fleurs, Plantes Vivas

mences de Légumes, de G
Culture, de Fleurs, de Gason,—et
Accessoires de toutes gortes.

Liste de prixsur demande 27

TÉLÉPHONE *LAncoster 4191
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CRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES
038 BLYD STLAURENTMONTRÉAL

Philadelphie, la médaille ornée de
diamants de Mgr John S. Foley,
évêque de Détroit, et une autre du
même prélat, remise lors de l’ex-
position en 1889, La vignette cie
contre donne une excellente idée
des nombreuses médailles que pos-
sédait de son vivant M. Mazu-
rette.

En sa qualité de compositeur,
on a reconnu à l'artiste montréa-
lais la création de classiques dont
l'exécution commande un art con-
sommé. Son oeuvre comportait
déjà en 1870 plus de cent soixante
compositions. Il a abordé tous les
fentes: des chants, des valses, des
allades, des marches, des polkas,

des fantaisies de concert et au-
tres. Les oeuvres éditées aux
Etats-Unis portent souvent des ti-
tres en français. Pour le piano, il
z a Home, Sweet Home, Danse
ustique, Avenir, l'Orient, le Pa-

 

L'EPARGNE

Tout citoyen réfléchi sai

faisons suivantes:

 

-pillon, Barcarolle Brillante, Ells
Repose (com lors de la mort
,de wa mère), l'Etoile Mazurka,
l'Oiseau au Vol, le Murmure des
Bois, Première Valse Caprice, la
Tourterelle, le Preato, etc. Enfin,
pour le chant, on compte le Der-
nier Rendez-Vous, Serénade, le
Jour Heureux, My Mountain Ho-
me, Going Home, Words y, Cheer,
Come Not, Forget Me Not, The
Sunburst of Gold, la Nuit d'Eté,
ete... Il à également laissé plu-
sieurs chants sacrés, dont O Salu-
|taris, Jesu dulcis memoria, Ave
i Maria sont les mieux connus.
| Aussi la fécondité du eomposi-
iteur ne peut laisser le moindre
; doute sur son talent.
| A présenter au public des oeu-
j vres de Mazurette, .les artistes
contemporains remettront en va-
{leur une grande figure du siècle
dernier. “Je me souviens” est une
[devise qui convient toujours aux
gens de chez nous,

DE GUERRE

pour la Sécurité
de la NATION et des INDIVIDUS

t que, durantcette guerre,

il faut) pratiquer une épargne intensive pour les

1) financer la guerre

2) prévenir la hausse des prix

3) pourvoir à l’avenir

Si vous épargnez au lieu de dépenser aujourd’hui,
vous venez en aide à vous-mêmeet à votre pays—

vous assurez la sécurité présente du Canada et
votre propre sécurité future.

Yagona la Victoire

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

Pratique bancaire moderne pour les affaires 8 les particuliers

45 SUCCURSALES à MONTREALet les ENVIRONS 



.
3

|
EHLE PETIT JOURNAL,25 Juin 1944 Damier ssubresaut du reptile Hozl

Comme la “grosse Bertha”de 1918, les avions-robots

 

  

de cette guerre-ci sonne
GENEVE, 24. — (Service au Petit Journal). — La

mouvelle que les Allemands ont essayé, par l’emploi de leur
nouvellearme secrète, de frapper un grand coup sur l'opinion
anglaise n’a surpris personne, dans les milieux neutres de
Suisse. On savait depuis longtemps que les Allemands
travaillaient “à quelque chose”... Des personnes arrivées
fei de Berlin avaient révélé que, dans l’entourage direct
d'Hitler et de Goering, on disait couramment que l'Angleterre
“allait être bientôt pulvérisée et réduite à demander grâce” !
On était donc sûr que les Al-

Jemands feraient quelque tentati-
ve, Un acte désespéré, le même
Que pourrait faire un individu qui
Be sènt sur le point de perdre la
partie décisive de son existence.

 

Par ailleurs, ces bruits, savam-
ment répandus en Allemagne, ai-
dalent à relever un peu le moral
Nasi, gravement compromis par les
bombardements aériens alliés, qui,
depuis un an, se sont intensifiés
un rythme effarant.
Il faut tenir compte de la psy-

ehose propre au caractère - alle-
mand.

L'ailemand n’est pas un intuitif,
mais un déductif. En général, lors-
Qu'il a tiré d'un certain nombre
de faits une certaine conclusion,
11 ne procède pas autrement qu’en
appliquant de nouveau ces faits,
dans l'espoir d'obtenir le même ré-
puitat.

C'est ainsi que depuis la cons-
titution de la Prusse d’abord en
Etat, ensuite en Empire allemand,
l'Allemagne a fait plusieurs guer-
res... En 1866 contre l'Autriche,
en 1870 contre la France, en 1914
ot en 1939 contre la France et les
Alliés. En 1866 et 1870, la victoire
sourit aux armes allemandes,
mais, pour amener l'Autriche et
la France à capituler, Bismarck
n’a pas hésité à employer la ma-
nière brutale. Le Chancelier de
Fer raconte lui-même dans ses
Mémoires que les mellleurs sol-
dats prussiens étaient ceux “qui
savaient massacrer plus systémati-
quement les civils”, car, ajfoutait-
11, ‘’ce n’est qu’en faisant pression
et en terrorisant la population ci-
vile que l'on amène plus rapide-
ment un résultat militaire".
Le même principe a été appli-

qué pendant nos deux Grandes
guerres mondiales. En 1918, il y
eut les massacres et les pillages
dans lea départements francais en-
vahis ainsi qu’en Belgique, et ie
bombardement de Paris par la
grosse Bertha. Pendant cette guer-
Te-el, il y eut d’abord les bombar-
dements aériens des villes ouver-
tes, la terreur en France et, fina-
lement, — dernier espoir! l'arme
mecrète contre l'Angleterre.

Eh bien! il faut s'empresser de
reconnaître que l'Angleterre a
magnifiquement tenu le coup
Malgré un certain effet de surprise
qui a pu se produire, toutes les
mesures ont été prises pour parer
aux méfaits de l'arme secrète et,
peut-être même, d’ici peu, pour la
rendre complètement inoffensive.

Mais pour tous ceux qui, en
Suisse, connaissent la vraie men-
talité allemande, il ne fait aucun
doute que l'apparition de cette
nouvelle ‘arme secrète” constitue
une dernière tentative de terrori-
ser la population civile anglaise,
parce qu'eux-mémes, les Alle-
mands, comme en 1918, se sen-
tent à la veille d’être perdus.

J n'y a pas de doute que la si-
tuation de l'Allemagne d'aujour-
d'hui, est à peu près semblable à
celle de l'Allemagne du 21 mars
1918, lorsqu’'eut lieu le premier
bombardement de Paris. Quoique
Apparemment moins mauvaise
qu'aujourd'hui, la situation de
l'Allemagne, au printemps de
1918, n'avait rien de bien envia-
ble. Si la Russie avait capitulé,
si, eur je front occidental, les for-
ces allemandes étaient considéra-
bles, 11 n’en restait pas moins que
l'entrée en guerre des Etats-Unis
et la participation de plus en plus
étendue à la guerre de pays com-
me le Canada et d'autres ne lais-
sait plus aux Allemands aucun es-
\poir de remonter le courant qui
les entraînait à la défaite.

—I me faut absolument, coû-
te que coûte, quelques chose de
kolossal pour démoraliser la po-
pulation civile francaise! — avait
dit Guillaume II, au début de cette
année 1918, qui devait marquer
son abdication et sa fuite en exil.

Ses techniciens et ses généraux
lui offrirent alors la grosse Ber-
tha.

 

A ce moment. la ligne du
front, en France, s'étendait de la
mer du Nord aux Alpes, près de la
frontière suisse, dessinant une
transversale allant de l'est vers 

 
l'ouest, avec au-dessus de Paris,

5

|
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Les Allemands ont aussi leurs canons géants. À preuve cette phote
Qui nous en montre un photographié Jur}Le frontrusse au moment

rompre or! soriétiquil crachait ua obus destiné
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e l'Allemagne

  

Les bombardements à grande distance ne se sont jamais avérés pratiques, Britanniques et Allemands

se canonnent mutuellement depuis des mois par-dessus la Manche, mais ce stratagème ne semble avoir |
un énorme canon britannique monté sur rails et photographié quel-donné aucun résultat. On voit ici

une forte dépression en forme de
courbe. Cette courbe marquait
l'endroit où les Allemands étaient
les plus rapprochés de Paris. Sa
pointe extrême était représentée
par la ville de Noyon, qui se trou-
ve exactement à soixante-dix mil-
les de la ville Lumière.

Les Allemands avaient, depuis
Thiver, préparé une formidable
offensive dans le nord-ouest de
Ja France, surtout vers Amiens et
vers Arras, Le début de cette of-
fensive était fixé pour le 21 mars.

Pendant la nuit du 20 au 21,
ils avaient, à trois reprises, envoyé
sur Paris des escadrilles d'avions
de bombardement qu’on appelait
les Gothas. Evidemment, lorsqu'on
compare à un Liberator d’aujour-
d’hu! un Gotha d'alors, on y re-
marque À peu près la même diffé-
rence qu'entre un superpaquebot
comme la Normandie et un simple
voilier... Mais alors les Gothas
produisaient leur effet et, pendant
cette fameuse nuit, ils ont assez
coplieusement arrosé Paris de bom-
bes, causant quelques dégâts, et
faisant des victimes.

C'est fel qu'il faut céder la pa-
role à un de nos confrères, corres-
pondant de grands journaux étran-
gers à Paris, qui s’est trouvé à
assister au bombardement par ca-
nons de la capitale française.

 

‘Nous avions passé une nuit
assez agitée,” raconte notre con-
frère, “à cause des trois bombarde-
ments aériens, par les (othas et
nous nous étions recouchés vers
les 4 heures du matin, lorsque sou-
dainement, à 6 heures très préci-
ees, les Parisiens furent de nou-
veau réveillés en sursaut par le
bruit d'une explosion assez forte,
dont 1l était difficile d'établir la
nature et l'endroit où elle avait
eu lieu.

“Je me souviens que tous les ha-
bitants du quartier Montmartre,
où j'habitais, se précipitèrent aux
fenêtres pour scruter le ciel,
eroyant 4 une nouvelle incursion
des avions allemands. Mais le ciel
était limpide et beau, et ne réson-
nait d'aucun écho de moteur.

“Tout le monde s'était recou-
ché, lorsque, vingt minutes apris,
tine autre explosion semblahle à
la première ne fit entendre. Nou-
velle apparition des curleux aux
fenêtres; nouvelle disparition de
ces mêmes curieux dans leurs ap-

rtements, et
ingt autres minutes une troisiè-
ma détonation, tout à fait sembla-
ble aux deux premières, se fait en-
tendre encore. — Il y a certaine-
ment quelque chose d’anormal au-
fourd'hui! — nous disfons-nous
tout en faisant notre toilette, afin
d'aller vaquer à nos occupations
quotidiennes.

‘Ce ne fut qu’à buit heures et demie, en sortant de ches nous,

 
voila qu'après‘

que part er Angleterre.

que noux pâmes avoir un commen-
cement d'explication par un com-
muniqué officiel publié dans une
édition spécial de Paris-Midi, et
rédigé en ces termes:
Ce matin à 6 heures, des esca-

drilles d’aéroplanes ennemis ont
attaqué le camp retranché de Pa-
ris et ont lancé des bombes qui
ont causé des dégâts ct fait des;
victimes. On enregistre la mort de
cinq personnes et plusieurs bles-:
sés. Les avions de la défense de
Paris pourchassent les avions en-
nemis dans lo ciel de Paris.

“La population paristenne, quof-
que peu réjouie au fond, — puis-
que, d'après le communiqué, les
bombes qui continuaient à pleu-
voir sur la capitale étaient jetées
par des avions, qui ne cessaient
pas, wWaisemblablement, d'évoluer
dans le cle) — parut tout de
même soulagés parce qu’en som-
me elle savait d'où venalent ces
bombes mystérieuses et meurtriè-
res.

“Pendant ce temps-là, à chaque
vingt minutes d'intervalle, une
nouvelle bombe tombait sur Paris
et fauchait quelque vie humaine,
Cela dura jusqu'à 2 heures de
l'après-midi.

Un communiqué
sensationnel

‘Nous autres, journalistes, nous
étions très désireux d'avoir des
nouvelles plus complètes, car, mal-
gré l'affirmation contenus duns
l'édition spéciale de l’aris-Midi, on
ne trouvait pas Ja chose aussi
claire et aussi simple qu'on vous
lait bien nous le faire croire.

“Vers 4 heures, donc, en com-
pagnie de plusieurs autres confré-
res, je me rendis au bureau mili-
taire de presse, sur la Place de la
Bourse, où l’on distribuait te Coms
muniqué officiel du soir.

En arrivant dans le bureau, fe
fus surpris de l'extrême axlitation
qui y régnait. Des officiers d’artil-
lerie, des aviateurs, des officiers
d'infanterie, des journalistes, des
députés s'eng ..
Qui mieux mieux. La cause du
cette discussion était ta tenem
ménie du Communiqué officiel du
ministère de la Guerre, qu’on al-
lait distribuer, annonçant que Jes
bombes tombées sur Ja ville de
Paris avalent été lancées par un
canon à longue portée, tirant à 70
mitten de distance de la capitale.
—Il n'existe aucun canon enpa-

ble de tirer à cette distance !. y.
disalent des officiers d’artifierie.
=—SI cela est vral, il faut done

admettre que les Allemands ont
rompu la ligne de Noyon et ont
considérablement avancé, répon-
dalent les fantassins!

“Le lendeinain, tout le monde se
trouva d'accord, et put constater
que îe Communiqué officiel n'avait
pas menti, Le bombardement de

 

   

. guirlandaient à |

cadence d'un coup chaque vingt
minutes, et il était démontré que
c'était bien un canon ayant une
portée de soixante-dix milles qui
les avait tirés.

‘Aussitôt, l'Etat-Major francais
s’employa à démasquer l'emplace-
ment où se trouvait ce fameux
eanon, appelé In grosse Bertha, en
l'honneur de mademoiselle Bertha
Krupp. la fille du célèbre construv-
teur d'armes d'Essen. Peu à pu.
on apprit successivement:

“Que ces canons ne pouvaicit
tirer plus de trente coups rs
être mis hors d’état d'agir.

“Que les projectiles pouvait
atteindre cette «istance énorme.
inégalée jusqu'alors, parce que
lancés à une très grande hauteur,
dans la stratosphère, où fls re-
contraient une résistance moindrs.

“Et qu'’enfin les aviateurs frau-
çais avaient pu mettre denx ou
trois de ces canons hors d'état de
nuire.

|[Temassacredansl’église }
“La preuve était faite, pour lis

Allemands, que leurs bombarde-
ments étaient inutiles, puisque la
population civile n'était pas terre-
risée, et que le nombre d'obus pou-
want être lancés sur Ja ville «tait
forcément destiné à diminuer pro-
gressivement. Malgré cela, les Al-
lemands n’en continuèrent Dus
moins de bombarder Paris faut
qu’ils purent, et un jour, le Ven-
dredi saint, un de ces obus tomba

sur une vieille église, où se tenait

une cérémonie religiouse, et «st

personnes, surtout des femmes et

des enfants, y furent masgacr®s!
Telles sont les déclarations «°1

confrère ayant arsisté à ces ever -

ments.
Ce simple récit démontre, plr#

qu'un long discours, l’esprit bh. =
bare qui anime en général les So»
lemunds et, par-dessus tout, ill. -

tre d'une manière éciatante Ja te. -
meté, le courage et lo sang-fre l
du peuple francais d'alors, iv oi
font aujourd'hui brillamment peu
dant 1a formeté, la courage ct le
sang-froid du peuple anglais.

Et, comme en 1918, cet emplef
d'arme nouvelle semble bien =1n-
ner le glax de I'limmninente défaite

allemande!
metda

Pluie de corbeaux

RAGO, Kansas, 4. — Vue «+
loxion de dynamite, dans le quel «1
ansas, à récemment tué plus de

125,000 corbeaux. Les gardvs-
chasse qui ont provoqué l’explo-
sion ont trouvé des corbeaux morts
à des milles du bocage od nichuicnt
les oiseaux. .
On a tué les corbeaux parce que

les fermiers we plaignaient de

leurs ravages, disant que ces ©-
seaux mangesient le grain et dé-

truisaïent les nids des autres oi-

 

 Paris avait repris, toujours À la seaux, ce qui est exact,
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Ce que représente pour nous
l'après-guerre

VEC ses grandes manifestations, la Saint-Jean-Baptiste

ramène toujours l’occasion de réflexions applicables au

temp présent. Cette année, la fête du Précurseur nous a
surtout fait songer qu’il est le patron d’un

Le patron de grand nombre de nas jeunes qui risquent
nos gars leur vie sur le sol de Normandie; elle nous

rappelle qu'il faut soutenir de toutes nos forces ces vaillants

qui se font le rempart de la civilisation, et que les Canadiens,

comme tous les autres citoyens du monde, auront à prêter

leurs bras et leurs ressources pour reconstruire sur les

ruines oecasionnées par la guerre au nazisme, Ajoutons que

cette tâche assurera le meilleur remède que l’on connaisse

au chômage menaçant de sévir chez nous après la guerre,

car la besogne qui nous attend est immense,

Essayer de comprendre, de façon concrète, l'étendue de

Ja destruction que l'actuelle invasion laissera dans son

sillage, c'est comme de vouloir saisir clairement ce que

l'astronome veut dire, quand il déclare que la terre est

séparée du soleil par 93 millions de milles. Le profane
accepte cette affirmation comme vérité mathématique, mais

une distance aussi prodigieuse n’évoque dans son esprit rien

de défini, parce que rien dans sa vie de tous les jours ne

lui a jamais fait éprouver d’éloignement comparable à celui-

là. Il en est ainsi des ravages accumulés en Europe et,

partant de la tâche qui attend les rebätisseurs de la paix.
ae

Ainsi, les autorités alliées prétendent que nos incur-
sions aériennes ont détruit en Allemagne, — et donc chez
plus de 70 millions d'habitants, — une maison sur quatre.
La destructi En d’autres termes, les bombes Jancées
a estruction par les avions ont annihilé les foyers de

n’est pas finie 17 millions et demi de gens,soit 4,375,000
habitations. Pouvez-vous vous représenter visuellement ce
que cela veut dire? Mêmeai le Canada entier était rasé sans
qu'une seule habitation restât debout, cela ne nous donnerait
pas une juste idée de la destruction opérée en Allemagne,
puisque notre population n’atteint pas douze millions !

D'ailleurs, le ravage à l’intérieur du Reich n'est qu’une
fraction de l’ensemble de ce qui nous reste à détruire avant
de gagner la guerre. Lors dela blitzkriez de 1940, seulement
4? sur les 2,671 villes, bourgs et villages de Belgique ont
été épargnés par les bombes, les obus ou l’incendie.

“noe
Voyons l’effort humain d’abord. Les entrepreneurs

estiment que la construction d'une maison de six pièces
représente, au Canada, cent heures d'ouvrage, A ce compte,

’ H faudra un milliard et trois quarts
L'effort humain d'heures de labeur pour réparer le
qu'il foudra dommage dans la seule Allemagne.
Encore une fois, pouvons-nous comprendre cette énormité ?

En chiffres ronds cela voudrait dire que 68,000
personnes travaillant 24 heures par jour prendraient 70
ans pour terminer la besogne. Ou, si vous aimez mieux,
il faudrait les populations entières des Trois-Rivières,
d'Arvida, de Chicoutimi et de Sorel, besognant jour et nuit,
de 1944 jusqu’à 2014, pour réparer le dommage que nos
bombes ont causé dans le Reich.

Le matériel requis, quant à lui. sera suffisant pour
construire une autostrade à quatre voies, partant de lu terre,
faisant le tour de la lune et revenant sur notre planète. Un
autre exemple: un cargo ordinaire peut transporter assez
‘le matériel pour construire deux ou trois milles de voie
ferrée: combien en faudra-t-ilpour rebâtir l’Europe ?

Ft l'argent que cela coûtera? Inutile de faire des
faleuls dans le vide. Après la précédente Grande guerre,
l'Allemagne a été appelée à payer, pour les dommages
“p qu’elle avait causés aux pays envahis,
pourras'abstenir” 32 Milliards de dollars. qu'elle n'a

s'abstenir” d’ailleurs jamais versés. On estime
“ue, cette fois, les Nazis devront aux Alliés plus de 500
milliards de dollars. — S°H fallait leverpareille somme par
ne taxe universelle, chacun des 2 milliards d'habitants du
#lobe terrestre aurait à payer $250.
| Tel est le problème. Si l’après-guerre doit amener
»aucoup de chômage, voici un remède : la reconstruction de

ju urope pourra, à elle seule, donner de l’ouvrage à tous
for hommes. Le premier ministre Churchill disait l’an
flor ner: “Personne n’aura le droit, sous des prétextes
pntellectuels ou moraux, de s'abstenir, ou de se contenter de
ancer des pierres aux recorstructeurs de bonne volonté”.

Lorsque nous aurons déposé nos fusils. noux aurons à
¢“Mpoigner haches, marteaux, scies, bêches et pelles. Que
saint Jean-Baptiste fasse que, dès le retour de notre pro-
€ aine fête nationale, nous ayons commencé cette gigan-
esque ceuvre de réhabilitation !

ai 7 Brat 6m

 

   

  

LET

NOS PETITES
ENTREVUES
Croyez-vous qu'il sera nécessai-
re, oprés lo guerre, de mainte-
wiv lo rationnement de certoines
denrées ?

QU'EN PENSEZ-VOUS?
Prof. Vignault,
pédicure,
888 est,
Dorchester.
Non, je ne le

crois pas. Il y a
en ce moment as-
sez de nourriture
au Canada, aux

F Eta:s -Unis, dans
- les divers pays de

l'Amérique du Sud et en Australie
pour nourrir la population entière
de la planète, même si l'absence
de main-d'oeuvre due au nombre
d'hommes partis aux usines de
guerre à réduit la production des
récoltes. Quand la production de
guerre cessera et que les hommes
retourneront & la ferme, les terres
produiront davantage, et nous
pourrons suffire aux demandes.

Léo Lavoie,
5476, Cartier.

Il sera de notre
devoir de nourrir
les peuples de l’Eu-
rope affaiblis par
plusieurs années
de guerre: mais je
ne pense pas qu'il
soit nécessaire
pour cela de con. AK
tinuer ici les rationnements. A
mon avis, le manque actuel de cer-
tuines marchandises est dû à la
rareté de main-d'oeuvre, L'armée

tet les industries de guerre ont pui-
séplus qu’il ne fallait chez les fer-
jmiers et les éleveurs de bétail. ce
qui a occasionné une baisse dans
la production, Si le gouvernement
lprend des mesures immédiates
il pourra abolir le rationnement.

 

  

  

  

  

  

 

 

Napoléon
Vaillancourt,
818, Demontigny.
Je ne pense mê-

me pas que le ra-
tionnement soit né-
cessaire en ce mo-
ment. Le gouver-
nementle fait, non
[par manque de

i ä denrées, mais pour
établir un contrôle sur certains pro-

|duiis importés. Par exemple, pen-
| dant le rationnement de la viande,
il devait y en avoir un surplus,

| puisque de vastes quantités se sont
perdues dans divers entrepôts à

I Fravers le pays. Si le rationnement
n'est as nécessaire en ce moment,
| il ne le sera sûrement pas après 1a
i guerre. Le sol du Canada est assez
| riche pour nourrir notre popula.
tion sans imposer de restrictions.

Albert Labbé,
hôpital
du Sacré-Corur.

Nous avons en ce
momentde la nour-
riture en abondan-
ce. La présente
difficulté reside,
non dans la quan-
tité que nous pos-
sédons, mais dans

"le moyen de transporter et donc de
répartir cette nourriture. C'est le
problème de la distribution qui oc-
casionne le rationnement. Avec la
fin de la guerre, ce problème dis-
parnitra. Les cargos construits
pendant la guerre pourront servir
au transport de vivres d’une partie
du monde à l'autre. De plus len
trains de ravitaillement des arinées
ne congestionneront plus les voies
ferrées à traverx du pays.

 

   

  

J-Louis Tessier,
* 1167, Notre-Dame
de Lourdes.
Pendant une cer-

taine période, oui.
A la fin de la
guerre, de grandes
régions de l’Euro- 4
pe et de l’Asie se 4
trouveront désor-
ganisées et appau-
vries par la destruction. Il faudra
done nourrir ces populations. Les
peuples sous domination alleman-
de ou japonaise n'ont pu faire de
récoltes nuffisantes. Avant que
leurs terres recommencent à pro-
duire de façon normale et que
leur économie se remettre sur un
pied de paix, fl nour faudra les
aider. Le rationnement est si insi-
gnifiant que nous aurions mauvai-
»e grâce *% nous en plaindre en ce
moment.
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Toute l'Europe sera détruite …

“413 " re

Pour rebôtir ce continent, les travoux de paix seront plus
compliqués que ceux de guerre!

L'avis de nos lecteurs
A QUOI BON CE CHANGEMENT?

Monsieur le Rédacteur,
Il cireule actuellement dans le

nord de la Ville une requête qui
sera présentée à la Commis-
sion des noms de rues pour obte-
nir le changement du nom de la
rue Saint-Dominique; et [lon
donne pour raison qu'il existe
à certains endroite de cette rus
de mauvaises maisons.
Vous admettrez avec moi,

monsieur le Rédacteur, qu'à ce
compte-là il faudrait faire dis-
paraitre des noms tels que
Saint-Laurent, Sainte-Catheri-
ne, Sainte-Elisabeth, Sainte.
Famille et combien d'autres.
Et en quoi ce changement

aeméliorerait-il la réputation de

 

ces rues? Ceci nous conduit plu
tôt vers la déchristianisation de
nos ruea: et ce qui est pire, c’est
que cette campagne est menés
par dea Canadiens français cae
ftholiques.

It est done du devoir de toue
bone citoyens de s'opposer à de
tels changements et de refuser
de signer toute requête à cet
effet. C'eat aussi, je crois, le de-
voir de ladite Commission ds
re pas accéder à une telle de-
mande et de continuer à donner
aux nouvelles vves des noms de
saints.

Yror Malenfant,

66, rue Dante.

 

POUR SUIVRE LA MESSE SANS DISTRACTION...
M. le divecteur,

Vous connaissez sans doute
l'incomparable fascicule qu'on
vend dans !& plupart de mon
églinen, le dimanche, sous le titre
de “Prie avec UEglise”... Fini
le temps où il fallait se prome-
ner avec de gros missels sous le
braz où se contenter de réciter
le chapelet durant l'office. D'ail-
leurs, quel profane savait bien
trouver toutes les prières de la

» liturgie ?
de regrette, pourtant, qu'il y

ait wx élément de mercantilisme
même à propos de prières, Dane

notre paroisse, Ps exemple, on
vend ce fascicule $ cents, alore
que, partout ailleurs, le prix est
de 2 cents, Pourquoi? IH me
semble que toute idée de profis
devrait être hors de cause ich.
Il suffit que la paroisse rentre
dans ses frais et fasse en même
temps belle oeuvre. Un cent,
c'est pen de chose, mais, en l'oe-
curence, c'eat une majorafion de
prix d'un tiers, soit 3313 pour
cent

Rentier de
l'Assoniption.

ON FAIT DES CACHOTTERIES
Monsieur le rédacteur,
Quelque part dans Pile de

Montréal, le 12 mat, un policier
ivre a dans un poste, dégainé son
revolveret ew a menace un de ses
confrères, Grâce à un officier
supérienr, l'affaire ne s'est pas
termivee eu tragédie.

Parlez donc de ret incident,
quand même ce ne serait que
pour féliciter l'officier qui &
maitrisé cet ivrogne menaçant
et a évité una désagréable, pent-
être méne une lamentable af-
faire.

Ti-Bob,

 

COURSE AU TRESOR
M. le rédacteur,
La féte des Mères, c'était une

belle chose an début, parce que
née d'un noble sentiment filial.
Mais le commerce s’est honteuse-
ment emparé de cette idée et en
e fait, à travers l'Amérique, un
“racket” payant. C'est triste de
vivre ew nu temps où l'appét du
gain salit les plus beaux gestes.

C'est comme lex tag-days. Il en
pleut depuis quelques jorrs. Pour-
tant, quand la Fédération des
Oeuvres fait sa campagne an-
ruelle, elle déclare qu'elle sub
ventionne toutes les oeuvres de
chez moun, Si tel est le cas, à qui
rapportent les tag-days ?

Maitresne d'école.

LA CHARITE DEVIENT UNE INDUSTRIE
Monnienr le rédacteur:
Les “tag days” ont trés maw.

vaise pub icité, et comment en
eerait-il autrement, qua une
certaine association est prise à
en avoir lancé sans avoir, au pré-
aluble, obtenw l'autorisation mue-
nicipale ? Mais elles n’est pas
la seute en cause, Combien de ces
cueillettes publiques ne sont
qu'un petit racket destiné & gros.
sir le porte-monnaie d'individwe
sans vergogne.,. Aux abords de
l'angle St-Denis et Ste-Catherine,
il mest à moi-même arrivé de
demander à une fillette, qué m'ol-
frait an “tan”, au bénéfice de qui
était cette vente. Elle m'a ré-

pondu (innocence on  sang-
froid 1): c'est pour maman qui
est malade. Jo ne savais pue
qu'on organisait des “tag days”
pour des fins auesi individuelles.
Chaque année, nd vient es

campagne générale, la Fédéra-
tion des Oeuvres de Charité ane
nonce que ses recettes sont pare
tagées entre un nombre imposand
d'ueuvres de chez noue. Comment
se fait-il que par la suite ces
mêmes oeuvres reviennent à le
charge avec des “tage days” ? À
ne pas oublier non plus que le
ville accorde chaque année plue
de $200,000 à nou cenvres.

F. Lamontagne,

rime
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La troisième dimension
La tactique des

belligérants, depuis
trois semaines, ou
cours desquelles nos
troupes aéroportées
ont si puissamment
aidé les Alliés, tandis
que l'ennemi ripos-

tait en bombardant l'Angleterre au
moyen de ses avions-robots, souligne
ce que nous disions dimanche dernier,
à savoir que l’évolution des manières
de s’entre-tuer o plus progressé en
quatre ans qu'elle ne l‘ovait fait de
lo fin du moyen age jusqu'à l’année
1940. Lorsque l'homme s'est emparé
du domaine de l’air, la guerre est du
même coup entrée dans une nouvelle
et troisième dimension. C’est un évé-
nement qui ne se répétera vraisem-
blablement jomois, puisqu'il n’est
point de quatrième dimension con-
nue, dans laquelle on puisse se battre.
La tactique de l‘’’enveloppement ver-
tical” restera la trouvaille de notre
génération.

Le général sir Bernard Montgo-
mery a toujours répété que la supré-
matie aérienne doit précéder les
victoires de l‘infanterie, et les faits
qui se déroulent présentement en
France lui donnent raison. C'est en
vertu de la même affirmation que l’on
est en droit de supposer que les fo-
meux appareils sans pilote, mais
chargés d'explosifs, que les Alle.
mands ont déversés sur la Grande-
Bretagne ne couseront que des dom-
mages momentanés; car la vraie
supériorité de l‘air manque aux No-
zis, pour mener à bien les avantages
que peut leur procurer cette arme
nouvelle, (1)

 

Une profusion d'armes

nouvelles

En réalité, ces bombesailées, tout
comme les bombes à fusée, nous don-
nent plutôt une vogue idée de ce que
seront les guerres futures. Le con-
flit actuel se terminera, croyons-
nous, avant que ces projectiles aient

_ (1) On croit que les Nazis n’avaient pas
l'intention d'utiliser cet avion-robot, car ils
savent que son efficacité est très limitée. ‘
S'il en avait été autrement, ils y auraient
recouru avant notre invasion de la Nor-
mandie, afin de prévenir les embarque-
ments. Hs utilisent aujourd'hui leur arme
secrète parce que le public allemand, —
dont le crâne a, pendant des mais, été
bourré par Goebbels parlant de son “Wun-
derwaffe” (Arme merveilleuse), — le ré-
clamait, A Berlin, on appelait l'arme se-
erète “Wuwa”, et tout le monde xe posait
la question: “Wo ist die "Wuwa?" — “Où
est la “Wuwa?” Ls fameuse "Wuwa” est
arrivée juste à point pour stimuler un
peu le moral allemand, que la chute de
Cherbourg inquiète au pius haut point.
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La 251e semaine de la guerre

par FERNAND DENIS, rédacteur en chet.

atteint leur âge adulte, qui est celui

de la destruction absolue. La période
de perfection de la machine est en-
core ascendante; quelles sont, dans
les combats livrés ces semaines-
ci en France, les armes les plus im-
portantes?

Plusieurs lecteurs pous ont posé
cette question. L'arsenal du dieu
Mors est si compliqué qu'il est diffi-
cile d‘y répondre. Nous pourrions dire
au’en définitive l’arme la plus néces-
saire est formée d'hommes — d'hom-
mes ayant au fond de l‘âme l’absolue
certitude que la cause pour laquelle
ils se battent est la bonne. Cepen-
dant, pour vaincre, ces soldats doi-
vent avoir les outils voulus. Ces outils
se chiffrent par centaines de mille. |!
est curieux de noter que, pour bon
nombre d’entre eux, ce sont les Alle-
mands qui les ont inventés, et que ce
sent les Alliés qui les ont perfection-
nés.

Jetons un rapide coup d'oeil sur
nos principaux instruments de victoi-
re,

* x

Puissance des ailes
Le type d'avion
‘’bombardier-

chasseur”, capa-
ble de pilonner
l'ennemi aussi
bien que de se

ÿ défendre sans
| escorte, devient
dB chaque jour plus

indispensable
dons le ciel de France, où l'on bom-
borde à basse altitude et où l'on
mitraille en rase-mottes les colonnes
nazies, Pour remplir cette fonction,
on se sert beaucoup du Thunderholt;
c'est un monomoteur extrêmement

rapide — le plus lourd de son espèce
au monde. || transporte un charge-
ment très massif de bombes, et ou
moins six mitrailleuses, calibre .5.
C'est sur cet apporeil et ses frères, —
le P-51 Mustang, le Lightning, l‘A-20
d'attaque, le B-26 Morouder le Hur-
ricane, que retombe presque toute la
charge de supporter l'infanterie.

Le Mosquito, monté souvent par
des Canadiens, sert aussi à cet usa-
ge; les Mosquites conadiens s'aven-
turent fort loin la nuit, et parfois le
jour, au-dessus du territoire ennemi,
Ge bimoteur, fabriqué entièrement en
bois, porte quatre canons, quatre mi-
trailleuses, et une tonne de bombes.
Récemment, on a réussi à le charger
d’un seul projectile de 4,000 Kvres;
les pilotes canadiens prétendent que
cela n’a pas diminué sa vitesse, sauf
qu’il prend plus de temps à -décoiler.
Ce bombardier-chasseur est, depuis
plus de trois ans, le plus rapide de

  

Les combats dans
L‘enveloppement vertical et la suprématie

aérienne, voilà qui est beaucoup plus efficace|:

que les armes secrètes” des Nazis. — Princi-

paux types d'armes dontles Alliés se servent

durant la campagne de France

tous les appareils ailés. L'autre jour,

il a accompli la traversée de l’Atlan-

tique, du Labrador & la Grande-Bre-

tagne, en six heures et 46 minutes.

L'appareil qui a réussi cet exploit

avait été construit à Toronto; il a

battu le record précédent du monde

par deux heures et 10 minutes !

Le “surveillant des plages”

Le Spitfire, la plus récente édi-

tion d'un fameux appareil britanni-

que de combat surnomméle ‘’surveil-

lont des plages‘’, sert beaucoup oux

pilotes canadiens. C’est un admirable

cvion d’escorte, capable de manoeu-

vrer aussi bien à haute qu’à bosse

altitude; il est rapide et doué d'une

redoutable concentration de tir. On

l'utilise aussi comme ‘’intercepteur à

court rayon d'action” protégeant

jour et nuit les voies maritimes de
ravitaillement et les plages où dé-
barquent les troupes alliées.

Les Forteresses volantes et les
Liberators n'ont pas de rivaux chez

l‘ennemi. Ces célèbres quadrimoteurs
servent à bombarder, de jour et de
nuit, les arrières des troupes nozies,
leurs correfours ferroviaires et leurs
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vont jeter, à pleins bataillons, :-.
fanterie aérienne qui crée telleme:
de perturbation derrière les lignes e-
nemies.

Les opérations d'ensemble

  

  Ce n'est que dons la pre ent
guerre qu’on a si bien perfectionnc 'c
collaboration des effectifs de la me
de la terre et de Vair. Et ce tour ¢f
force, on l'a aussi bien réussi cr
les eaux du Pacifique que sur le: ci
tes d'Europe. "Aujourd'hui, or
plus, comme jadis, besoin de capture
des ports de mer pour débarque: ~
troupes et leur matériel. L'er cr
doit guetter toutes les plages e* t:.
loises des côtes qu'il veut défc dr
car n’importe laquelle d'entrc «
peut servir pour une ottaque de «<1

de envergure.
C'est le développement de: t--

  

     

      

  

   

teaux spécialisés dans ces « ‘a
d'opérations qui a été remora.te
depuis trois ans. I! y a mainte c-*
toute une ‘’famille’’ d'embarc=! crs
n‘exigeant que trés peu de fice
d'eau, et mues par leur propre vc
teur, capables d'otterrir à peu ur
n'importe où. Leurs dimension: vc

,

 

(D'après le NV. Tin

Hitler. — “Cela finit toujours par tourner contre moi”

lignes lointaines de communications,
Les transports aériens et les aéro-

glisseurs sont les instruments de cet
‘’enveloppement vertical” dont nous
parlions plus haut. Les transports
sont surtout du modèle C-47 et C-53
— ressemblant d'assez près oux
grands aérobus commercioux en uso-
ge sur notre continent, Les aéroglis-
seurs sont d'ordinaire de deux modé-
les: le Waco CG-4-A et le Horna
britannique; ces deux appareils
transportent 15 parachutistes tout
équipés. Des escadrilles complètes de
ces “‘chevaux de trait” du firmament

tient: il y en o de plus de deux €"

pieds de longueur; on en voit aus!

de toutes les mesures intermédiaire,

allant jusqu'aux canots de Faure

chouc d’une longueur de dix precs,

pouvant transporter quatre hommes

tout équipés. Ces canots servent “L

tout pourles opérations nocturnes e

reconnaissance; les soldats attert

sent parfois sous le nez meme

l'ennemi, et s’en retournent de 19
même façon. D'ordinaire, un sut"

sible les attend ou large.

On à même perfectionné «
chines amphibies qui navigue::t 1°
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   ON DIRAIT QU'IL

L'ARRÊTE!
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C'EST RIDICULE! Si J'ÉTAIS LA
FURIE, JE NE VOUS AURAIS
PAS SAUVÉ!
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  QU'EST-CE QUE CA ME DONNE-

RAIT DE TUER CES PAUVRES

PECHEURS?

 

   

QUI, VOUS AVEZ TUÉ LES PECHEURS i

C'EST

INCROYABLE!
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| COMME VOUS AVEZ VOULU

1 TUER VOTRE TANTE' f

 

VOUS VOULIEZ LA TUER POUR ,

HÉRITER DE SON IMMENSE

FORTUNE!

 

 
 

Àao vous...
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    TU VAS

MOURIR,

  

    

   

NON! TON

RÈGNE EST

FINI!

BoASAEPROGHAING LEROTLyy,

/
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A LA FURIE VOLANTE, C'EST

BERTHE! INCROYABLE!
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remettent Quelques-uns de nos chefs de guerre

“Lucky” Laycocket ses Commandos
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Silencieusement, Laycock et ses
Commandos gravirent l'sscarpe-
ment. C'est alors que l’enfer se
déchaîna. Ila foncèrent dans la
ville africaine et firent sauter des
ponts, des citernes, d'énormes dé-
pits de munitions et des maga-
sins. ‘

Stratégiquement aussi, le raid
fut couronné de succès. Les Na-
sie, qui craignaient que l’attaque
ne fût plus sérieuse qu’elle n’était
en réalité, retirèrent beaucoup de
matériel de guerre de Solloum,
pour l’envoyer à Bardia.

uelques semaines plus tard,
la “Layforce” était en Crète, ave
l’ordre de combattre en arrière-
garde. L'ennemi, qui surpassait
en nombre ses effectifs, la cernait
le jour; Mais, la nuit, les comman-
dos étaient toujours aesez habiles
pour se dégager.

Dans les montagnes de l’ile, les

Nazis lui tendirent une embusca-

de, sans s'apercevoir qu’ils se

trouvaient à proximité de trois

tanks camouflés, appartenant

aux Commandos de Laycock.

“L'ennemi était à moins le
trente verges, lorsque nous ini.
mes nos en branle et pase
sûmes our le ventre des Alle-
mands,” dit plus tard Laycock.
Les tanks arrivèrent, encore re-
couverts de leurs filets de ca-
mouflage, jusque dans les lignes
britanniques.

 

Les combats de diversion des
Commandos permirent à la flot-
te britannique d’évacuer des mil-
Jiers d'hommes exténués. La
“Layforce” subit de grosses per-
tes, mais son chef s’en tira sans

blessures. Il revint sur le dernier
convoi.

 

La nuit suivante, Laycock se
mit en communication avec l'up
des sous-marins. On lui répondit

par signaux que les conditions
empéchaient les Commandos de
retourner à bord, mais qu’ils re-
viendraient le lendemain soir.

Certains membres de la “Lay-
force” quittèrent l’île de Crête
dans un chaland d'atterrissage et
naviguèrent jusqu'en Afrique.

Lorsque leur essence vint à man-
quer, ils improvisèrent une voile

avec des couvertes cousues au
moyen de lacets de bottines.

Les Commandos se réfugièrent
dans des cavernes, mais découvri-
rent, le lendemain matin, de nom-
breux effectifs nazis à deux cents
verges de leur cachette. Laycock
dit alors à ses hommes de se sé-
parer par petits groupes et de
gagner les collines,

Par une auit orageuse de no-
vembre 1941, deux sous-marins
britanniques montérent en sure
face, au large de la côte de Libye.
Deux canots de caoutchouc n'en
éloignèrent… Le colonel Laycock
et un groupe de Commandos se
lançaient dans une nouvelle mis-
sion.

Laycock se réfugia dans un vil-
lage proche de la côte. Mais,
comme le mauvais temps empirait,
le reste des Commandos ne put
débarquer. Pourtant, l'attaque se

destinant à aider la Huitième ar-
mée, il fallait à tout prix la dé-

clencher. 1] revisa done ses plans.

Des détachements se cu
rent de faire sauter l’usin: eo
ouvoir électrique et de cou. =
es fils télégraphiques, tandis «
d'autres attaquaient la maison ‘le
Rommel & Beda-Littoria. lls fi-
rent un grand dommage; malh .-
teusement, Rommel n'était p'.4

 

Evitunt leurs poursuivants,
Laycock et un sergent nommé
Terry atteignirent les collines,

Là, ils vécurent de baies sauva-
ges. Une fois, ils préparèrent une
soupe au moyen d’ossements as-

saisonnés d'ail sauvage.

Cormmeils allaient la manger,
un Arabe apparut. I! flaira le
bouillon et renversa le pot sur le
sable, Il expliqua aux Comman-
dos que, w’ils avaient goûté de
cette concoction, l'ail sauvage les
eût rendus aveugles!

 

Quand vint l’invasion de la Si-
elle, le brigadier Laycock était
parmi les premiers à parvenir à
terre, avec ses Commandos, Il eut
la chance de ne pas marcher sur

* une mine, et fut bientôt en pleine
a"

Il se tenait constamment en
contact avec le général Mont-
former. Tout en buvant du thé,

discutaient leurs plans. Le
chef de la Huitième armée disait
des Commandos: “On devrsit se
servir d'eux pour tout dévaster,
Loe le fait pour les bom-

 

Après la Sicile, “Lucky” Lay-

eock alla se battre en Italie, On
le vit en première ligne à Saler-
ne. Toujours à pied, visitant tou-
tes lea redoutes, fl tenait compa-
unie aux simples soldats. Ceux-ei
Paiment pour sa modestie et sa

[

Une fois la bataille gugnée, 11
revint en Grande-Brelagne par
avion. Il portait un paletot pris
sur le cadavre d’un officier aÎle-
mand. Rien ne pouvait mieux
convenir au nouveau chef des
Opérations d'ensemble ! Il conti-
nue aujourd'hulaontravail hé-
roïque mys x, quelque
=a]Le Jong des côtes de France…

 
Laycick et Terry rejoignivent

les lignes britanniques 41 jours
après l'exécution de leur ruid.

C'était le jour de Noël; ils mu -
£èrent le dîner traditionnel, apis
uoi Laycock prit un avion et vols

fusqu'au Caire pour faire sen
rapport.

  
  

  

    

Ne monques pas, dimanche

prochain, l’histoire de la vie

et des aventures de Winston

Churchill, soldot, journalis-

te et l’un des plus gronds

hommes d'Etat que le monde

 
|



  Nous avons le regret d'on-
noucer à nos lecteurs qu'à
coute de circonstances incon-
trôlables, nous devons suspen-
dre pour un mois, et & partir
du présent numéro, la publica-
tion des omusantes aventures
de l"’Oncie Pacifique” et de
celles non moins désopilantes
de “Casimir”. Nos deux récréa-
tifs personnages vous revien-
dront tout frais de leurs ve-
cances dis la fin de juillet.
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Quel fameux bain?
        

    
  
    
     

 

    
  

 

  

  

  

   
    

  
  

   

Marin & cheval

  

  
AU TELEPHONE   

  

 
Surtout en temps de guerre, la nécessité est mère de l'invention.
Le eaporal Howard-F. Evans, de Moravia, lowa, présentement dans
le sud de l'Italie, nous en fournit la preuve dans cette photographie,
Qui nous le montre en train de prendre, dans un gros baril d'huile

seetionné en auge, un bain des plus ravigotant.

Il y a plusieurs années, l’idée qu’un marin puisse patrouiller à che-
val les points vitaux des côtes eût fait sourire. On prétendait même
qu’elle n'avait pas plus de sens que d'essayer de faire nager un pois-
son hors de l’eau. Et pourtant plusieurs marins patrouillent aujoure
d'hui les côtes américaines. On voit ci-dessus le fuxilier-marin
John-R. Shaner, de New-York, monté sur son cheval blane, au

cours de son travail régulier à une base américaine. Pas grosse mais...
Comme on peut en juger
par cette amusante photo-
graphie, madame la Chatte
ne craint pas monsieur le
Chien-Loup. On la voit ici
défier hardiment l'impi-
toyable, canin, pourtant
plusieurs fois plus gros et
plus “mal engueulé” Ny |
qu'elle, même s'il reste La jeune vedette Carol Thurston

calme. est ici chez elle, en train de ré-
pondre à un appel téléphonique
d'un soldat. On sait que les ac- "
trices d'Hollywood ont accepté "
de parler aux militaires afin de V Ia toute délicieuse Ann Burchell, du Texas, qui représentait
contribuer à maintenir leur mo- les militaires de Fort-Bliss au grand concours “Pistol Packin° Mama”
ral. Carol paraîtra bientôt dans qui eut lieu à El Paso, Texas. On la voit ici brandissant un super-
le film intitulé “Story of Dr. pistolet à répétition construit tout exprès pour elle par les soldats

Wassell”. de Fort-Bliss.

  EL SE 2     

    
  
    

    
Les rayons X scrutent ces blessures...
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Un true in
Tree

 

     
Durant les batailles de rues pour la capture de Cassino, les soldats
alliés ont dû mettre en pratique plusieurs trucs afin de découvrir la
cachette des francs-tireurs nazis. On voit ei-dessus les soldats Alf

 

a

p Coles et Bernard Bushell, de la Huitième armée britannique, guet- Dans les “hôpitaux” pour avions, situés un peu partout en territoire anglais et dans le nord de 'Irlande,
tant les slentours après avoir mis bien en vue le portrait d'Hitler les dommages eausés aux avions sont examinés avec soin, grâce à un aystème de rayons. On voit à
sur le mur extérieur d'une vieille maison. Les Nazis embunqués, gauche Roy J. Patterson, de Van-Nuys, Californie, en train d'examiner le bout endommagé d'une
<Foyaut souvent apercevoir un soldat allié, faisaient alors feu sur aile de Forteresse volante. À droite, C.-H, Watson, de Beveriy-Hille, Californie, regarde le négatif

a photographie et leur propre cachette se trouvait repérée, après sa révélation chimique dans ane chambre noire roulante.
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JL EST TRES EFFRAYE, SE

F,, DOCTEUR DUMONT! VOUS

L'AUREZ FACILEMENT!

POURQUOI M'AVOIR DESCENDU LE   

 

  

a {CAPITAINE BENOIT? JE N'Al PAS
PWR. {. DEMANDE D'AUTRES VICTIMES! ry

4, LOTOMU FR

  

    
  
  

 
 

C'EST DIFFÉRENT!

AVEC CETTE GROSSE

ARAIGNÉE, NOUS HÂTE-

RONS LES RÉSULTATS"

  
  

JE CROIS QUE LE

NAVIRE EST À 7

MILLES DE LA

POINTE-AUX-

MARINS! *

    

  

NON: NON! NE Y BIEN! OU
LE NOUVEAUI ME ME MONTREZ PAS} porTE-AVIONS

CES INSECTES, JE “VICTOIRE

VOUS DIRAI EST-IL ACTUEL-

LEMENT RENDU? )
TOUT! +

 

    JE VAIS AVERTIR NOS

SOUS-MARINS DE

PATROUILLER LES

PARAGES!
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MERCI, CAPITAINE BENOIT!

VOUS M'AVEZ BEAU- O03 4,

COUP AIDÉ !

     
 

 

It
ATTENTION! PORTE:

AVIONS “VICTOIRE”

A SEPT MILLES DE

LA POINTE-AUX-

MARINS! CIBLE

FACILE!

    

  
 

QUOI? VOUS N'ETES PAS MON | JE SUIS RICHARD"}
ASSISTANT? / |pe LA PA-

(TROUILLE! -

EN RETOUR, VOUS
ALLEZ MAINTE.
NANT NOUS
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 MAIS QU'EST-CE ! A ;QU'ILS ONT? 7 ho
iwi  

 

R
R

R
E
T
L   
 

  PAPA ET VOUS,
ALLEZ AU CINE!

JE_M'OCCUPE DE
TOUT!

  
 

 

IE PETITE SOURIS? CHERCUE. DANS UNE COUPLELA SOUS LES PILES DAS: D'HEURES, TOUT> SERA FINI! ro
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8—Un des cinq sens. — Bateau
plat. — Chemin de ville.

 

    

10—Coup de baguette sur le tam-

"TITITINTIN bor lniooment Jo cowL_ ture. — Consacré par un voeu.
 "7 — Déesse de la médecine.

11—Que nous apportons en nais-
   sant. — Finesse d'esprit. —  10 [— Signe de musique.

TCTTTT,Smee mimeim
ncuse, — Billet. — Préposition

  11

LTT,WLsx de lieu. — Prénom
de Madame de Lenclos. — Ri-

     

HORIZONTALEMENT

ment. 
— Petit ruisseau.

vière d’Allemagne.
 

   
 

 

(J(TTT “HET

1—Fatigué. — Meuble. — Vête-

 

2 Dauphin. — Ce qui échoit à
chacun par le sort. — Mous-
ser, en parlant de la bière qui

 

fermente. ;
8—Qui plait & Voeil. — Provenir.

 14—Personne trés méchante. —
| Négation. — Espéce de grand
| chat.

"EL 15—Lieu de délices. — Massue de
} gymnazte. — Assaisonnement.

VERTICALEMENT
1-—Indépendance, — Petite par-

tie

  
 

4—Terminaison. — Exsudat pa- A
thologique. — Vers la fin de 2—Se dit d'un baromètre métal-
la journée, — Ancien bouclier. lique. — Grande ignorance.

B—Plie en rouleau. — Manière 3—Argile rouge. — Qui vient du
d'aller. — Retranchés. mot utérus. — Négation.

6—Gamin de Paris. — Inventé. — 4—Enveloppe de lettre — Rabo-
Négation. — préfixe. teux. — Général américain.

q—Ville des Pays-Bas. — Après-

|

5—Un des cing sens. — Poil du
midi. — Marque la conclusion pore. — Sable caillouteux.
d’un raisonnement. &—Parties latéraies et inférieures
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DANS LA COULISSE DU... RATIONNEMENT
“Mais alors, M. le ministre, il me faudrait au moins quelques bouts

de broche pour les empañiler !”
—

du bas ventre. — Sorte de co-! bénéfice.
quillage marin. — Adjectif 11—Extrémité d’une surface. —

sessif. — Voyelles jumelles. Qui ne grandit pas. — Cadeau.
T—Expression de la voix. — Lac 12—Ancien bouclier. — Celui

de l’Amérique du Nord. — a été consacré. — Soutient les
Sans fondement réel. tonneaux dans une cave.

8—Donner un titre. — Bruit 13—Conjonction. — Qui a de la
d’une cloche pour donner l’a-! consistance. — Commune de
larme. | Suisse.

9—Clairsemé. — Extrémité. — 14—Balancer pour endormir. —

Substantif qui désigne une Caractère de ce qui est nui-
personne. | sible,

10—Conjonetion. — Note de mu- 15—Faire usage. — Sans com-
sique. — Avantagé. — Tout mencement ni fin. 
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REPONDANT AU 5.0.5. LANCE PAR LE
CAPITAINE ALFRED, PAUL DEMERS, APRES

ÊTRE DEVENU CHAUVE-SOURIS, SE
PRÉCIPITE DANS LA CABINE DU PILOTE.
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CETTE HUILE VA ME
PERMETTRE DE ME
DÉBARRASSER
DES CÂBLES QUI
ME LIENT!

ÇA VA! MAINTENANT.
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leurs propres moyens, atterrissent et

ontinuent sur la côte leur randon-

ee... *
wun

‘ . .

Progrès de l'artillerie
= Si l’on parle

des opérations
d'ensemble,

nous devons
mentionner le
rôle considé-
ble que jouent
à l’heure qu'il
est les canons
de la Marine.
M y en à de

tous les calibres. Les Canadiens con-

naissent déjà le fameux canon de 4

pouces, fobriqué à Sorel, dont le pro-

jectile a une vélocité de 1,200 ver-

ges à lo seconde à sa sortie de

l'oritice. On s’en sert beaucoup sur

les côtes de France.

Maisif y en a d'autres, de tous les

calibres: mitrailleuses, pom-poms,

20-mm, Oerlikons, 40-mm, Bofors,

conons de 5, 6, 8 et même 15 et 16

pouces, martelant les côtes ennemies,

sepoussant les attaques aériennes na-

zies, soutenant à distance les progrès

de l'infanterie, surtout lorsque celle-

« n'a pas encore eu le temps de dé-

barquer sa propre artillerie.

 

Les projectiles à fusée

ll y à aussi les propectiles à fu-

sée Leurs progrès sont récents, et ils

sont susceptibles de beaucoup d'amé-

liorations, ayant de devenir l‘arme

mortelle qu'ont tellement vantée des

«crivains remplis d'imagination, Com-

me nous le disions plus haut, c'est là

surtout l'instrument des guerres fu-

tures.

Le projectile à fusée est surtout

efficace lorsqu'il port d'une bose

immobile, comme c’est par exemple

Ie cas pour la bazooke antitank, ou

pour les canons ‘de D.C.A. postés en
Grande-Bretagne. Mais lorsqu'on

l'installe sous lès ailes d'un avion,

r‘est une outre histoire. Dans ce cos,

l'obus ‘’à jet” se trouve fixé à une

base se déplacant à une vitesse vo-
r'ant entre 200 et 400 milles à l'heu-

re Toute déviation dans lo direction

de l'avion: tout saut inattendu amené

por un déplacement d'air; toute vi-
bration qu'on n'avait pos prévue fait
manquer sa cible ou propectile.

Les Allemands, qui emploient des
cbus à fusée dont la charge explosi-
ve équivaut à un obus d'artillerie de
5 pouces (et donc plus gros que le
«libre du fameux canon .75, qui est
d'environ trois’ pouces), prétendent
ave leurs projectiles ont une portée
de 7,000 verges (quatre milles) ;
rnaisles Alliés affirment que la dite
Fortée n'est que de 1,000 verges. La
trojectoire de l‘obus-fusée est extré-
racment élevée, et d'une vélocité re-
lativement lente au début; elle ac-
‘juiert de la vitesse à mesure que les
explosions de la fusée lui impriment
du mouvement. Cet obus ne sourait,
par conséquent, posséder la précision
d'un projectile tiré par un canon.

Cependant, un obus de ce genre
Explosant au milieu d’une formation
d'avions peut causer des dommages
terribles, Les fragments de métallan-
Cs dans toutes les directions traver-
pont n'importe quel obstacle. Mais
affût sur lequel l‘on doit placer les

obus-fusées ralentit l'avion par près
de 75 milles à l'heure, ce qui en fait
une cible facile pour les mitrailleurs
des bombardiers; et une fois que ces
cbus ont été lancés, l'appareil qui les
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portait se trouve désarmé, puisque

ses canons et mitrailleuses ont été

enlevées pour laisser place aux af-

tits. It doit ou bien fuir, ou bien se

fer à ses mitroilleuses ouxiliaires.

Voilà pourquoi l‘obus-fusée, sen-
sation de la guerre moderne, ne peut

pas encore assassiner les hommes de

façon assez satisfaisante pour soute-

nir sa réputation.

Les canons dont on se sert

Menticnnons tout d'abord le fa-

meux conon fabriqué à Sorel, et qui

a servi sur tous les chomps de bataille

de cette guerre. D'un calibre de 3.45

pouces, il tire des obus de 25 livres à

une portée de dix milles; ses projecti-

les sont doués d'une vélocité de 9C0

verges à la seconde à leur sortie du

canon. Le canon de 25 livres possède

une grande précision quand il tire

contre les tanks ‘’à bout portant‘’, ce

aui, dans fe jargon des artilleurs, peut

s'entendre pour une distance d'envi-

ron un mille. On l‘utilise beaucoup,

avec l‘obusier de 105-mm (voir plus

bas) contre les divisions cuirassées de

“ennemi.

Voici la liste des nouveaux ca-

nons, construits oux Etats-Unis spé-

cialement pour la contre-invasion.

Ceux des Britanniques et des Cano-

diens leur sont à peu près identiques.

Une grande partie des troupes alliées

ont d'ailleurs été équipées d'armes

américaines. Le lecteur trouvera un

peu plus loin un dessin schématique

montrant la portée de ces obusiers et

canons (2) :

L'obusier démontable, de 75 mil-

limètres, est l'arme la plus courante

(3). Cet obusier sert énorrnément

«ux parachutistes. Démonté en 7 par-

ties différentes, il peut s'assembler

et se trouve prêt à fonctionner sept

minutes après que les hommes et les

pièces détachées ont quitté l'avion.

Le 75-mm tire un obus de 15 livres

à 5.3 milles.

L'arme “a tout faire’ de ce con-

flit est l'obusier de 105-mm, qui o,

comme pièce d'artillerie rapide, rem-

placé le fameux 75-mm français de

 

(2) Voici, de façon générale, ls distince

tion entre le “canon” st I’ “obusier” (how.

itæer): l’obusier est moins lourd, posséde

un canon plus court, est plus mobile; un

obusier, dont Ia facilité de déplacement

équivaut à celle d'un canon du même cali-

bre, tire un projectile beaucoup plus lourd

que le canon, mais la vélocité en est moins

grande et la portée plus courte.

(3) 25.4 millimètres équivalent à 1 pou-

te; une pièce de 75-mm correspond à peu

près à un canon de trois pouces.

l‘outre guerre. Les divisions contien-

nent d'ordinaire trois bataillons d‘ar-

tillerie, équipés chacun ‘de douze de

ces pièces. Elles tirent à 6.9 milles

des obus de 33 livres. L'obusier 105-

mm, monté sur un moteur à auto-

propulsion. s'est rendu fameux en

Egypte comme arme antitank; il a

été l'un des principaux instruments

qui ont brisé les formations blindées

de Rommel. Apporemment, il jouera

le même rôle en France. En Afrique,

en l'appelait, — nous ne savons ou

juste pourquoi, — le Prêtre.

Le conon de 155-mm croche son

projectile de 95 livres à une distance

de 14.2 milles. Les artilleurs le sur-

nomment le Long Tom. On le monte

parfois sur un châssis de tank moyen

(le M-12), ce qui en fait une arme à

déplacement très rapide, Il sert (sur

une cible invisible! au tir normal de

l'artillerie aussi bien qu'au tir direct,

comme sur les chars d'assaut. L'obu-

sier de mêmecalibre o une portée de

10 milles.

Voici enfin le canon de 8 pouces

et l'obusier de 240-mm, les grosses

pièces que l’on doit transporter en

deux parties (canon et affat); le

canon de 8 pouces tire à 19.8 milies

des obus de 240 livres. Deux trac-

teurs de 38 tonnes sont nécessaires

pour traîner en place ce canon et son

affût, et une grue, montée sur un

camion de vingt tonnes, fait partie

de la batterie, afin d'assembler les

deux parties.
Ajoutons que l’obusier de 240-

mm, qui a une portée moindre que le

canon de 8 pouces (14.3 milles}, est

un spécialiste de la destruction à

distance. Les artilleurs s'en servent

aussi pour soutenir le feu de l'infan-

terie de division. || appliaue un formi-

dable coup de poing de 360 livres.

Lo guerre des tanks

La semaine derniére nous com-

mentions l'évolution de la guerre des

tanks. Comme l'espace nous manque,

nous prions le lecteur que cela inté-

rêtse de référer à notre dernière chro-

nique. Répétons toujours ici que la

nature du terrain, en Europe occiden-

tale, se prête admirablement aux

évolutions de ces monstres grotes-

ques, qui y jouent un rôle de premier

plan dans l'attaque et la défense. Les

Alliés utilisent surtout le tank moyen,

dénommé Général Sherman. Cet en-

gin pèse généralement 32 tonnes,

mais on en voit de plus lourds; il est

armé de canons de 75-mm. C'est une

machine rapide, trés manoeuvrable

et ossez fortement blindée pour seu-

tenir des conardoges d'importance.

Les grenades, mitraillettes, etc.

“Une orme terriblement efficace,

et qui n'était encore que dans son

enfance lors de la précédente guerre,

c'est la grenade. Les combats corps a

corps la rendent désormais indispen-

sable. On l’a perfectionnée ou point

qu'elle est devenue une véritable pe-

tite bombe, facile à porter et à lon-

cer, et pouvantmettre hors de combat

jusqu'à vingt hommes d'un seul coup.

On a egclement perfectionné le

raousqueton (carbine), la mitraillet-

te et le lance-flammes, À l’époque de

l'autre conflit, ce feu liquide était

aussi dangereux pour celui qui le ma-

nigit que pour sa prétendue victime.

Aujourd'hui, on vous rôtit vivant sans

même avoir à mettre de gants.

Les détecteurs de mines

La côte européenne est littérale-

ment couverte, sur tout son pourtour,

de millions de mines terrestres et de

”mines-pièges‘’ dissimulées aux en-

droits de la plus innocente opparen-

ce.

Certaines de ces mines sont mu-

nies d'un cadran, qui ne les fait, par

exemple, exploser que lorsquetrois ou

quatre véhicules ont roulé dessus;

d'autres sont attachées à une premiè-

te mine, afin que celui qui s'occupe

d'enlever le détonateur de l’une se

tasse tuer par l’autre. L'ennemi cache

ses mines-pièges jusque sous des bé-

bés abandonnés dans des berceaux

ou derrière des commutateurs élec-

triques, ou sous de la vaisselle dispo-

sée sur une table, etc. Son infernale

ingéniosité varie à l'infini.

La présente guerre a développé

des instruments capables de repérer

ces mines et ces engins ‘’attrape-ni-

gauds‘’; elle a aussi développé des

hommes d'un courage extraordinaire,

oui se spécialisent dans la découverte

de ces mines et dans leur enlèvement

sans accident. Leur tâche est l'une

des plus délicates et des plus dange-

reuses de cet impitoyable conflit.

Enfin, il nous resterait à mention-

rer les extraordinaires progrès accom-

plis sur la mer et sous ses flots. Nous

en avons d'ailleurs déjà parlé longue-

ment. Si jamais l'occasion nous le

permet, nous y reviendrons.

FariaudJane
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ENGEANCE
   

‘épouser, mais celle-ci mo

torts (Sablit sana dilai wn pal

mouririer avant qu'il jt ou leLongs de
œertir de la région métropolitaine. Tou-
Sen Les recherches, toutefois, sent Inu.
files. Le criminel n'a laissé aucune

SeVaseherDunbaroot mon ta”Ch
ne plusienrs armies amparavant.

vew

CHAPITRE VII
AFFAIRE CLASSER

— La pseudo-Dunbar est done
purement et simplement un im-
posteur, dit le lieutenant That-
cher. Et nous n'avons
moindre indice sur sa véritable
identité. Nous somme: complète-
ment dans le noir. II n’a rien lais-
sé qui puisse nous permettre de
trouver d'où il vient, Rien, sauf...
sauf cette note extraordinaire
qu'il a déposée sur le bureau du
colonel Merriwether avant de
l'assassiner. T1 se peut que cette
Bote soit le fruit de l'imagination
d'un fou. Vous comprenez, toute-

—_—
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Crème Désodorisante
Enraye la Transpiration

SUREMENT N'irrite pas la

peau ni n'abime lesvêtements.
liTUAM Agit en 30

secondes. Vous l'appliques,
essuyes le superflu et vous
vous habillez.

EFFECTIVEMENT Earaye lg

transpiration et l'odeur.

YNG arde tes
aisselles séches et snodores
pendant 3 jours.

AGREABLEMENT TNTIAY
agréable que votre crème
préférée pour la figure —
odorante, elle ne tache pas.

 
 

fois, que nous ne pouvons admet-
tre cette hypothèse comme cer-
taine. II se peut qu'il ait vraiment
connu votre père il y a de nom-
breuses années. Aussi est-il im-
portant, mademoiselle, que vous|:
nous disiez tout ce que vous pou.
vez vous rappeler du passé du
colonel Merriwether.
—Je n'ai pas grand chose A

vous dire, répondit Cynthia après|
ua moment d'hésitation. i

Puis, d’une voie fatiguée, pres-
que imperceptible, elle raconta |
aux hommes réunis autour d’elle
l'étrange et courte histoire de sa,
vie telle qu’elle l'avait livrée,
quelques soirs auparavant, à l'é-,
nigmatique Vaughan Dunbar.
Quand elle se tut, il y eut un

court silence dans la pièce. Le!
lieutenant Thatcher semblait in-
capable de retrouver la parole et
le capitaine Mechan avait les
yeux perdus dans une profonde
méditation. Henry Prentiss, le
menton appuyé sur ses deux
poings, avait écouté le pathéti-
que récit en regardant le plan-
cher, et on eût dit qu’il ne par-
venait plus à relever la tête, Mit-
chell Grace était empourpré par
une géne qu'il supportait diffici-
lement. Anne West pleurait’ dou-
cement, mais son cousin Fred lui
serra brutalement le bras et elle
se tut.
— Merci, mademoiselle, réus-

sit enfin à dire le lieutenant
Thatcher. Votre récit nous aidera
grandement.
Le téléphone sonna à ce mo-

ment pour rompre l'embarras gé-
néral. Un domestique entra, qui
dit que le lieutenant Thatcher
était demandé à l’appareil. Celui-
ci souleva l’écouteur du téléphone
posé sur la table de la bibliothè-
que st reçut comme un coup la
nouvelle que la Packard noire de
Vaughar Dunbar venait d’être re-
trouvée.

 

La voiture se trouvai’ sur le
terrain de stationnement muni-
cipal dans Garden-City, à envi.
ron huit milles de Stone House
et tout à fait au sud de l'île, ter-
rain asses grand et qui était si-
tué derrière un vaste immeuble
d'appartements. Perdue au mi-
lieu de plus d’une centaine d'au-
tres voitures, l’automobile de
Vaughan Dunbar n’était pas fa-
cile à reconnaître. Elle l'était
d'autant moins que de chaque
côté, pendant du toit jusqu'au
marchepied et, en arrière, du bas
de la fenêtre jusqu'au pare-
chocs s’étalaient de grandes affi-
ches sur toile.
Le profil, lu couleur, la forme

même de la voiture étaient pres-
que complètement cachés. La pla-
que de permis était à demi recou-
verte d’un bandeau de toile qui
tombait soigneusement au bon
endroit.
La police fit immédiatement

une enquête minutieuse mais, na-
turellement personne ne put rien
lui apprendre sur l'inconnu qui
avait amené là sa voiture.
trouva sur le volant et les poi-
gnées de portes les empreintes
igitables du pseudo-Vaughar

Dunbar, mais cela ne conduisait
Ia police & rien.

Le lieutenant Thatcher com-
mença alors à comprendr« que ce
criminel n’était pas un meur-
trier ordinaire et qu’il y avait
bien des risques de ne jamais le
retracer, Après avoir donné des
ordres pour le faire rechercher
dans tout le pays, lui et le ca-
pitaine Meehan retournèrent à
Stone-Point, duns le vague es-
poir d’y obtenir quelques détails
supplémentaires sur le passé ‘du
colonel Merriwether, mais cet es-
poir devait encore être déçu. I
—Les faite sont simples, dit

le lieutenant Thatcher à Cynthia
erriwether, Nous avons affaire
un homme qui a littéralement

surgi de nulle part en se don-
nant pour quelqu’un qui a déjà!
vécu, maix qui est mort. Seul un;
message de votre ami M. Stew-
art nous disant que 6 Vaughan
Dunbar, sous ce nom ou sous un’
autre, était vraiment son ami et
qu'il s'est présenté véritablement

se part chez vous pourrait

  

   
Soyez végélariennes

   § Pod is 1458
Pour vous bien porter pendant
les chaleurs, dit la belle {da Lu-
Pino, que vous voyez ici, soyez
végétariennes. Manges seule.
ment des fruite et des légumes
et vous verrez Votre teint s'é.
elaircir et votre peau devenir
Plus douces que des pétales de

fleurs.

nous fournir une trace, Mais il
est évident que notre homine était
un imposteur et, dans les cir-
constances, je suis persuadé que
la réponse de M. Stewart au mes-
sage que nous lui avons envoyé
sera négative.
“Ce criminel a montré en tous

points une hardiesse qui n'a d’é-
gale que son habileté. II a com-
mis son crime de la façon la plus
audacieuse possible, devant plu-
sieurs douzaines de personnes.
Cela revient à dire qu’il « l’in-
tention de rentrer dans l’inconnu
d'où il avait surgi. C'est du reste
ce qu'il dit lui-même dans ia note
qu’il à laissée. Il sait que nous ne
trouverons jamais le moindre fait

se passé mystérieux d’où il
vient; il en est au moins sûr, Et
il a également la certitude que
nous ne pourrons le suivre après
sa disparition. Le fait est que
nous, qui le poursuivons, ne sa-
vons absolument rien de lui avant
le moment où il est entré ches
vous, Et depuis son départ nous
ne savons rien non plus. Se trace
s'arrête à l'automobile qu’il a
æbandornée à un endroit où na
sagacité lui & permis de In con.
duire sars risquer d'être surpris.
Bien que toutes les gares, toutes
les stations d’autocars, tous les
aéroports, toutes les grandes rou.
tes soient étroitement surveillés,
sucune nouvelle de lui ne nous!
est parvenue depuis. Il reste seu-‘
lement que disparaître complète- |

ose bien difficile;

|
Il n'y a

ment est une €
et que, comme vous le savez, la
police n'abandonne jamais une
poursuite, méme après des an-
nées de vairs efforts,
plus vraiment pour nous, en ce
moment, qu’une route à suivre,
et c'’eat celle qui remonte dans le
passé de votre père, mademoiselle ;

erriwether.”

Le vendredi, le lieutenant That.
cher reçut un câblogramme de
Bill Stewart. Celui-ci avait, quel-
ques années auparavant, entendu)
parler de Vaughan Dunbar, mais

ne l’avait jamais rencontré, I!
avait été informé de ss mort!
quelque part en Afrique.

L'enquête de la police sur le
passé du colonel Merriwether fut
aussi décevante que toutes les
pistes qu'on s'était efforcé de
suivre jusqu'alors, Lui aussi, le

Chaque mois, pour soulager les
ENNUISde la FAIBLESSE
Le Composé Végétal de Lydia F.Pinkham est fuit exprès pour fos fommes, pour lon aider à se remettre dendouleurs périodiques accompagnée defaiblesse, nervosité, fatigue et irritabielité causéon par les troubles des fone.tions menntruelles. Le Composé Pinkeham In nature ei c'ent le genre

de médicament que vous devez vousprocurer! Suives Is direction indiquée.Çn vaut la peine de l'essayer |
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colonel Merriwether, semblait
surgi de rien. Un beau jour, il
était apparu sur la scène de Chi-
cago, puis on le retrouvait à Den-
ver, et ensuite au Canada, environ
cinq ans avant le jour où il alla
chercher Cynthia au couvent pour
l’amener avec lui à Stone House,
On réussit à retracer une certaine
partie de son activité dans le
monde des affaires, mais person-
ne, nulle part, ne put fournir le
moindre renseignement sur l’hom-
me qu’avait été le colonel Merri-
wether. Aucun vieil ami ne se
présenta, non plus,
qu'aucun vieil ennemi.
Le colonel laissait une fortune

fmposante, constituée surtout
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     A l'occasion de la

Baptiste, nous sommes heureux

de présenter nos hommages à tous

nos compatriotes, et nos meilleurs

voeux à notre clientèle.

  

  Le lait ST-ALEXANDRE est
d'une richesse et d'une

pureté absolues.

42 ST-ALEXANDRE
 
IEEEI TITEETI

Feuilleton du “ Petit Journal *

SSOUVIE
   7

d'actions et d'obligations et de
quelques milliers de dollars dang
plusieurs banques de New-Yorÿ
et de Chicago. Mais on ne trouva
pas de testament. Aucun des avo.
cats avec qui il avait eu affaire
au cours de ses dernidres anniey

>
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—pour cuire du vrai bon pain, employez

la Levure Fleischmann FRAÎCHE
Servez du pain ea abondance de ce temps-ci afin de fournir
à votre famille l'énergie dont elle a besoin. Riche en vitamine
B, le pain produit rapidementde l'énergie, Il ne coûte pas
cher et aide en outre à ménager les autres aliments. Si vous
faites vous-même votre pain, cmployez la Levure Fleisch-
mann freiche—la préférée des m nagères canadiennes
depuis plus de 70 ans. Elle assure toujours de bons résultats.
Demandez à votre épicier Ia Levure Fleischmann fralche—
sous l'étiquette jaune familière.

COMPLÉTIZ VOTRE RÉGIME en’ mangeant choque (our
FABRICATION doux gâteaux de Levure Polschmenn fraîche —vne
CANADISNNE

de complexe À
enxselionte source naturelle des importantes vitamines
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Ereon Jr ou touts sa

fortune devait un Jour être re-

wise B sonnique héritière di-
C a

Peintre de curiosité suscité

r sa mort s’éteignit peu à peu

ns les journaux, Les gens de la

police se rendirent de moins en

moins souvent à Stone House. Et

depuis lors rien n’a déchiré le

voile brusquement tombé sur Ia

mystérieuse personnalité du

pseudo-Vaughan Dunbar,
Au bout de quelques mois, Cyn-

thia ferma la maison et, emmc-

nant avec elle la cousine de Fred

West, partit pour un voyage de

repos à Honolulu. Henr. Prentiss,

Mitchell Grace et Fred West ac-

compagnérent les deux jeunes

filles au port et restèrent sur le,

quai jusqu'à ce que, dans la lu-

mière imprécise du soir, le navire

eût disparu à l'horizon, Puis ils
sautèrent dans un taxi,

— Je crois, messieurs, dit Pren-

tiss, que l’occasion est bonne

d'aller prendre un verre,

Et il donna su chauffour V's-

dresse du club de Tim Costello,

sur la Troisième avenue.
 

Vous venez donc d'assister,

chers lecteurs, à la réalisation du

but suprême de ma vie. Vous sa-

vez maintenant de quelle manière

’ai agi, Peut-être aimeriez-vous

apprendre maintenant la méthode

que j'ai suivie, Peut-être, aussi,

trouveriez-vous intérêt au récit

des raisons qui m'ont amené à

eommettre ce erime,
Mon histoire remonte à peu de

temps après la fin de la première

Grande guerre, Imaginez une ca-

bane ‘de bois rond dans les mon-

tagnes couvertes d’épaisses forêts

de l’État de Washington, C'était

un beau camp, bâti au bord d'une

rivière cascadante, Cinq person-

nes y vivaient. L'une d'elles s'appe-|
Jait John Frye, Trois autres for-|

maient la famille de ce dernier: |
sa femme, son fils et sa fille, ces |

derniers n'étant encore que des!
enfants, Le cinquième et dernier

personnage s'appelait Norman

Tinker. John Frye et Norman

Tinker étaient devenus des parte-

naires égaux dans une excellente

entreprise,
Norman Tinker était l'homme

qui, plus tard, après la terrible

tragédie que je vais maintenant
vous raconter, devait prendre le
nom de Wesley Hope Merriwe-
ther, qu'on appelait: le colonel.

Après avoir servi un an er
France à la fin de l’autre Grand"
guerre, Frye était revenu au mi-
Jieu des siens, rapportant du com-

bat des infirmités physiques qui!
ne lui- permettaient plus de re- |

prendre son emploi aux laboratoi-
res analytiques dans une fonderie

, du nord du pays. Les médecins lui
dirent qu'il devait désormais vi-
vre au grand air et des amis lui
avaient conseillé d'aller voir Nor-
man Tinker comme étant l'homme
qui pouvait lui procurer une si-
tuation conforme à son état de
santé,

Tinker, lui avait-on dit, était,
comme lui, un homme instruit,
mais il avait la folle passion de
la prospection dans de nouveaux
domaines, L’or, l'argent, le pla-

tine, ete, tous les métaux l'inté-
Tessaieat, Et ses recherches, jus-
qu'au moment où commence notre
histoire, n'avaient pas été sans
quelque succès,

John Frye trouva Tinker à

Chicago, Tinker avait le regard
siru, la voix posée, les manières « tantes: il mettait entre lui et

 

Encourageons de préférence
ceux qui affichent cette certe.

 

eux o PappFochalent woe ipl
¢e de barritre invisible, Leur pre-
mier entretien donna peu de
réaultats, Tinker dit & Frye qu'il
n'avait pas de projets pour l’ins-
tant, mais que, si l'occasion se
présentait, ll lui serait peut-être
utile de recourir aux services
qu’on lui offrait. Entre temps,
ajouta-t-il, 11 mênerait à sa ma-
nière une enquête propre à le sa-
tisfaire sur la valeur et les apti-
tudes de Frye,
Moins d’un mois plus tard, Tin-

ker invita Frye à venir causer
de nouveau avec lui. Cette fois,
Tentretien fut fructueux,
— J'ai appris, dit Tiaker, que

certains terrains de l'Etat de
Washington peuvent receler des
gisements d'une grande valeur. Je
suis arrivé à la conclusion que
vous pourriez m'être utile. Mais
il est nécessaire que je conduise
Ta prospection dans le plus grand
secret. Je vous fais donc la propo-
sition suivante: vous et moi irons
dans cette région dont je vous
arle et examinerons les possibi-
ités. Et je m’engagerai par con-
trat à vous donner le tiers de ce
que nous pourrons trouver.

C'était une offre généreuse, et
elle plut énormément à John
Frye. Celui-ci n'avait jamais été
gâté par la vie. Si Tinker lui
avait tout simplement offert un
salaire raisonnable, il aurait ac-

Tendre moment...

inspiré par

votre

Votre teint peut devenir

plus éclatant, plus velouté,

plus radieux! Soyez fidèle

au soin de beauté quoti-

dien de Rosalind, Bientdt

il vous dira, dans un re

gard admirateur, que vous

avez ua Teint Séduisant! 
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épuisé, nt sur son dos une tillon d'une eurieuse couche géo-
he pleine d'une terre durcie. ique affleu à surface

Beant, disait-il, d’un échan- CT leurant 18surlse do

MITA
A SAVEURter

Unepréférence
grandissante pour dé
meilleur café fait
monter les ventes de

remplit done de joie, I deve-
nait son associé !
nécessaire de le préciser? —
n’était pas un audacieux. S'il n’é-
tait pas un faible au moral, il
n'avait rien non plus de ce qu'on
appelle l’esprit d'entreprise. Mais,
comme beaucoup de gens qu'on
qualifie de faibles, il avait une
qualité précieuse: la Jerstvé-
rance. La persévérance,foutefois,
confinait chez lui & l'ebstination. |
Et, animé par la joie du succès
entrevu, l’obstination de Frye lui
fit poser comme condition de son
acceptation que Tinker consentit
à ce qu'il amenât sa famille avec
lui. Tinker commença per protes-
ter, mais, voyant que Frye tenait
absolument àne plus se séparer
de sa femme et de ses enfants
après avoir été éloigné d'eux pen-;
dant près de deux ans de guerre, i
il finit par céder. De sorte qu'un
beau jour John Frye, sa femme, |
leurs deux enfants et Tinker se |
trouvèrent réunis dans la cabane {
de bois rond, près de la rivière
au courant pressé dans les mon-
tagnes de l'Etat de Washington.

‘étais alors en vérité très
jeune, mais ma mémoire recons-
titue parfaitement l'atmosphère

de ce lieu. C’était un paradis. Je |
me rappelle ce soir mémorable et

dramatique où John Frye rentra,

 -

   

   

  

  
   

  

 

  

 

    

    

‘Je fais pénétrer la
mousse abondante et
tiche du Savon de

# Toilette Lux—je
Ë rince À l'eau chaude,

puis froide et j'as-
sèche en tapotant;
Mon épiderme de-

V vient si lisse, d'ap-
; Ÿ parence si fraîchet

/ Ce nettoyage facial est

/ pécllement eficace.” _—

 

4 Le nettoyage socialidoMousse Crémeune
; ER . #

“Voulez-vous que l’on recherche le

charme de votre compagnie?”vous dit

la délicieuse Rosalind Russell. “Voici:

pour monteint, j'emploie le nettoyage

facial à la Mousse Crémeuse du Savon de

Toilette Lux. Une side de beauté merveil- |

leuse—source réelle d'un épiderme plus

o > lisse, plus doux, plus adorable!”

5 Commencez aujourd’hui à vous assurer ua

teint qui ravira les coeurs masculins, Suivez le

conseil de beauté deRosalind—vousygagnerezs

vous aussi, un Teint Séduisant.

Le soin de beauté de HOLLYWOOD
embellit réellementl’épiderme ,

9éroiles de l'écran surOyontrecours  
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LE COURRIER DE FRANCOISE
Jeunesse, méfie-toi du clair de lune !

D. — J'ai dix-sept ane et j'ai rencontré, aux dernières vacances,
“un jeune homme de dix-neuf ans. Nous nous sommes simés avant la
fin des vacances et il m'a demandé de lui écrire, à quoi j'ai répondu que
© ne serait pas certain, Mais à mon retour mes parents no me por-
mirent pas de lui derire. En septembre dernier, je lui écrivis tout
de même, lui donnant l’adresse d'une amie, mais il ns m'a pas répondu.
Quand je le rencontrerai de nouveau quelle devra être mon atti-
tude ! — LISON .

R. — Nous voici de nouveau à l'époque des vacances et votre lettre
arrive à point pour me fournir l'occasion de faire une mise en garde

i ne s'adresse pas seulement à vous mais à des milliers d'autres
Jeunes filles qui, à votre exemple, nousront des idyiles pendant les

lques semaines qu'elles passeront à la compagne. Je me garderai
ien de dramatiser ce qui vous est arrivé ot de vous dire que vous

venez de constater, à vos dépens, qus les hommes sont imconstants ...Pour rester dans la mesure, disors Jue, par inexpérience, vous avezlaissé votre imagination romanesque ner à une rencontre fortuits età des relations éphémères une signification qu'elles w’avaiont pas. Vousen avez éprouvé uns certaine désillusion; je souhaite que vous n'en
eyes pas ou de chagrin.

Votre erreur a été, vous vous en rendes comptes maintenant, dere l'initiative décrire à ce jeune homme, au lieu de lui laisser
aire ce geste lo premier. Vous aves fait à l'ineu de vos parents, qui

tous avaiont sagement conssillé le sil . Je parie que les parentsde ce jeune monsieur lui avaient ‘ait la même interdiction et que, leur
ayant obéi, il vous à ensuite oubliée ;

Rassurez-vous: vous n'avez commis aucune faute grave maisseulement un impair; maie jo perse que vous êtes maintenant immu-
nisée contre le coup de foudre. Vous n'êtes ni la ière ni la dernière
à qui pareille mésaventure arrive. Les loisirs vacances, la beauté
de la saison, la poésie de la nature jouent ce vilain tour à nombre dejeunes filles et de jeunes gens et ce sont souvent ceux-ci qui se lais-

re au piège.
n vous mettant

de ne veuz pas
.#ives avec

faut auz idyl

en garde contre les impulsions de votre coeur

compagnons de vacances. que vous rencontrerez, s'ils
r vos parents. Mais n'attackezt a que importance qu’il
fé pourraient ainsi se former; n'y engages pas votre

. Bt, par dessus tout, ne commettes plus l'erreur d'en-is correspondance ou de demander à un jeune hom-

L'été ramène les vacances et ses jeux. Jeunes filles, méfiez-vousdu clair de lune! ; :
FRANÇOISE

D—Un Canadien a reçu derniére-ment, is décoration de la Croix Vic-
toria, pour sa bravoure et son habileté

sont agréés

D.—Quelle est l'adresse de Bing Cros- }
By, Linds Darnell ? — QUI VOUS LIT
TOUJOURS.

dire que vous deviez vous priver de relations inoffen- |

 
R—Bing Crosby, Studios Paramount,

8451, rus Marathon, Hollywood, Calif, —
Linde Darnell, 20th Century-Foz, Be-
verly Hills, Cali).

D.—Que signifient les noms: Céline,
Philippe, Georgette, Carmelle ? — UNE
QUI S'INTERESSE AU COURRIER.

R—Ces noms signifient: repos, ama-
teur de cheveur; contemplation. 1

 

NE VOUS TUEZ
PAS A FROTTER!

 

par la GILLETT
Plus le travail est dur, mieux Ia
Gillett o'y plait! Elie se met à
l'oeuvre aussledt, écure les plan-chers sans dur frottage, dégage les

4 et désodo-
ubelles. S'emploie non

ans jes renvois d'éviers,
tmaisen solution* pourles nettoya-

= l'ail m'aimett autant qu'il le dit il se

-

|

prétexte qu'il a rencontré un ami qu’il

 

à ia guerre. Une telle décoration vaut-
elle à son détenteur un salsire supplé-
mentaire ? J'aimerais connaître toutes
les décorations qu'un militaire peut re-
cevoir pour service rendu ainsi que ia
prime de chaque décoration s'il y en
«. — PIERRE BENOIT,
R—La Croiz Victoria est Ig plus

haute décoration décernde par le gou-
vernement anglais et une pension an-
nuelle de 10 livres sterling y est at-
fachée. Cette rente est payés à vie par
le gouvernement anglais. — Le liste
des décorations militaires est trop lon-
gue pour que fe puisses ia publier dans
Ce courrier. Vuus trouverez cette liste
complète et le description de ces déco-
rations dans un livre intitulé “Ribbons
and Medals”.

D—J'ai 23 ans et j'ai un amt qui me
fréquente depuis built mois. HI a 26
ans. J'avais confiance en lui mais 1!
m'a déçue une couple de fois. C’est un
militaire qui vient en permission toutes
les trols semaines et il me semble que

rendrait à l'heure aux rendes-vous que
de tui donne. I devait ventr A la mal-
son à une heure et demie ot 1 n'est
venu qu'à neuf heures et demie, sous

n'avait pas vu depuis longtemps. Je
voudrais le renvoyer pour lui montrer
que je puis avoir d’autres amis que lui
st qui peuvent être fidèles à leur pa-
role. Serait-ce pousser trop loin la sus-
ceptibllité et l'indépendance ? TI est
sérieux et sans être ivrogne il prend
de temps à autre un verre de bière.
Votre conseil m'aider. — COEUR TI-
MIDE ET FIDELE.
R—Rien ne motive une rupture en-

tre votre ami et vous. Le fait qu'il ne
se soit pas rendu chez vous, comme
vous l'avait promis, tous 6 contrariée
avec raison mais I sen est excusé et
vous @ donné une raison plausible.
Vous auriez tort de vous en montrer
contrariée Outre mesure surtout sil|8
ne profite d'une permission que de
temps à autre. Le plus que vous puts-
sex Jui reprocher c'est de ne pas vous
avoir téléphoné pour vous prévenir de
son retard. Il ne faut pas confonire
l'indépendance avec l'incompréhenson,

Surveillez ces
4 troubles de la
dentition de bébé
vDérangement|

|

Ne laisses votre bébé|oils4 Pève ment nt qu’ oy
dents. Achetes une bolte de

¥ Planhbe |Tableites Baby'a Own; em
+ teshabitté loyées avec succèsdepuis plus

: 40 ans.Elles aident À adou-
drl'estomac des enfants, à so Ja diarrhée ges. La Gillett est un nettoyeur

efficace qui allège tous vos travauxde ménage. Ne vous éreintez 2frotter; employez plutôt la Chilete,
® Ne faites te dt
Pants purserena’ifiedne !lo Fes,

due aux troubles de digestian,

À

éliminer les !déchets nulsibles qui rendent be bébé irritable |
et agité. Vous verrez comme In fèvre diemars it Titedyvlinaire OtSomme Je petit dostun om reposant, Pas dopist pos$9porif ‘ues dans les Tablettes Baby's Own,Paciles & oulstriser of on le désire. Lu sécurité
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y

à un peu plus d'un an, je

connus wo jeune homme qui me fré-
quents régulièrement dés le début. Au
bout de quelques mois j'appeis qu'il
était marté et père d’un enfant, Je l'ai-

mais et je fus trop lêche pour me sé-

parer de lui. J'en fus punie car nos
relations devinrent de plus en plus in-
times. Puls jesus des ennuis car ss
femme apprit ses relations avec moi
mais je ne me séparai pas de lui. Au-
Jourd'hui je ne le vois que rare-
ment msis il est trop tard pour me
ressaisir. Il sait dans quel état je suis.
Je né veux pes suivre ses mauvals cone
sells mais je veux qu'il me donne de
l'argent pour m'aider pendant quelques
mois car j'ai peu de santé. Lorsque je
sersi rétablie je garderai mon enfant et
Je travaillera: pour l'élever. Il a les
moyens de m'aider, combien dois-je lui
demander ? — SONIA
R—Cer genres d'aventures se termi-

nent toujours de is même manière pour
la jeune fille: le déshonneur et la-
bandon, Vous aves a ‘5s douts votre part
de responsabilité dans cettre triste his-
toire, mais ce jeune homme est dou-
dblement coupable car c’est lui qui s'est
fait aimer de vous en sachant qu’il
n'était pas libre et n'avait pas le droit
de vous fréquenter. Ne craignes pas
de lut représenter qu’il a été odieus en-
vers ss famille et aussi envers vous-
même, et qu'il « aujourd'hui des res-
ponsabilités à azrumer. Vos frais d'hô-
pital, de convalescence, votre entretien

ot celui de voire enfant durant quel-
ques mols représentent certainement
quelques centgines de dollars, quatre
ou cing cents. D'autant plus qu'il de-
vrai£ reconnaître son enfant et se char-
ver da toute son éducation. Ne suivez
pas de mauvais consetis et gardez votre
enfant et élevez-le, ce sera le moyen de

| racheter votre faute.

D.—Nous sommes six de compagnie
dans un certain commerce. Deux de
nous y travaillant continuellement,
deux autres ont des emplois de guerre
qui les paient bten. Les deux qui tra-
vaillent àce commerce en retirent tout
Juste de quoi s'entretenir et vivre. C’est
vous dire que les autres intéressés ne
Téçolvent rien, et cela depuis trols ans.
Alors Je leur at proposé de se retirer
momentanément de l'affnire afin qu'ils
ne versent plus d'argent mais lis se-
ront nominalement Los associés tant
Qu'ils n'auront pas été dédommagés
de ce qu'ils ont déboursé. Si, un jour,
ceux qui exploitent l'affaire réussissent,
les autres pourront y participer après
ja guerre s’iis le désirent. Lis auront
aimsi, en attendant, l'avantage de se
mettre un peu d'argent de côté plutôt
que de tout verser dans ce commerce.
Mes suggestions sont-elles sages? Il
s'agit de l'élevage des poules pondeu-
ses. Celui qui le fait habite une petite
ferme mais comme il manque d'aide il
n'arrive pas i faire rendre A l'entreprise
ce qu'elle devrait donner. Je suis celle
qui voit aux dépenses et aux revenus.
— Je pense.
R—Cette proposition est en effet

équitable et devrait sourire aux deux
jessociés dont vous pariez. S'il vagit
d'une association qui @ été formée lé-
galement et qui comports des engage-

| ments écrits, 4 faudrait recourir aux
, services d'un avocat ou d’un notaire
| Pour faire modifier l'acte d'assoctation.
De toutes fagons, voire suggestion me
parait avantageute pour ceux à qui elle
s'adresse. Ayez soin de tout mettre par
écrit, afin qu'il n'y ait pas plus tard
de controverses.

D.—Combien de temps dure le deuil
pour un pére et pour un frère? —
PAULINE.
B—Pour um père: un en de deuil,

six mois de demi-deuil. — Pour un
frère: huit mois de deuil, quatre mois
de demi-deutl. La durée du deuii de-
vient de moins en moins réglementaire.

Rép. à l'aviateur J.-C.-G. LESSARD:
Je regretie de ne pouvoir publier votredemande mais je transmetirai votre
lettre à une personne qui peut-être
vous procurere ce que vous demandes.

D.—Voulez-vous me donner le nom
d'une compagnie de bleu à laver dont
jaiperdu l'adresse ? Mme BLAN

 
 

 
R-—Je ne fais aucune réclame com-

mercidie dans 08 courrier.

D—Qu'y a-t-il à faire pour que les
cils s'allongent ? — UNB QUI AIME À
SAVOIR.
R.—Enduire les cils, chaque soir, d'unpeu de veseiine où d'huile de ricin cc.tive rapidement leur croissance,

— Mlle LUCIENNE GELINAS, 381,
Church, Montréal, désire échanger des
chansons.
— Mlle RENER LABONTE, Roberval,PQ. désire échanger des cartes pos-es.
LM. LUCIEN BARRETTE, 33, rueSainte - Anne, Pointe - aux = “rembles,

Montréal, demande la chanson: J'aidonné mon cour à un aviateur; Mile
LAURETTE BARRETTE (même adresse)
demande la ahanson: Ma Suzle.

ARRETEZ"=v
Mlersures d'insectes, Eruptiens dves à le Chaleer
Vitet Arrbteu Le démanceaison des mornures d'inesecten, éruptions sues à 18 Fhalewr, ecséma, urtie
Se3 prapttlen,meInd. piedsthicte a

stress affretions ou ssiermes, FmphoyesPRESCRIPTION D.D.0, G'action rapide, aque, Xon , Don tachants, fa dé aby's Ovaabopasties Bald
son ON OÙ votre
pharmacisa

Vous esdtout La So
t

PRESCRIPTION D.O.0

antirepe

oe |

  

 

   

 

PAS DE QUESTIONS PERSONNELLES !

 

Ne demandes pas le prix d’un article appartenant à une n°16
personne. Ces questions ne sont pas
selles que “Est-ce cher ?!”, “Où

van argent 1”, ote.) sont

D.—Un ami de mon frére. que j'aime
beaucoup, & semblé pendant quelque
temps me manifester de l'intérêt puis
In carte que je lui al envoyée aux Fêtes
est demeurée sans réponse. Ce jeune
militaire me plait beaucoup et Je ne
puis chasser son souvenir de ms pen-
sée. Je ne veux pes avoir d'autre ami
bien que l'occasion n'en soit présentée
de temps à autre. 81 on me demande si
J'ai un amt, je dis: oul; car il me sem-
ble que celui-là que j'aime va revenir,
blen qu’il ne m'ait jamais fréquentée
régulièrement. Dois-je l'attendre sans
jui écrire ou lui écrire s’il ne me donne
pas signe de vic ? Je ne veux pas cepen-
dant trop le rechercher. — UNE QUI
VOUS ADMIRE BEAUCOUP.
R.—It ne faut pus vous faire éllusion

en rain. Ce feune homme ne semble
pas avoir conservé le moindre souvenir
de vous, {i faut dome vous résigner et

l'oublier. Ne manquez pas l'occasion de
vous faire des amis afin d'oublier plus
vite celui à qui vous n'avez pas raison

de mue. Les interrogation
avez-vous acheté cela 1”, “Est-ce
rigoureusement à éviter,

D.—Que signifient les noms itogte
nald, Orville, Perdinand ? — UNE PE
TITE MALADE.

R.—Ces noms signifient:
fdéle; vaillant.

Rép. à JB VOUS BEMERCIE: }ry
à l'endroit où se trouvait cet a .:trur
la dernière fois que vous l'avez : 4
et demandez les renseignements que
vous désires obtentr.

NON,

 

 

D.—Que eonseillez-vous contre
taches de rousseur ? — A. D.

R—On conseille des applications de
la lotion sutvante: fus de citron « de

l concombre frais mactré dans d:. at
ery

| — M. ROMKO MARTIN, 19644 cn
min Salote-Genevière de Pierr
comté de Jacques-Cartier, PQ.
de le chanson: Ne me méprise pr:

— Mille MARQUERITE LEFEH.RE,

jee

 

   

  

 
de consucrer vos pensées. Ne lui écrites Laprairie, P.Q. demande la chan at
pas. Je ne connais que ces mots.

— Mlle M. FOURNIER, Baint-J. .Rép. à M. HERVE RIVARD: Je M6 Lrat de Chambly. PQ. demnnc: ie
suis informé pour vous et nulle part ‘‘hanson: La petite Américaine.
on ne donne des cours de ce genre per
correspondance. D'ailleurs, pour ap-
preridre ce métier 11 vous faudrait né- } PO VOTRE BUSTE

cessairement faire wn apprentissage : sera améliordasire
   ches un horloger.

 

quelques jours. quel
— 0Rép. à UNE BRUNE AUX YEUX mererotre dae

NOIRS: Je ne fournis aucune adresse L'HUILE
de ce genre et zoyez assurée Que ce
nest pas dans ce courrier que tous MAMELINE

1
est une recette imeffunsive, mrric
louse vous emploierez en secret
méth préconisée par les spéciali-\.<
n DISCRÉTION ABSOL!!

avez Ou l'appel dont vous me parlez.

— Mile M. PELLETIER, 1274, rue Saint-
Hubert, Montréal, désire échanger des
chansons.
—M. LEO-PAUL RODIER, 1225, rue

Labelle, Montréal, demande ls chanson:
Vous ne murez jamais,
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Priz: $1.78 tases Incluses.
Par maile 10 sous additionels.

STUDIO VENUS ENKSG.
3670, SAINT-DENIS — MONTRE AI

LA DERNIERE CREATION
PERMANENTE

FEATHER CUT
® Coupe Feather Cut 5-50
® Permanente & la crams

1597 est, Mont-Royal J

sans machine

CH. 9214 (En tace du théâtre Pa

© Shampooing à l'huile

k Spécial du Mois

     
   

 

  

 

 

J © Bhampooing & (hulle

|47
sQ Ol © Coupe © Mise en plis !

L_ Spécialistes en teintures de cheveux
 

 

@ Mise en plis

© Permanente à la crème

ann 8a

     



     
Nous sommes pratiques,

« voilà pourquoi, tout comme

pous recherchons
C’est la raison

tant aimer ceux qu'on nous pré-

sente. Îls sont très féminins, plus

flatteurs que jamais & ls silhouette

ot nous en aimons les couleurs

vives ot gaies. Et puis, non seule-

ment nous pouvons nous en servir

eommé costumes de bain, mais en-

eore commecostumes de jeu et de

ain-de-soleil.
» Ils sont à une oudeux pièces,

dessinés de façon à être très con-

fortables et ils ne présentent ab-

solument aucune fanfreluche inu-

tile. lls sont brefs,
ants.

PES HEUREUX MELANGES
Lorsque le costume de bain se

eompose d’un short et d'un corsage

en forme de brassiere, il y a moyen

de les arranger pour qu’ils puis-

sent s’harmoniser joliment à plu-

sieurs autres pièces de costume. On

peut aussi porter avec une Jupe

f nous fait

En vacances

nets, char-!

actuellement, en toutes choses
les Américaines les plus chics,

les costumes de bain à deux fins.
4-————_rememenenmnbmn=

LES MODES MEXICAINES
Vous avez dû remarquer que les

robes d'été, celles qu’on ortele
cha-

eurs et pendant les vacances sont
très souvent d'inspiration mexi-

voyons également
(rappel des jours heureux) quel-
ques motifs d'inspiration hawaïen-
ne: grosses fleurs, imprimées sur
des fonds clairs, guirlandes joli-
ment enrubannées, etc.

Avec ces tissus on peut compo-
ser des robes charmantes qui n'ont
absolument pas besoin de garni-

| fures. Elles peuvent être très sim-
les tout en étant très féminines.

robe tailleur est un peu moins
en vogue, Elle n'a rien perdu de
(son charme, non, mais elle n’a
plus rien à nous apprendre et c'est
pourquoi nous préférons les petites
robes d'inspiration paysanne. Il

| lus volontiers pendant

|
caine. Nous

 
enroulée un costume de bain une |faut avouer qu’elles sont exquises.

pièce, alors que le haut d’un deux-| Ces charmantes cotonnades ont

pièces peut accompagner un pan- de plus l'avantage de pouvoir se

TH i j 1108
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Le costume de bain
à deux fins est une
des plus agréables
nouveautés de

saison. Celui que
voici, fait de co-
tonnade blanche
rayée de rouge, peut
servir de costume
de bain et de costu-

me de jeu.

talon ou un short de couleur diffé- laver a la perfection et d'étre tou-
rente. on fait aussi des robes de ; jours fraîches comme dès roses.
age s nouvelles,

à
encolure

bare qui peuvent se porter sens| LES SOULIERS
devant derrière. Elles sont géné.' En plein été, il est parfaitement
talement boutonnées en arrière, Et ; inutile de s'encombrer de souliers

est inutile d'insister sur l’écono- .à hauts talons, qui rendent la mar-
mie qu’une jeune fille peut réaliser Che encore plus pénible. Il se vend
avec ces costumes. Il ne faut pas Partout les plus commodes petits

oublier non plus que dans bien souliers du monde, avec leurs se-

des places, on n'a pas le droit de ; Melle plates,leur absence de quar-

se promener dans les rues du vil | tier de derrière et, très souvent,

Re en costume de bain, C'est alors de pointe.
que la jupe enroulée fait ai bien! Ils existent en toutes les cou-
l'affaire. tleurs vives qu'on désire, et se pr

A LA VICTORIENNE | sentent aussi en plusieurs allia-
Il y a aussi les costumes de bain

!

ges avec le blanc. C'est gentil com-
ui rappellent, par leurs agréables |me tout et si simple, si facile à

étails, le temps de la reine Vic- porter I... Tout le monde, depuis
toria, dont les modes tendent‘d’ail- ih fillette jusqu'à l'adolescent peut

leurs de plus on plus à revenir. s’en parer et les personnes qui
Ces costumes se présentent done : n'ont plus vingt ans trouvent, dans
avee une encolure ovale, de petites | ce genre de souliers, de quoi repo-

Manches capes, plutôt en ailes'ser leurs pieds fatigués par la
ivon “ pes, jee des Petits vo- | grunde chaleur,

5 encolure, des jupes très
en forme et autres détails Engine SACS ET GANTS

téx aux modes de la fin du siècle

|

On à fait très bon accueil, lors-
précédent. La plupait d’entre eux qu’ils ont puru, AUX sacs de paille
sont en cotonnades, aussi charman-|canadienne, Le fait est qu'ils sont
tes que les eambrais rayés où qua- |charmants et ils sont légers, faciles
drillés, le guingam, le piqué, le à tenir, grâce à leur forme. Le
chintz, ete, genre réticule, qui se fait, lui, en
Les couleurs sont aussi claires, tissu le plus souvent, n’a pas aban-

œussi éclatantes que possible et ‘donné la partie, les nacs à monture
leurs qualités | de bois non plus. lis ont eet avan-cat encore une de

principales. tage de pouvoir facilement être

 

 

rent bién vite à leurs premières
amours. Il faut dire qu’en été, la
coiffure haute, qui enlève de la
nuque Je poids de toute cette che-

 
_—_
faits par nous-mêmes et il n’est velure est bien commode aussi. Et

ui résisters au {puis, les cheveux ont’ repoussé de-
Plaisir de se confectionner un de {puis l’an dernier. Les nuques sont
ces jolis sacs dans les retailles % ins nettes, mieux tenues, moins
sa

pas une femme

us jolie robe d'été. encombrées de petits cheveux fous
s gants de rayonne sont en et cels se comprend puisque Ia che-

vogue, qu’ils soient blancs ou de, velure qu’on avait sacrifiée au
couleur. Avec les robes de plein “shingle” est revenue à présent à
été, il est toujours charmant de sa longueur primitive ou à peu
porter les gants de dentelle ou de
ilet.
LA QUESTION COIFFURE .
Au printemps, trouvant qu’on

avait décidément trop vu la “pom-
padour” et la coiffure haute, les |
coiffeurs décidèrent de les aban-'
donner complètement et ils lan-
cèrent la coiffure basse, cheveux
séparés au milieu et collés à la
tête. La transition fut trop brus-|
que, cela ne prit pas Le change-
ment était si gran: pour celles qui
s'étaient vues coiffées d’un haut
édifice sur le front et se retrou-
vaient brusquement avec les che-
veux lissés qu’elles ne se trouvaient
plus jolies du tout et elles revin-

LY
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POURQUOI TA CHEMISE EST-ELLE
PLUSBLANCHE QUE LA MIENNE ?

LEPETIT JOURNAL, 25 juin 1944

près. Les coiffures en roulesux,
maintenues par des “formes” sent
aussi bien commodes. Elles anesi
sont nettes et ne Inissent pas dé-
passer de cheveux fous.
Nous sommes en vacances et

nous devons faire attention à ne
pas trop dépenser. Si nous com-
posons notre trousseau du strict
nécessaire, nous arriverons à ce
résultat, qui fera du bien à notre
santé et... & notre bourse.

JANIE.

sso ROMEO
ENRS.

maintenant situé à

est, Laurier - FR. 5225
coin Marquette

COIFFURES LES PLUS RECENTES

 

R. BOUCHER, prop.

   

vous NE VOUS
CONTENTEREZ PLUS

9 JAMAIS D'AUTRE
CHOSE QUAND ~

Ad©ptez VOUS AUREZ VU (2.3
me LABLANCHEUR ©

RINSO3 <Rinso "| = Zi/
° ~N

…etchantez en travaillant >
- = ZR

e Essayez simplementle Rinso dans une cuve ou — SS._/
une laveuse—et voyezla différence! Voyez comme Pc “
le Rinso fait flatter In saleté sans dur frottage ni .
bouillage. Voyez comme il rend vite le linge e
wltra-blanc dans votre laveuse. Vous aussi vous f

voudrez chanter quand vous verrez votre linge ks
tellement plus blanc, Rinso n’abime pas les cou- nso Ce
Jeurs lavables. Epatant pourla vaisselle; inoffensif
pourles mains. R end le J;

tx raopurr LEVER L NY

RINSO REND LE INGE ULTRA-BLANC JENS J



 

 

 

LE PETIT JOURNAL, 25 Juln 1944 >

 
 

Les tions pour is coupe et
Journalsons donnés en français
les patrons du ‘’Petit Journal”
lisiblement nom, adresse,

Note: It est inutile de vous présent
Pes les patrons sur 

 

Les PATRONS du “Petit Journal”

envoyer la somme de 20 sous en écrivantfaille et No du patron désiré, et adresser letout au “Petit Journal”. Service des Patrons, 1242, Saint-Dents, Montréal.

place. He vous perviendront par Is poste.

ia couture des patrons du “Petit
avec chaque patron. Pour obtentr

er à nos bureaux, car nous n'avons   
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Patron No 3688. — La simpli-
cité est toujours la meilleure
Preuve de bon goût. Cette jolie
robe sera de celles que vous’ ai-
merez porter, à la ville ou à la
campagne. Vous pourrez la faire
en toile ou en rayonne unie ou
imprimée et même, grâce à sa
coupe originale, combiner deux
couleurs, piqures apparentes
Jui donnent beaucoup de char-
me. Le patron No 3688 est établi
pour les tailles 12 à 20 ans et
36 à 40 pees de buste. La taille
36 requiert 31; vges de tissu
en 39 pces de largeur.

    

  

  

  

     

   
Chaque année, des milliers de timides jeunes |
femmes, à qui on n'a jamais parlé de certaines

arrivent au mariage complètement
ignorantes. Que doitfaire la jeune épouse en
pareil cas? Par timidité où manque de
confance dans les connaissances de ses amies, -
elle hésite À consulter ceux qui pourraient la
renseigner. Trop souventelle à recours pour
la douche mixtures trop faibles où
inefficaces, ov bien elle emploie des solutions
acides trop iques qui risquent de brûler
et mime d'insensibilises les muqueuses
délicates. ;Aujourd'hui, de cels risques sont inutiles. |
La science a mis d Is disposition des femmes,
pour les douches vaginales, un liquide remar-
guablement énergique, mais sûr. C’est le

nite, un antiseprique dont l'efficacité est
reconnue dans le domaine de l'hygiène fémis
nine, Fi désodorise de façon efficace et assure
la propreté interne, Pourtant, il n’est ni
caustique ni toxique—parlaitement sûr pour
les tiseus délicats. Plus de 20,000,000 de Bou
teilles déjà vendues. Procutez-vous Zomte
aujourd'hui chez votre pharmaciens c'est une
protection hygiénique efficace.

\ =.Jonedovradcommatre|
=GRATIS; dass= « me co nos jours”,

aucune iCal LeZONITE PRODUCTSCORPORATIONITED, DertJ.10, Ste-Thérèse, P.Q.
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3605
APPLIQUEINCL
Patron No 3605. — Paire un

tablier dans une seule verge de
tissu, c’est à la fois une ga-
genre et un plaisir. Pourtant, il
ne faut bien qu’une verge de co-
tonnade fleurie ou imprimée de

 

motifs différents pour réaliser -
celui-ci. L’appliqué est inclus,

Comment calmer les
maux de dents
Vous vous trouvez isolée à la:

campagne,le dentiste ne vient que
deux fois par semaine au village
voisin, et votre petit gargon de
neuf ans pleure parce qu’il a mal
aux dents, Comment apaiser la dou-
leur? Voici un mélange puissant
qui se conservera dans un flacon
bien bouché, Faire bouillir 1 cho-

#|Pine de vin une poignée de lierre
grimpant, pendant dix minutes,
passer et ajouter une grosse pincée
de sel de cuisine. Se gargariser en
gardant le liquide quelques minutes
sur la dent malade,

Pâté à
sandwichs

Dietflateur

J.-René
Ouimet

Ltée

4837, Boyer
FA. 3021
Montréal

ll y athé

LA DIFFERENCE
RESIDE DANS D}
JEUNES FEUILLES TENDRES

Chez votre épic
commodes
à thé FILTRE améliorés,

   

7
sous tous ses angles,

|Ne blanchissez pas
la tayonne blanche

SI vous avez choisi la rayonue
pour vos robes et vos vêtements
de jeu frais d'été, vous n'aurez

| pas à les blanchir ou à vous don-
ner beaucoup de peine pour les
conserver blancs. Un lavage ordi-
naire suffira pour qu'ils gardent
longtemps leur belle apparence
du jour où ils ont été achetés.
Contrairement à la la sole où à la
‘laine, même au coton, la rayon-
‘ne blanche ne devient pas jauni-

 
!

 

Palmiers d'Egypte
# lbe de pâte feuilletée.

Sucre granulé.
Roulez la pâte plus longue

vue large, humectez avec de
l'eau froide en vous servant
d'un pinceau. Saupoudrez de
Fucre granulé. Pliez les deux
extrémités jusqu'à ce qu’il
teste environ Z pouces ou
moins dans le centre de la pa-
te. Saupoudrez les deux par-
ties de sucre, fepliez de nou-
vrau les deux parties l’une sur
l’autre. Saupoudrez de sucre
le dessus et le dessous. Coupez
en lisière d’un doigt de lar-
pour. Passez une lèchefrite à
‘‘au froide ou humectez-la
avec un pinceau, puis laissez
retomber les lisières sur le
côté de la lèchefrite, ouvrez
légèrement les deux extrémi-
téi: cette pâte prendra alors
ln forme d’un cour durant
le cuisson. Faites cuire de 20
à 25 minutes, au four modéré,
Aa bout de 15 minutes de
euisson, retournez de côté dé-
licatement pour qu’ils devien-
ment dorés sur les deux 

ier, en deux grandeurs
asi que dans les sacs

côtés. Servez avec erème fouet- -
tée.

...@  

   
  

Le miroir 3 trois faces

  
Si vous pouvez faire installer dans votre chambre a coucher un
miroir à trois faces, vous bénéficierez de multiples avantages.
Tout d'abord, vous pourrez, avant de sortir, vérifier votre toilette

uis si vous faites votre couture vous-même,
Ü vous sera plus facile de faire vos rssayages. C'est un objet que

l'on devrait avoir, pour sa propre satisfaction.
AC

tre ou grisâtre. Une de ces nou-
velles robes de cette rayonne qui
ne se froisse pas est une acquisi-
tion ‘pratique pour toute femme
moderne; vous pouvez, aussi sou-
vent que vous le désirez, la laver
dans une bonne mousse de savon
doux à tissus délicat. Ceci s’ap-
blique aussi aux jupons de rayon-
ne, car ils conservent leur belle
teinte fraîche.

L'entretien des
rideaux l'été
 

Récemment, on à démontre qu
le soin des rideaux en été est très
important, si on veut les conserver
longtemps cn temps de guerre. Ia
soleil semble être le facteur le
plus nuisible; viennent ensuite la
chaleur et l'humidité. Des épi;
ves ont prouvé que les rideaux cn
gros fil de coton filé serré suppure
tent mieux les effets du soli} (ue
ceux de fil fin filé Ache, Les vi.
deaux mercerisés résistent aussi
mieux au solell; ceux qui conticn.
nent de la teinture foncée donunt
de meilleurs résultats que ceux
de couleurs pâles. Remplacez dune
par d'autres plus foncés vos ri.
deaux de tulle léger ou de dent. lle
pour l'été, afin de les conscrv.r,
Avant de serrer les ridcaux, lav. x.
les dans une mousse de savon ul-
tra-riche et plus durable, V.3
n’aurez qu'à les plonger de 1. --
veau dans une même mousse quan,
À l'automne, viendra le temp de
les poser de nouveau.

 

  
    

 

La prochaine fois que
vous aurez les yeux
fatigués, meuez deux
outtes de Murine
as cheque oeil,

urine calme et net-
immédistement

‘aites Cet essai...
; Jouissez du soulage

ent qu'apporte
i Marine. Murine fut

per un spécis-
pout les yeux.

Employez-sn pour
metto! vos yeux et
Les r

RINESS
Pour Les YEUX

+ RAFRAIC

1

{ 9.03
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Les Vitamines B et la bonne
humeursemblentaller de
air, gens qui ont pris

Les comprimés ONÉA-
DAY de Vitamines B Com-

und s’en sententtrès bien.
fis ont plus d'énergie—sont
Plus gais—ont l'esprit plus
vif. & vous voulez avoir un .
meilleur appétit, une meilleure di-
estion, des nerfs plus calmes et plus
Énergie—ne man: erpas d'essayer

les Comprimés ONE-A-DAY de Vits-
mines Compound. Vous prenez
seulement un comprimé par jour:
chose facile à se rappeler. 30 com-
primés—provision d'un mois-—$1.35.
90 comprim{s—provision de trois
mois—$3.25.
Fabriquéspar Miles Laberaitaries, Toronto

DU
Groupe B nN

  

 

oNEJ|DAY
Comprimes ONE-A-DAY contenent,

des facteurs de la VITAMINÉ _
  

 

  

 

 

LA PARISIENNE

La

en

en

  Mélangé et mis en paquets au Canada  
tous les épiciers

recommandables.

Retournez fes bouteilles vides

et on vous

EAU DE JAVEL

première vendue

1898 et encore

vente chex

remettra

2¢ pour chacune.    



y stl da service pos-

peestatsUnis uent . que
ghaque jour environ 1, lettres

pont mises bis poste sans aucune

adresse. C'est done dire qu’il y «

des gens distraits partout.

deBP

 

OUS sommes heureux

à l'occasion de la

grande fête nationale des

Conadiens français, la

St-Jean-Baptiste, de

leur témoigner notre re-

connaissance pour le

bienveillont patronage ac-

cordé jusqu'à ce jour.

C'est depuis 87 ans que

les produits de haute qua-

lité de la maison Borden
sont reconnus par le pu-

blic canadien-français.

Hg

Dorden
Téléphone: WI. 1188
THE BORDEN CO. LIMITED

Division des produits de ferme
Montréal
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Voici une exquise recette de dessert aux fraiscs. Ce sont les coupes
de shortcake aux fraises. Il vous faut
farine enrichie; $ cuil. à thé de poudre
4 cuil. à table de margarine ou de beurre; % de tasse de lait;
8 tasses de fraises sucrées; un glaçage ou encore du fromage à
la crème ou une légère crème à fouetter. Tamiser, mesurer la farine
et retamiser avec la poudre à pâte et le sel. Y couper le beurre ou
la margarine et mélanger jusqu’à ce que cela forme des grumeaux.
Ajouter le lait et brasser légèrement avec une fourchette. Mettre
cette pâle sur la planche à pâtisserie. Pétrir jusqu'à ce que la
pâte soit lisse. Rouler à % de pouce d'épaisseur. Couper 6 rondelles
de 4 à 5 pouces de diamètre. Pincer ou entailler le bord. Rouler de
nouveau et retailler 6 autres rondelles plus
les coupes et les couvercles à four très cha
15 minutes. Oter du moule immédiatement et remplir de fraises
sucrées ou autres fruits frais. Poser les couvercles et garnir au
goût de crème fouettée, de fromage à la crème ou de glaçage. Ces
petites coupes sont tout à fait appropriées pour un mariage de juin,

RE

Un beau teint couleur de bronze !
Un jour ou l'autre, eet été, vous

éprouverez le désir grandissant
d'avoir un beau teint bronzé. S’il
n'y a rien de plus attrayant qu’us
teint hale, il faut prendre soin de
suivre une méthode pour l'acqué-
rir, sans quoi on risque d'en souf-
frir et d'apparence et par désap-
pointement. Si vous vous exposez
au soleil trop longtemps a la fois,
votre peau pourrait devenir rude
et sèche. Ne négligez pas votre
peau parce que c’est l'été. Le ma-

Au temps des fraisés

our 6 coupes: & tasses de
pâte; JA cuil. à thé de sel;

etites. Faire cuire
(450° F.) pendant  

[crèmes Assouplissantes, surtout au-i
(four des yeux. Mettez-vous au so-;
leil pendant cing ou dix minutes à

jla fois d’abord, puis augmentez
jusqu'à une demi-heure ou plus.’
lPour obtenir un teint bronzé, bien '
.hâlé, non pas une peau rougeâtre,
n’essayez pas de Pater la chose.
Enlevez vos lunettes, mais tenez-
vous les yeux fermés pour les faire
reposer. Quand vous aurez obtenu:
un beau teint bronzé, faites-en res-
sortir tout l'éclat en employant du :

:tin et le soir, donnez-lui un bon rouge à lèvres d’un rouge clair ou

}
nettoyage à l'aide du savon à la
mousse crémeuse et employez des

Un régalnouveaupour la famille!

FÊVES Au LARD
À L'ANCIENNE MODE

CLARK
 

rouge orange, Si vous aimez un
teint hâlé très foncé à la bohé-
mienne, faites usage de rouge à;
lèvres et de poli à ongles dans les‘
!teintes les plus pâles. Plus de ma-
quillage foncé: il n’améliore pas,
un teint hâlé, Les nuances de bei-
ge, brun ou blanc mat, et même,
les tons pastels donnent unfini tout |

rticulier à un visage couleur de
ronze. |

Saumon canadien cuit
au four

8 Ibs. de sanumon en tranches.
1 ciymon de moyenne grosseur.

1% de tasse de beurre.
1-3 de tasse de chapelure

fine.
M de Ib. de champignons,

hachés.
$ eo à table de persil haché,

% tasse de sherry,
(facultatif).

Disposez le saumon dans
un plat allant au four, puis
saupoudrez de champignons
Hrachés, d’oignon et de persil,
et recouvrez de noisettes de
beurre, Ajoutez ensuite le
sherry, puis mettez au four
modéré, (350 d. F.) ndant
15 minutes. Saupoudrez en-
suite de chapelure, et faites
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La peinture égaye
les armoires
Puisque vous êtes en train de re-

toucher ceci ou cela avee un peu
de peinture, qu’est-ce qui vous em-
pêche d'égayer d’un coup de pin-
ceau ces différents coins sombres
de la maison ? Cette armoire ou
cette garde-robe du passage, par
exemple, serait d'entretien plus fa-
eile, si le mur et les boiseries
étaient peinturés blanc ou crèrne.
Vous n'auriez plus qu'a passer de
temps en temps, pour la conserver
propre, un chiffon trempé dans
une bonne mousse d’eau chaude et
de savon absolument pur, jaune
aoleil. Tandis quevous y êtes, pour-
quoi ne pas donner un coup de pin-
ceau sur les crochets et les clous
de la cave ? Vous auriez moins de
difficulté à les trouver quand vous
êtes pressée. De plus, vous évite-
Tiez plus d’une dégringolade dans

Vl’escalier de la cave en peinturant
en blanc la première et la dernière
marche.

 

 

Inventaire d'été
Faites l'inventaire de vos ar-

moires et de vos tiroirs, et cons-
tates ce qui est encore utilisable
pour la belle saison.

 

Lèvres
| achesadoucies/

Soulagement immédiat
C'est pénible— disgracieux—d'avoir des
lèvres sèches et rugueuses, et ce n’estpas
mécessaire! Soulagez de façon rapide et
sûre cette rugosité désagréable, protégez-
vous contre les crevasses facilement in-
fectées, en appliquant Lypsyl. Par son
action émolliente Lypsyi pénètre vite les
crevasses, protège contre impuretés et
microbes, soulage Immédiatement, bâte
la cicatrisation naturelle. Les fèvres re-
trouventvite la souplesse désirée. Achetes
Lypsyl ot employez-le régulièrement.

LYPSYL ===
 

 

Les maris

c'est-à-dire que:

À vous faut employer

 

Ne vous y trompez pas—les maris songent

souvent au café. Eux aussi, ils se souviennent

de ce que le rationnement du café a prouvé,

Pourque chaquetassesoit réellement exquise,

Pourêtre absolument sûre d’un café vraiment

bon, donnez du Maxwell House à votre mari.

C'est réellement un mélange merveilleux—bien

corsé et possédant l’arome que les hommes re-

cherchent dans un café. Et voici pourquoi:

1. Le Maxwell House cst un mélange de cafés rares

et extra-savoureux — les meilleurs au monde,

y songent!

un café vraiment bon.

2. Ce mélange est torréfié d’après un procédé re-

marquable qui torréfie chaque grain de café uni-

formément jusqu'au centre.

Le Maxwell House est vendu en
Sac de Temps de Guerre, en une

seule Mouture à Toutes Fins qui
yous revient moins cher.

Caté

de nouveau cuire pendant 10 à
15 minutes, ou jusqu’à ce que

ee soit & point, arrosant de
temps en temps. Servez avec

une garniture de rsil, et
des nids de pommes de terre.

Cette recette vous donne 6
services.

Pilules Dodds
POUR LES REINS

LL]
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Notre critique impartiale sur...

ES NOUVEAUX FILMS
CAPITOL — “Andy Hardy's Blonde Trouble’

Seules de joliea jumelles blondes réussissent à lancer Andy Hardy
dans ses études collégiales. Et v'il continue sa vie au rythme où
À l’a menée jusqu'ici, nous en avons pour huit ans avant qu’il sorte
de collège. Malgré tous ae» défauts, son ton parfois criard, la série
des fums l’Andy Hardy reste agréable. Le directeur me tente pas
de faire du grand drame ni une comédie hilarante, mais simplement
de nous présenter un jeune Américain moyen, dont le seul défaut
est une personnalité un peu trop marquée, Malgré la confusionnaturelle que provoque chez Mickey Rooney l'apparition de deux
jeunes beautés identiques et le travail de courtiser deux jupes au
lieu d'une, il s’en tire avec son gusto habituel et es rend sympathique
à tout le monde.

La capitale du film s'amuse encore, dans “Bermuda
le second film au programme, à gaspiller un des meilleurs talents
de lu colonie du cinéma. Preston Foster n'est pas wm acteur de
grande classe, mais il est humain, simple et sincère, et il mérite
mieux. que des rôles dans des mélodramez ridicules. Ceux qui l'ont
vu autrefois dans “The Last Days of Pompéi", et dernièrement dans
“My Friend Flicka”, comprendront et approuveront ce point de vue.
PRINCESS — “Swing Fever”

On a autrefois dit à Kay Kyser qu’il avait certaines similitudes
avec Harold Lloyd. Depuis, Metro-Goldwyn-Mayer tente d'en faire
wx comédien de la taille de l’inimitable Lloyd. Malheureusement, Kay
Kyser n'y arrivera jamais, pour la. bonne raison qu'il n'en a
l'étoffe. Il lui manque la simplicité des grands comédiens. Il croit
qu'à force de gesticuler, glousser et rouler les yeux il atteindra au
zénith de la comédie. Il sait parfaitement atteindre au ridicule, ce
qui est assez différent. Le soul endroit ieposant du film est occa-
sionné par une interprétation de la chanteuse négre Lena Horne.
Le veste est du superflu.

Charles Coburn fient le seul rôle
fictif du film en couleurs Wilson”

HOLLYWOOD, 24. — (Service du Petit Journal, par
Eileen Creelman). — Il n’y avait qu’un seul rôle fictif à
tenir dans Je film “Wilson” et Charles Coburn l'a trouvé
très satisfaisant. Ce rôle est celui du docteur Henry Holmes,
l’un des associés de Wilson à Princeton. Le choix des inter-
prètes de ce film a demandé un soin métieuleux, plusièurs
des personnes concernées étant encore vivantes.

Il y a environ trente ans, Char-
les Coburn jouait dans une pièce,
côte à côte avec les filles de M.
Wilson. Le président lui-même as-
sistait à la représentation. C'est
ce petit bont de rôle qu'on confia
alors à M. Coburn qui & marqué la
naissance de la bonne fortune qui

 

Mystery”,

 

tres films tout prêts à être réali-
sés. Ce sont: “The Impatient
Years” et ‘‘Rhapsody in Blue"
dans lequel {1 jome le 1dle de
l'éditeur de George Gershwin, le
célèbre compositeur.

M. Coburn raconte que les stu-

Oscar Straus de
nouveau à Montréal
—

Le maître de l’opérette et de la val-
se viennoise, Oscar Straus, qui fal-
suit deux salles combles l'hiver cor-
nier au théâtre St-Denis, présentera
de nouveau une soirée de musique
viennoise au stade Molson, le 7 Jjuil-
let sous les heureux auspices de Fran-
ce-Flim. Mile Bivuta Ramoska, sopra-
no, et M. Jacques Gérard, ténor du
Metropolitan Opera, seront les solls-
tes de a soirée. M. Btraus dirigera

réal, dont la valeur grandit de jour
en jour. Volci le programme de cetts
soirée:
1—Ouverture de l'opérette Une nuit

à Venise, Johann Strauss.
z—"Du vin, des femmes et des chan-

, valse, Johann Straus,
Par l'orchestre.

$-a) “Il y à des choses qu'il vaut
mieux oublier”, Oscar Straus.

b) "Rondeau d'amour”, extrait de
Rêve de vaise, Oscar Straus.

Jacques Gérard, ténor.
4--Ouverture “Carrousel d'Amour”,

Oscar Straus.
5—Tritseh  Tratsch Polka, Johann

Strauss.
6—Mon Héros, extrait du Soldat de

Chocolat, Oscar Straus.

 

l'Orchestre Philharmonique de Mont-

‘Aux Variétés Papineau, stade Samson, dimanche sof,
7   

Pic Pic, Aline Duval et Paul Desmarteaux, trois des membres de
la troupe si populaire de Pie Pie, uivous feront rire aux larmee
dimanche soir ou Stade Samson. Huit grande numéros de vaud--
ville composés d'artistes noirs et dblance dans des numéros va
chants, d'acrobatie, danses, jitterbug, Bovgie-Wvogie, Tap-dance, |
ete., ainsi que des artistes amateurs et autres numéros vous ferunt
passer une soirée inoubliable sous l’habile direction de 1.10)

Biruts Ramoska, soprano.
Intermède.

T—Fantaisie, extrait de la comédie
musicale Mariette, Oscar Straus. Honneurs pour

 

L'orchestre.

Potpourri “Trols Vatses”, 0s-| Jane Powell
car Straus, x + Jacques Gérard
Biruta Ramouska e ,
9-a)  S8cherzo de Valse, Oscar| HOLLYWOOD, 24. — Jane

Straus. ; Powell, la jeune chanteuse de 14
8 by Le Régiment qui passe, Oscar ans, vient d'être désignée par les
traus.

soldats de l'hôpital général Bar-
nes, de Vancouver, Washington,
comme leur "pin-up voice’ favori-
te. Le militaire qui eut le pre-
mier cette idée est le sergent Ro-
bert K. Cundell, un grand blessé
de la campagne de Sicile.

La virtuosité vocale de Jane
lui a déjà vaiu bien d'autras hon-
neurs. On a même baptisé une ro-
se du nom de “Jane”, en homma-
& à la talentueuse chanteuse.
(Dans sa ville natale de Portland,
Orégon, on vient de la recevoir
de l'ordre mystique de la Rose

L’orcheatre.
10—Duo de l'opérette La Dernière

Valse, Oscar Straus.
Biruta Ramoska et Jacques Gérard.
11—Paso Doble, Erwin Strauss.

L'orchestre.
12—Extraits de l'opérette Le Soidat

de Chocolat, Oscar Straus.
Biruta Ramoska, Jacques Gérard et

l'orchestre.
 

AU SYSTEM  

 

Les jeunes en vedette
9: HOLLYWOOD, 24. — Edward

Joseph et Bart Lytton prépare-
.ront le scénario d'un film musical
{qu'on se propose de réaliser cet
été. On rapporte que les vedettes
de ce film seront en partie des
jeunes artistes maintenant sous

1 contrat avec la R.K.O.
Le film roulera sur les aventu-

res d'ur groupe de jeunes Amé-
Ticains qui reviennent aux Etats-
Unis après plusieurs mois d'inter- dios n'ont rien négligé pour faire

du film “Wilson” un chef-d‘oeu-|
vre. Plusieurs chambres de 1a Mai-|
son blanche y sont reproduites en
détail. Le film débute pendant la
période intéressante de la vie de
Woodrow Wilson telle que passée |
A Princeton. La fin nous montre|
le départ du président de la Mai-
son blanche.

l’a suivi jusqu'à Hollywood, od il
est maintenant en vedette depuis
deux ans.

Le film “Wilson”, tout comme
celui intitulé “Heaven Can Wait”,
dans lequel M. Coburn tenait le
role du vieux papa, est entière-
ment tourné en couleurs. On se
souvient aussi que le film ‘The
More The Merrier” lui a mérité le
trophée des Arts et Sciences
cinématographiques. ““ Princess
O'Rourke” nous l’a fait voir coimn-
me un membre de la royauté et
“My Kingdom for a Cook” comme
un irascible nouvelliste anglais.
Chacun des rôles de Charles Co-
burn accroît sa popularité.
A part “Wilson”, il a deux au-

AU PARC BELMONT

est un spectacle d'une beauté
éblouissante,” de dire Coburn.
“Les couleurs mettent en valeur
toute la splendeur des riches cos-
tumes et des décors enchanteurs.
Geraldine Fitzgerald joue le rôle
de la seconde femme de Wilson et
ce dernier est personnifié par
Alexander Knox,”

M. Coburn avait commencé sa
carrière théâtrale avec l'espoir de
devenir un comédien d'opérette.
Après l'avoir vu jouer du Shake-
speare, ses amis lui conseillèreut
de continuer dans cette voie. II est
maintenant l’un des plus brillants
comédiens d'Hollywood. On le con-
sidère comme l'acteur le plus oc-
cupé de la capitale. Il & présente-
ment deux films sur les bras, et
deux autre l’attendent. Ce sont:
“Road to Yesterday”. présentant
Irene Dunne, et “The Czarina",
avec Tallulah Bankhead dans le
rôle-titre.

  

 

  
  

   
   
   

   

 

  

 

Le grand gala d'artistes cana-
diens-français, qui devait avoir lieu
jeudi soir le 22 uin, vient d'être re-
mis à mardi soir, au chalet du
Mont-Royal,

Voici le programme que Claire
Gagnier interprétera mardi soir
au Rond-Point de la Montagne:
Ardon gl'incense: Extrait de Lu-

cia di Lammermoor; Gavotte: Pop-
pers Carnaval de Venise: Benedict;
a Capiniera: Benedict; Poupée

Valsante: Poldin{; Unav ee poco fa:
Rossini,
On s'attend à une foule très den-

se au chalet du Mont-Royal mardi
soir; on ferait mieux de réserver
tout de suite ses billets, afin de s’6-
pargner toute déception.

  

Peejay Ringens, intrépide cy-
eliste “aérien”, sera en vedette
cette semaine aw magnifique
pare Belmont, en ramme
double avec Miss Victory, la

canon,  femme-boulet de

“Le second mariage de Wilson|:

 

nement en Europe.

 

HA SAMEDI

ACRELR Am

“THE WOMEN"
Norms Shearer — Joan Crewford

“CALA BOOSE”
Jimmy Rogers — Neah Beery Jr
SAMEDE DIMANCHE SOIRS

“INVISIBLE STRIPES”
MERCREDI — JEUDI — VENDREDI

“MUTINY ON THE BOUNTY”
Charles Laughton — (lark Gable
“KID GLOVE KILLER"
Van Heflin — Marsha Hunt

Reprise: “WHEN LADIES MEET”
avec Joan Crawford

   |
5

be:
Joan Crawford, en vedette cette

semaine au théâtre System dans

  

 

  

     

             

RIVEST, maître de cérémonies,

“Dud” Nichols
et garde Kenny
se rencontrent
NEW-YORK, ler. Dudiey

Nichols, qui doit écrire et uiri
ur la R.K.O. le film “sisive
enny”, a passé une semaine a

New-York et y a rencontré la c-
lèbre garde-malade nustralien:…,
fameuse pour sa méthode de tr...
tement de la paralysie infantil.

Nichols a à son crédit une |: .

  

 

gue liste de succès dans le ci: --
ma. Ses principaux films furet
“This Land Is Mine”, “Lost l'u-
trol”, “The Informer”, et “M.-
of Scotland”.

Après son entretien avec
Nichols, mère Kenny est y ><
pour Chicago.

LE JOLI

LOTSLI
ouvert l'après-midi et le vo -
sauf le lundf, alors que le pa-

 

    
   

n'ouvre Qu'à 7 h. p. m.

DIMANCHE

Les 2 plus rondes

attractions
en fein aif

 

        

   
  
       
    

      

     
           
   

 

DanteSTARHOT
tous les soirs et le dimanche

 

       lo film intitulé “The Women",

Programme on

NOIRS

composé de oix
d'amateurs

Soyez spectateur de...

L'INVASION
LES VARIETES PAPINEAUENRG.

Revue “BLANCS” & “NOIRS”

ee soir, dimanche, 25 juin, à 8 h. 30

Au Stade Samson
1975 est, rue Ste-Cathorine

(Entre Papineau et Delerimier!

@ B — grands numéros de vouderille — 8 ©

% Henry, Sylvia,
% Curley Brooks et
#% Helen Riley.

dans des numéros semsationnels d'acrobaties, chants,
cowgirls et de danses telles que:

JITTERBUG, TAP-DANCING  #%
x Boogie-Woogie BALL-ROOM Ÿ

soumis par l'agence Jimmy Diane

LEO RIVET, m. c.
“PIC-PIC” ET SA TROUPE

Paul Desmarteanz, Aline Duval ot autres

PAUL ROBERGE et son erchestre

Billets à prix populdiress S0e, 46e, S00, (taxe comprise)
À partie dn dimanche à midi — Tél. AMherst 0862

  

  

   

   

     

      
   

 

dans une grande
  

     

     
      

 

    

 

l'honneur de la Saïnt-Jesn-Raptisie

   

 

BLANCS
Joey Woods, Nor- %
ma Western, Ÿ

Ÿ
Les

  
    
  Louise et Made-

leine Larivée

   
    
     

       

 

   

 

    

 

musicions, Aussi, plusieurs numéres

de la Living Room Furniture    

   

  



‘Kux Variétés Stade Exchange, dimanche soïr (Film de W. Disney 3
l'écran en octobre

   

GUSTAVE _
LONGTIN, 4 Si

|

HOLLYWOOD, 24. — La film

le populaire ténor ; ÿ “The Three Caballeros”, le pre-
ien-français fl

|

mier depuis “Bambi”, passera en

qu Metropolitun octobre prochain sur les écrans

Opera de New- d’Amérique. C’est ce que vient

York sera d'annoncer Walt Disney lui-même.

Partioterosé 8 Le fameux dessinateur a ajouté

es que c’est le manque de main-d'oeu-

Stade Exchange vre qui cause du retard dans la
mise en circulation de ce film.

| ‘Plus de 70 pour cent de nos em-

\ployés doivent remplir dès con-

trats du gouvernement :méricain
et quelques-uns, du gauvernement

, canadien”, a-t-it dit.

ce soir (Diman-
he). — En plus
i cet artiste, les
Harmony Kids,
charmantes

phanteuses et la

famille Durocher,
ef un orcheatre
formé des mem-
pres duns seule
famille séront

ORPHEUM: “Quand l'amour Te

prend”, William Powell, Myrna Loy.

OUTREMONT: “Where are Your

Children”, Jackie Cooper; “Women in

Ÿ Bondage”, Gail Patrick, Nancy Kelly;

auss au “Cowboy In Manhattan”, Robert Paige.

programme. PALACE: “Passage To Marseille”,

La troupe
Humphrey Bogart, Claude Rains.

PAPINEAU: “In Our Time”, Ida Lu-

pino, Paul Henreld; “The Miracle of

Morgan's Creek’; Betty Hutton, Eddie
; Bracken. -

PARK: “The Return of The Vsm-

WArthur Pétrie
mettant en ve-
dette Juliette

Béliveau,

 

  Juliette Pétrie, §
pire”, Bela Lugosi; “My Best Gali”,

olette Ferrier, Jane Wither, Jimmy Lydon.

Vonas et le popu- PASSE-TEMPS: “Retour à l'aube”,
Danielle Darjeux; "Sweet Rosie O'Gra-

dy“, Betty Grable, Robert Young.

PERRON: “No Time For Love”, Clau-
laire Georges

Leduc gont aussi

 

à l'affiche. ; ; ; . Thru

Wildor, l'incomparable comédien st maitre de cérémonies, distri- gesteColbert,PredaieWoods: “Head-

buera lui-même un eadeau-souvenir à tous les enfants qui assiate- |ing For God's Country”, William Lun-

(dimanche) au vaste amphithéâtre de la

rue Mont-Royal,
digan.

ront à la soirée, ee soir,
PLAZA: “His Butler's Sister”, Desn-

 

 

   James Cagney, Humphrey Bogart, “My
Charles Co- | Johnson,

Of The Vampire”,
Marthe O'Driscoll, “Return

Kingdom For A Cook”,
8a . Beis Lugosi.HERST: ‘TI î rraine”,

AM T he Cross of Lo * burn. Marguerite Chapman.

 

 

 

Margaret Lyndsey.

CAMEO: “1 Married An Angel”
|

son Eddy, Jeanette MacDonald; * 3 Lo. re” :

Becret Underground”, John Hubbard, IMPERIAL: Jane Eyre, Omen
Virginia Gray. Série. Nouvelles. es, Joan Fontaine: e Russian

George Sanders, Laird Cregar.
ROYAL: “Boots In Saddle”, Gene

Autry; “A Tragedy At Midnight”. Mar

susret Lindsay; “Here Comes Kelly”,

Mudeleine Carroll, Henry

 

- Pa - Girls”. Eddie Guillan. ;

ROAereTpeEra,  URENT: Here Comes Mr Jordan”. SAINT-DENIS: “Tragedle impérialer,

I : a Robert Montgomery, Evelyn Keyes, Harry Baur; “Tout va très bien ma-

therine Craig, Richard Travers. Série. Claude Rains: “Naughty Marietta, {dome Ia Marquise”, Marguerite Moreno,

 

 

 

moon Lodge”, Harriet Hililard, David |

Bruce.CHATEAU: “Government Girl”, Ol- Fobinson; ‘Attaché Trail”, Lloyd No-
   

 

van: “Honolulu”,
Eleanor Powell, t
CRYSTAL PALACE: “Submarine Be-

We”, John Litel.

STRAND: “Return O? The Ape Man”,
Bela Lugosi; “Law Men", Johnny Mack

| Brown,
SYSTEM:

Robert YOUNG Sonore”, Don Red Barry.
MONKLAND: “Higher and Higher”,

Frank Sinatra, Michèle Morgan: “Quiet

Please Murder’, George Sanders, Gail Norma“The Women”,

Anne |

 

  

  

DOMINION: “The North Star”, Shearer, Joan Crawford, Rosalind Rus

Baxter, Dana Andrews: “Honeymoon Patrick. 0 ", a *
Lodge”, Harrtes Hilliard, David ymoon| NATIONAL: “Koenigamark”, Elissa BL bore eae al ri
ELECTRA: ‘Mystery Broadcast”, Landi, John Loder; “Un gosse en or”, Bryon. ’ ,

Frank Albertson, Ruth Terry: “Top |Larquey. Aimos, Hélène Robert. | VICFORY: “Tarzan's Secret Trea-

Man”. Donald O'Connor, Gloi Jean.

|

ORLEANS: “The Lodger”, Merle sure”, Johnny Weismuller, Maureen

EMPIRE: “Go West"; “Victory |Oberon. George Sanders, Laird Cregar: O'Suilivan: ‘Design For Scandal”, Ro-

Through Air Power”; “Pistol Packing |“Is Everybody Mappy", Ted Lewis, Nan saiind Russell, Walter Pidgeon.

 

       
        

 

   ANGLE MONT-ROYAL & IBERVILLE
   

 

     

       
   

      

  

  
 

 

               

    
    

  

N Dimanchesoir, 25 juin, à 8 h. 30 =

EN ARTISTE INVITE: _ É |
= Po canadien- =

it GUSTAVE LONGTIN =" = “2x0 D |
is ARTHUR PETRIE 555% ill
A JULIETTE BELIVEAU, JULIETTE PETRIE, GEORGES NN |

N LEDUC, COLETTE FERRIER, JONAS © WILDOR, M. Cc. JIN |

Lo famille DUROCHER ES
Les HARMONY KIDS, charmantes chanteuses. A |
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; Gale Robbins,

ma dune le film “In the Mcan-
wi débute an ciné-

     

  

ES

  

time, Darling”, serute ici
boule de cristal pour voir si son
étoile a des chances de briller
au firmament d'Hollywood,

(ITIYT1

FR.933]
AROMISSION

30¢ 40¢50¢   

na Durbin, Pranchot Tone; “Guedal-

EMPRESS: “Where Are Your Child. canal Diary”, Lloyd Nolan, Preston |

DANS LES [ren Jackie Cooper; “Women in Bon- | Foster. “ -

dage”, Gail Patrick, Nancy Kelly; PRINCESS: “Swing Fever”, Kay

“Cowboy in Manhattan”, Robert Paige. | Kyser. william Gargan; “The Black

CIN IIAS | PAIRYLAND: "The Oklahoms Kid", : Parachute”.
REGENT: “Crazy House”, Olsen et

Jean-Pierre Aumont. Gene Kelly. : a e

5 Row FIFTH AVENUE “George In Home| REX: “Hostages”, Luis Rainer. Wil.

at hemporaan ‘ lind Russell, Quard”, George Formby; “The Falcon liam Bendix; "Top Man”, Donald

ARCADE: “La femme du boulanger”, Out West”, Tom Conway. | O'Connor, Gloria Jean. .

Raimu: “Le pére Lebonnard’, Jean FRANÇAIS: “Lady In the Dark”. | RIALTO: “The Star Maker”. Bing

Murat; “Prince de mon coeur”, Réda Ginger Rogers, Ray Milland. Warner Crosby, Linda Ware; “Spawn Of The

Calre. ‘
‘Baxter: “ln Qu Oklahoma’, John Way- oreant Lamour, Henry Fon- ,;

A Le » ne rtha ott. » .

EAUer Feean GAYETY: Relâche. RIVOLI: “The Oang's All Here”,

Dood It" Red Skelton; “Broadway | GRANADA: ‘The Cross of Lorraine”, Alice Fuye, Carmen Miranda, Phil

George Raft : * Jean-Plerre Aumont, Gene Kelly; Baker; The Omaha Trall”, James

BELMONT “Higher and Higher” “What A Woman", Rosalind Russell, : Craig, Dean Jagger.

Prank Sinatra, Michèle Morgan: “No Brian Aherne. | ROSEMONT: All Baba And The

Place for » Lady”, Willam Gargan HOLLYWOOD: “Naughty Marletta”, Forty Thieves, John Hall, Maria Mon-

* * Jeanette MacDonald, Nelson Eddy; jtez; “The Lodger’, Merle Oberon, ’

Caricatures. Cw Jeanette MacDonald, Nelson Eddy. Noel-Noël,
CANADIEN: Journey For  Margue- LAVAL: “Girl Crazy”, Mickey "oo | SAVOY: “Lady in the Dark”, Ginger .

ee’, Marguerite O'Brien; Random ney. Judy Garland; “The Mad Obow”, Rogers, Ray Milland, Warner Baxter:

Harvest”, Ronald Coolman. Série. Evelyn Ankers, David Bruce. {Sherlock Holmes Paces Death”, Basil

CAPITOL: “Blonde Trouble”, Andy LIDO: Around the World", Kay Rathbone. Nigel Bruce.

Hardy, Lewis Stone: Bermuda Kyser.  “Gangway For Tomorrow”,| SEVILLE: “The Gangs AN Here”.

Ve “ - Margo, “Hidden Valley Outlaws”, Bil Alice Faye, Carmen Mirenda: “The
CARTIER: “Government Girl", Oli- pote n Valley Outiaws”™, Bill ghgest Profession”, Virginia Weldier.

vis de Havilland, Bunny Tufts; “The, LOEW'S: “Gaslight”, Charles Boyer, John Caroll
Kansan”, Richard Dlx, “Prairie zngrid Bergman. | SNOWDON: “The Cross of Lorraine",
Chickens”, Noah Berry, Jr LORD NELSON: “Tarsan's Desert Jean-Pierre Auniont, Gene Kelly: "Sing

CENTRE: “Wintertime”. Sonja He- Mystery". Johnny Weismuller, Nancy

,

À Jingle”, Allan Jones, June Vincent.

Be Jack Oakie; “Timber’, Andy Relly: “He's My Guy”, Joan Davis, STAR: "Whistling In Brooklyn”, Red
vine, Leo Carillo. | , Dick Poran. Bkeiton, Ann Rutherford; “Overland

CENTURY: “The Gangs All Here”, ‘RAISONNEUVE: “The North Star", To Deadwood”. Charles Starrett. Comé-

Alice Faye. Carmen Miranda; Anne Baxter, Dana Andrews; ‘Honey- ; die, Série. Caricatures.
Buster”, Richard Travers. STARLAND: “Emperor Jones”. Paul

via de Havilland, Bunny Tufts; “The | MAJESTIC: “The You ‘lan. Vaudeville. V N

« a : ngest Profes- . Vaude . ” vante.

Kanmn, Richard Dix; “Prairie gion", Virginia Weldier; “Gorilla Man", | STELLA: “Pépé le Moko". Jean Ga- Prof. s ACHO

en Norapepy » | John Loder. bin, Mireille Balin: “La Brigade en! WESTMOUNT: “In Our Time”. Ida Den BP. Ne tot,

RoTe En A Ba. MIDWAY: “Lucky Devils’. Richard jupons”, Paulette Dubost, Raymond |Lupino. Paul Henreld; “The Miracle -

7, uller, Maureen O'Sulli- arlen, Andy Devine; “Fugitives from |Cordy. lof

*

Morgan's Creek”. Betty Hutton, || Quelaues lecons strictement privées avec

    

 

  
Mama”. Wynn. VILLERAY: “Thousands Cheer”, |

‘Kathryn Grayson, Gene Kelly; “Trail

- - of the Vigilantes”, Franchot Tone. '

a 3
Warren Willlam, Peggy Moran.

: |
i 3 1
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VARIETES STADE ONTARIO
La fête des clients au stade Ontario. Bienvenue à tous

=

 

Joséphine et Ti Zeph au plus grand spectacle de l’année “la fête
des clicnts” du Stude Ontario dimanche soir le 25 juin, 8 maîtres
de cérémonies à cette magnifique soirée; chaque M.C. présentera
deux numéros de vaudeville, Ce sera encore un spectacle sensa-
tionnel et il y aura grande foule au Stade Ontario. 15 numéros de

vaudeville variés et 6 uctes directement de New-York.

MARIEE Bon travail récompensé

HOLLYWOOD, — Grâce à
un arrangement avec la Mono-
gram, Gale Storm, jeune étoile dea Ga!
[la capitale du film, est maintenant

sous contrat avec la R.K.O, C'est
la magnifique interprétation qu’el-
le a donnée dans les films “Where
Are Your Children” et They Shall
! Have Faith” qui lui a valu ce con-
trat de longue durée. Gale Storm
arrivait à Hollywood il y a plu-
sieurs années, après avoir gagné
le preriier prix d'un groupe d’ama-
Urs.

HOTEL LAURENTIDES
Le coin le plus pittoresque du “Bas
St-Laurent”. Plage magnifique, sports
variés, chambres confertables, cuisine
ehoisie, prix modérés. Complètement re-
mis à meuf par son nouveau preprié-
taire. M. NOEL CARON, Quai de la
Rivière-Oueile, Co. Kamourasks, P.Q.

APPRENEZ 50;
A DANSER°

9 SEUL. À LA MAISON
$e EDITION “FRANCAISE”
Toutes les danses modernes.
Le SWING-TRUCKING, JIT-
TER BUG. JEVE. FOX TROT,

> VALSE et BLUES. Livre tout
en “FRANÇAIS”

ie 24 pages, illustré de 50" photogra-
shies. 2] leçons. Toutes les leçons sont
expliquées clairement. La méthode est
si facile qu'un enfant peut tout eom-
orendre et danser en peu de temps.
Env yes 50c en argent ou BON DE

POSTE. — Adressez:
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Hollace Shaw, ia jolie rousse
connue de millicra de radiophi-
les pour sa magnifique voix de
soprano coloratura, a récemment
épousé le major Clarence Turner
oster, de Carbondale, Pennsyl-

 

  

le prof. VACHON suffisent pour danser
partout. Pour rendez-vous, sur appoin-
tement seulement, téléphones FA. 6814,
2573, ONTARIO EST (près Frontense)
Ouvert de 2 à 6 hrs et de 7 à V hrs.

Eddi Bracken.
YORK: “Lady In The Dark’, Ginger

Rogers, Ray Milland, Warner Baxter;
Alert”. Richard Arlen,

|
1 "Submarine
i endy Barrie.

; _ =

  
          

     
  

     

   
    
  
  
  
   

     
    
  
  

  
  
  

  
 

    
 

    ariétés Stade Ontario
2122 est, ONTARIO, 2 portes & Test de Delorimier

Dimanche soir, le 25 juin, a 8 h. 30 p.m.

M. AUREL DUMONT, directeur artistique, présente :

LA FETE DES CLIENTS DU STADE ONTARIO
Cette soirée est pour vous mesdames, mesdemoiseiles, mess eurs,

ne manquez pas. bienvenue à tous

8 — MAITRES DE CEREMONIES — 8

Chaque M.C présente 2 numéros de vaudeville

38 artistes — 15 grands numéros de vaudeville

3 heures de spectacle varié. — Venez vous amuser.

LE PLUS GRAND SPECTACLE OFFERT CETTE ANNEE

@ Lorette, chonsonnette  @ Poul Foucreault  
fl © H. Lebelle, violon © Bing Bang, danse #

© Bob Marvin, cow-boy

|

© Irene Deleney J

© Leslie et Pearl © Françoise Patenaude

CAROLINE, ADRIEN, TI ZEPH, Ti PROUT, JOSEPHINE
& — ARTISTES INVITES DE NEW-YORK — 6

Le QUATUOR DAVIES et les HARMONY KIDS

Acte sensationnel: CLARK, la mâchoire d'acier, à 100

pieds dans les airs, il glisse en vitesse suspendu par ses

dents, jouant du violon.

COLLIN,le grand et fameux joueur de trombone

RENE NORMANLIN, M.C. — Orchestre GENE NOLIN.

ADMISSION : 38¢ et 48¢ (taxe comprise).

Réservations: tous les jours de 2 h. pm. — FRontenac 5714
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On dit souvent: “J'ai vu tel film, il est magnifique.”
S'est-on pourtant déjà imaginé quelles opérations nécessité
la réalisation de ce film? Evidemment, une simple descrip-
tion ne vaut pas une bonne visite au studio, mais nous
tenterons quand même de vous donner une idée si faible
qu'ellepuisse être, de ce qui s’y passe pendant la réalisation
d’un film. Or

Qu'on nous permette d'abord
de faire un peu d'histoire.

Et rappelons que c’est à Paris,
le 35 décembre 1895, qu’eut lieu
la première séance de cinéma. C'é-
tait dans le sous-sol du Grand ca-
fé, boulevard des Capucines. Cette
première mondiale du cinéma, or
la devait aux extraordinaires ef
forts des fameux frères Lumière,
fncontestablement reconnus com-
mé les pionniers de l'industric
cinématographique (du grec ki
néma, et kinêmatos” mouverrent,
ot raphein. enregistrer ou écri-
re).

II est aussi très intéressant de
noter que le premier film comi-
que présenté en cette circonstan-
ce durait à peine une minute. [l
s'ihtitulait “L'Arroseur arrosé”.
Quelle dittérence avee aujour-
d'hui! Nous avons des films d'une
durée de plus de 2 heures. Pre-
nons, par exemple, le fameux film
“Gone With The Wind", dont la
durée fut de 228 minutes, soit 3
heures et 48 minutes.

Ces faits d'histoire notés, com-

mençons donc notre visite fma-
ginaire au studio.

Et nous voict.
Le studio proprement dit est

ua local ordinairemont assez vas-
te où se tourneut la presque-tota-
lite des scènes intérieures d’un
film. À pou près tous les studios
sont de grandes dimensions. La
chose est d'ailleurs nécessaire,
puisque le scénario exige souvent
de scènes auxquelles dol-
vent prendre part plus de 2,000
figurants.

Ce qui frappe surtout le visi-
teur loraqu'il pénètre à l'intérieur
d'un etudio? C'est d’abord le va-
et-vient peu ordinaire des. person-
nes qui de près ou de loin appor-
tent leur concours à la réalisa-
tion du film. Et ce sont les artis-
tes, les directeurs, les metteurs
en scène, les opérateurs, les ma-
chinistes, les mécaniciens, les ac-
cessoristes, les tallleurs, les mo-
distes, les maquilleurs, les scrip-
girls, les électriciens, les journa-
listes, les photographes des jour-
naux, et comblen d'autres ? Le
va-et-vient cesse cependant au si-

 

Gary Cooper
réalisateur ?
HOLLYWOOD, 24. — Ne soyez

pas surpris si vous entendez dire
que Gary Cooper, étoile du ciné-
ma depuis quinze ans, devient à  Hollywood un réalisateur de
films. i

‘Je courral tôt ou tard ma
chance de ce côté-là,” de déclarer
l’acteur 11 y a quelques jours. M.
Cooper tourne présentement les
scènes du film *“ Casanova
Brown”, aux studios de la R.K.O.

Débutant au cinéma en 1928,
dans le film “Wings”, Cooper de-
vait, dès 1929, être reconnu com-
me étoile. Depuis, il à tourné
plus de 50 films, y tenant tou-
jours le rôle principal.

“Depuis les nombreuses an-
nées que je fais du cinéma, j'ai
appris comment réaliser un film,”
explique-t-il. “Je ferai probable-
ment un bon réalisateur.”

Gary Cooper est né à Helena,
Montana. ei a fait ses études au
collège Grinnelli.

George Raft
dans “Nob Hill”
HOLLYWOOD, ler. La

Twentieth Century-Fox annonce
que George Raft, récemment mis
sous contrat, a été choisi pour te-
nir le principal rôle masculin du
tilm “Nob Hill". Les vedettes fé-
minines en seront Joan Bennett
et Vivian Blaine. Le film sera ré-
alisé par Henry Hathaway. Il ra-
contera l’histoire d'un joueur qui
adopte une orpheline dans l’espé-
rance qu'elle lui portera chance

 
   

 

  

     

   

 

  

        

   

  

   

   

gnal donné, at tout devient silen-
cieux comme dans un temple. A
remarquer que pendant les prises
de vues aucun bruit foutile ns
doit s'élever qui pourrait s'impri-
mer sur la bande du son.

Le visiteur est ensuite impres-
sionné par les machines au méca-
nisme compliqué et par les aveu-
glants réflecteurs que l'on voit à
tous les angles du studio. Puls-
que nous en sommes au réflec-
teur, disons donc tout de suito
que c'est le plus grand ennemi de
l'artiste. En effet, la chaleur
écrasante qui s’en dégage est
souvent Ia cause de défalilance.

 

p au jeu. chez l'artiste du sexe féminin.
x Cette lumière artificielle fait

% Bob Hope sera la vedette du‘aussi beaucup de tort à la vue de l'artiste. C'est pourquoi oa
utilise, quand la chose est possi-

film “Girls’ Town”, bientôt réali-
sé aux studios de la Paramount.

AU SAINT-DENIS

    
Le puissant acteur Hatisse r rey Baur et Carinne Nelson, dans une scenedu film “Raspoutine” ou “La Tragédie Impériale”, à l'affiche duShédtre Saint-Denis cette semaine, Le escond film su mmelintitule “Tout va très bien, madame le a ive” TatPat en

vedette Marguerite Moreno et Noël-Noël,

On voit ci-dessus l'excellent acteur James Cagney,

ble, des fiitres qui adoucissent
les rayons des lampes.
A part le personnel et la ma-

chinerle, que voit-on dans un stu-
dio ? On voit aussi les plateaux
(sets), #ur lesquels on a installé
les décors. C'est souvent une dé-
siflusion pour le visiteur de cons-
tater la simplicité des salons, des
chambres et d'autres pièces qui
lui paraissent à l'écran d'une ri-
chesse incomparable. Il ne fau-
drait pas croire que les décora
préparés pour le cinéma sont
|semblables a coux brossés pour
le théâtre. La différence consiste
en ce que les premiers sont peints
avec beaucoup plus de soin, car
la photographie révèle tous les
défauts.
pour le cinéma sont peints en
noir et blanc.

Le maquillage joue au cinéma
un rôle des plus importants. Sans
lui, plusieurs artistes de talent
ne pourraient faire de cinéma À
cause d'irrégularités faciales. [I
arrivera souvent que le maquil-
lage change complètement le vi-
sage de l'acteur. Prenons comme

James Cagney. Les crèmes le «a-
jeunissent de plusieurs années.
En France, avant la guerre, les
crèmes étaient beaucoup moins
utilisées qu'à Hollywood. Plu.
sieurs grands artistes français
jouaient au cinéma avec comme
 

   
photographié

à gauche au naturel et à droite après être passé chez le maquilleur.

tout maquillage un simple fond
de teint et un peu de poudre. Il
est évident que le maquillage
change beaucoup Ia figure de
l'artiste, mais {1 est cependant né-
cessaire pour une photographie
parfaite. ;

À sa première visite au studio,
l'étranger est surprib de consta-
ter avec quelle lenteur majestu-
euse les artistes font les moindres
gestes devant la caméra. Il faut
généralement ralentir les moure-
ments devant l'appareil de photo-
graphie.

Chaque studio à son magasin,
où l’on garde soigneusement tous
les objets numérotés, que l'on
peut fournir à demande en moins
d’une minute. Un bon accessoriste
est toujours apprécié par le per-
sohnel d’un studio. Sa tâche n'est
pas la moins {mporiante.

C'est au metteur en scène que
revient le rôte le plus difficile
dansela réalisation d’un film. Le
scénario bien su point, il doit ‘ai-
re le choix des artistes qui lui
paraissent le mieux désignés pour
tenir tel ou tel rôle; c’est lui qui
choisit les décors et recherche los
plus beaux sites pour les scènes
extérieures. Et jusqu'à la moin-
dre minutie, c'est lui qui prépare
—

ST-DENIS
A L'AFFICHE CETTE SEMAINE

HARRY DAUR (.
Raspoliy
ELTGIFLT

   

 

   

 

   
  

 

   

La majorité des décors ‘

exemple l'excellent acteur qu'est|

Ri studio iY)

  

soir 7 juillet
accompagné des deux artistes

la scène. Il assiste à toutes les ré-
pétitions et corrige les attitudes,
les gestes et les Jeux de physiono-
mie des interprètes. Durant de
longues heures {! devra répéter
avec ces derniers de simples bouts
de phrases. Le metteur en scène
dolt autant que possible, éviter
.de se mettre en colère contre an
artiste. I! doit être patient, pleia |
d'indulgence et savoir dire un bon |
mot à l'artiste. si son interpré-
tation ou ses efforts le méritent
On rencontre des metteurs en
scene d'un dynamisme extraordi-
naire. Le travail ne les effrale
pas. Malheureusement ils se pro- |
diguent sans compter et se voient,|
souvent à un Age peu avancé,
contraints de perdre un trop hâ-
tif repos, Dans un studio. la salle
A manger tient sa place d'hon-
neur. On y sert aux artistes tous
les plats yu'ils désirent. Selon
(l'avis de plusieurs cinéastes, dont
M. Charles Philipp, de Renaissan-
‘ce-Films, l'artiste doit recevoir la
‘mellleure alimentation possible. ,
Son travall difficile exige cela.

(Il arrive souvent qu'un artiste
refuse de tourner avant d’avoir

;bris un copieux repas. Les met-
lteurs en scène se plient A ces ex-
|igenoes bien naturelies des artls-'
tes. D'ailleurs, cela est tout a
leur avantage, puisqu’un artiste
Mal nourri ne sourait jamais blen
jouer.

On dit parfois : ‘L'artiste est
[esclave de son travail,” et c'est
vrai. Les vedettes du cinéma vi-
|vent d’une façon tout à fait anor-
male. Plusieurs ne dorment que
[quelques heures par nuit et doi-
vent répéter toute la journée sui- |
vante. À maintes occasions ils
devront prendre part à certaines
;manifestations qui ne font qu'aug- '
menter leur fatigue. À peine en-|
!trés au studio, ils doivent se pré-
ter à diverses opérations nécessal-
res à la réalisation du film. Tour |
(à tour ils visitent le tailleur, le,

maqullleur et le coiffeur. Et puis

| votia que retentit le signal de]

 
 

avec

OscST
JACQUES

[homme ne saurait

    
   

Une courie visite au studio de cinéma permel de voir le fravail qu'on y fai
STRAUS AU STADE MOLSON

 

Oscar Straus dirigera en personne aw stade Molson, le vend).
rochain, un concert de musique viennoise. I seru

que l'on voit ci-haut: Riruia
Ramoska, soprano, et Jacques Gérard, le ténor canadien-françe a

du Metropolitan Opera.

 

tourner. On les expose pendr t
de longues minutes sous les ;…
flecteurs |brûlants. Un ropr 1
souvent plusieurs fois une méme
scène. Le tout terminé, les arti.
tes se voient assiégés par une f. 1.
le de reporters et de photograj! »
de journaux. Ajoutez à toutes « +
opérations bien d'autres que na
oublions et les occupations ;---
sonnelles de l'artiste; et vous
rez alors persuadé que le pau.»

guère vi.»
heureux.

Et vollà terminée notre cour'e
visite imaginaire dans un stu:
de cinéma. Tout incompl
qu'elle est, elle nous a fou

  

 

jl'occasion d'augmenter notre bu-
gage de connaissance sur le fin
et les opérations qui entour-.t
:s& réalisation.

   

 

  
   
   

La Semaine de la France
annonce pour

le 13 juillet au
Chalef du Mont-Royal

un grand

FEU D'ARTIFICE
En plus d'un programme

d'une erceptionneile qualtté

Billets chez
ARCHAMBAULT ot WILLIS

LIVRAISON:
CA 4164

 

  
    
  

VEND. 7 JUIL. au STADE MOLSON
Un théâtre à clel ouvert, aux flancs du Mont-Royal

RAUS
EN PERSONNE

dirigeant l'Orchestre Philharmonique de Montréal
SOLISTES : BIRUTA RAMOSKA,

esprano qui obtint un énorme aurcée en février dernier au St-Denis.

GERARD,
ténor canadien du Metropolitan Opera.

Une soirée entlèrement consacrée à la musique Viennoise.

En cas de pluie,  
Canadian

Art Place pour tous: 8400 sièges
PRIX POPULAIRES 0.60, 0.75, B1.06, plus taxe. Loges $1.50

BILLETS EN VENTE:

le concert sern
remis au lendemain.

IMPRESARIO
Concerts
ists,  



 

AUX STUDIOS DE RÉNAISSANCE- FILMS

    

  

Pe

Des ouvriers-menuisiers sont à terminer les décore pour le film “Père Chopin”, qui sera tourné en

juillet aux atudios de Renaissance-Filma, à Ville-Saint-Laurent. On voit ici le décor de la chambre du

notaire. Le film exigera dix-neuf grands décors. Le premier tour de manivelle sera donné le 5 juillet.

Une revue exclusivement musicale

prend enfin naissance à Montréal
Le Petit Journal est heureux

d'annoncer en primeur à ses

nombreux lecteurs la naissance

a

ar

Feu d'artifice au
chalet du Mont-RRoyal
Sous le très distingué patronage

d'honneur de I'honorable Adélard God-

bout, Is Semaine de la France inaugu-

gers sa campagne par des manifesta-

tions artistiques imposntes qui ee

dérouleront au chalet du Mont-Royal

tes 13 et 14 Juillet. La première soirée

sera consacrée à nos gloires nationaies

et ce sera en quelque sorte l'homma-

ge du peuple canadien à notre mére

ja France, pendant que la deuxième

soirée, celle du 14 Juillet, célébrera

ia féte nationale française sous la

résidence d'honneur du Représen-

nt du Gouvernement Provisoire de ls
République Française.

Le choeur Lavallée-&mith & promis

son concours à ces démonstrations mu-

sicales et l'on nous affirme que des

pourpariers sont présentement en cours

ur obtenir la collaboration d'artis-
français séjournant à Hollywood.

Une grande attraction au programme

du 13 Juillet sera à coup sûr un grand

feu d'artifice qui émervelllera tous les

spectateurs. 11 y aums là dans Je fir-
mament le drapesu francais dans un
déploiement de couleurs flamboyan-
tes, en même tempe que nous verrons

lea chaînes se briser et le symbole de
Is libération française devenir un signe
Ge ralliement pour les populations
sympathiques à cette Grande Asservie.
Au programme du 14 Juillet, on note

les noms de Léon Rothier, du Metro-
Politan Opera, Anne Mayrand, pianiste
de réputation mondiale, ainal que plu-
sieurs artistes de grande envergure.
La réalisation technique est confiée

à Paul Leduc et ls musique à Hector
Gratton. M. Raymond Daoust est en
tête de l'organisation.

Vol d'une perruque
NEW-YORK, 24. —- Le perru-

Que châtain que la ballerine bien
connue Ailcla Markova portait
dans son rôle de Juliette pour le
ballet “Roméo et Juliette”, à la
Metropolitan Opera House, de-
viendra l'exhibit principal quand
On amènera en cour Francisco
Xavier, un jeune danseur, mem-
bre du corps de ballet du Ballet
Theatre, accusé de l'avoir volée.
A sa première comparution de-

Yant le juge Bernard Kotleck,
Xavier à admis que son vrai nom
set Ortie, et 11 & plaidé non-culpa-
bilité, On lui à fixé un cautionne-
ment de $500.

Xavier faisait partie du corps
@e ballet, le 8 mai, quand la per-
Fuque, valant environ $100, die-
Parut d'une armoire, au Metro-

litan. Deux jours plus tard, un
omme offrit de vendre une per-

Fuque de Jullette A Altred Barris,
Perruquier newyorkais bien con-
nu. M. Barris examina ia perruque
et s’aperçut qu’il l'avait lui-même
fabriquée pour le hallerine.
L'homme s'eaquiva aussitôt, aban-
donnant la perruque, C'est alors
Que ln police est entrée en scène,
“vec le résultat que l'on salt.
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L HORAIRE DE
SPECTACLES

CAPITOL: “Andy Hardy's Blonde
Trouble”, 9.50, 2.45, 3.45, 6.45, 9.50;
“Bermudas Mystery”, 11.68, 2.35, 5.40,
8.40.
LOEW'S: “Gaslight, 10.40, 1.25, 4.08,
6.45, 2.80,
ORPHEUM: “Quand L'Amour Re

2.45, 5.06, 7.25, 9.50.
P Marseille”,

  

d’une revue musicale à Montréal.
Son nom ? Diapason. À qui de-
vons-nous sa publication ? Au
Conservatoire Provincial de Mu-
sique et d'Art Dramatique, dont
elle est désormais l'organe offi-
ciel. Le but de cette revue ? Sur-
tout de fournir aux élèves du
Conservatoire et à tous les mé-
lophiles de chez nous l'occasion
unique et tant attendue de pui-
ser, en des articles solidement
bâtis, de précieux renseigne-
ments sur tout ce qui se rapporte
au grand art de la musique.

Le premier numéro de Diapa-
son sera distribué dès cette se-
maine. La publication régulière
de cette revue commencera en
septembre et paraîtra mensuelle-

HERITIER DE BOB CROSBY

  

 

  0, 6.10, 8.50.
a Trajédie Impériale”,

2.27, 6.07, “Tout vu très bien ma-
dame In marquise”, 12.55, 4.35, 8.15.

ment. L'article frontispice est
constitué par une sorte de pré-
face due à M, Wilfrid Pelletier,
le distingué directeur du Conser-

vatoire. Le directeur et rédacteur
en chef de cette revue est M.
Pierre-Paul Lafortune. 

 

      A os SR nnin cee RCN: NES

Mme June Crosby et son fils George Robert (“Robin”) posent fof

pour les photographes, — en tenue de chirargiene, — cing jours

après la naissance de l'enfant dans un hôpital d'Holl wood. “Robin”

est le dernier-né du chef d'orchestre Bob Crosby.

Grande soirée de variétés au

Stade Notre-Dame
sltué chemin Côte-St-Paul

“Le meilleur programme de Variétés en ville”

DIMANCHE, 25 JUIN, À 8 h. 30 P.M.

LES TWO TOPS FRANK FORSIST_
artistes de couleur acte de comédie musicaie

RENE ET SA
TRAPEZE VOLANTE LEO&RITA

Comédie par Tizoune le père, Effie Mack, Mlle Morie-

Paule, Arthur Boudreeu et plusieurs autres artistes connus.

MEDARD LACOMBE, M.C. — Orchestre Dir.: Arm. BLUTEAU

En cas de mauvaise température, la soirée vera remise au dimanche suivant.

WI, 3644 ou WE. 6603 — Après 1 heure le dimanche, WI. 6234

CANE ERE gr HA Em Gd
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AU STADE NO

AU CRYSTAL PALACE

  
Reynaldo, vedette de la troupe
Wiidor, laquelle présente cette
semaine au Crystal Palage
grande comédie intitulée

Fin d'Hitler”.

une
“La

 

Harry D'Arcy
avec la R.K.O.
HOLLYWOOD, 24. Harry

D’Arcy vient d’être prêté à la R.

K.O. par l'International en vue de;

la direction du film “The Woman
in the Window”. Il y agira comme

assistant-directeur de Fritz Lang.

Les vedettes en seront Edwerd G.
Robinson et Joan Bennett.

| D'Arey remplace done Dick Har-
lan, inactif depuis queiques jours,

jis suite d’une fracture à la che-
ville.

} WILDOR ET

“Lafin d

 

SAM. — DIM. — LUN. — MAR.
db “Submarine Base” avec Alan
+ Bazter. “Death Valley Rangers”,

avec Hoot Gibson, Bob Steels.
Bérle = Comédis — Nouvelles

 

Les Del Martin, sensationnels acrobates, seront en vedette ce soir,
dimanche, au stade Notre-Dame.

Crystal Palace
St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaudeville et vues; sur lo scène: Samedi, lundi à vendredi

A L'ECRAN

  TRE-DAMEA   

  
—

L'attaque américaine
sur la plage d'Arawé
HOLLYWOOD, 24. — Le corps

caine est tout simplement l’auteur
de la photographie du film
“Attack!” qui sera tout prochaine-
ment mis en circulation. On sait
que ce film roulera sur la bataille
de la Nouvelle-Angleterre. FI est
présenté par le département états-
unien de Ja Guerre et sous les
auspices du Commandant général
du sud-ouest du Pacifique.

Porté à l'écran sans aucun chan-
gement à l’original, ce film est le
premier de la présente guerre à
montrer une attaque de son com-
mencement à sa fin. Pour sa durée
de 54 minutes on a dû photogra-
phier 55,000 pieds de pellicule. Il
montre l’attaque du 15 décembre
1943 sur la plage d’Arawé.

—_———Pe
% John Loder tiendra un rôle im-
portant dans le film intitulé “The
righton Strangler”. Ce film rou-

lera sur les exploits d’un acteur-
meurtrier.

8 AGRANDISSEMENTS
il] Envoyer-nous ves films eu dix nége-

tifs pour obtenir mom seulement 1 ow

2 acrandissements gratis wails tous
double gran-

vius Ge peur
… . postes et taxes

PHOTO POSTALE

Boite Postale 522 — Sherbrooke, Qué.

 

 
SA TROUPE

présentent une grande comédie intitulée :

e Hitler”

 

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI

“Pennie From Heaven” avec Bing

Crosby. “Headin' For God's Coun-

try”. “Pints Kid".

COMEDIE — NOUVELLES

 

STE-CATHERINE ET 8T-

dans

    
GAYETY

Semaine commençant somedi, le ler juillet, en matinée

TOUS DES ACTEURS
DE NEW.YORK

SOIREE— Orchestre: $1.78
balcon: $1.00 - 0.56

MATINEE — Orchestre: $1.08;
balcon: 0.50 (plus taxes)

Postez vos commandes maintenant - Nos guichets euvrent lendi

 

  
  

 

  

 

Tous les scire, dimanche
1s. Matinée : dt-

mercredi, Jeudl

 

 

URBAIN — TEL: MA, 7100

 

  

 

des Signaleurs de l'armée améri-
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semaine
au & tuer he

i Oratoire

Vienne Se Lan pr Verio VYalses orsal des to Const ou à Busri sis Power Blem Quatosr à cordes Quatuor à cordes ”
2.45 New Voices in Songs - -

ynTwins” 10.00} Gospel Service Conestte NOUVELLES of chronique Message of lornel

deux étoiles | 103 Musique . Jardinier ontarien Southernaires
du 10.48 - * Viclileschansons RO

“Hell'ezamoppin |11.00| NOUVELLES Messe Pontifical Service religious ateduction
Show”, 8] Choeur piquer . - The Army speaks: ot commun

-qui seront (1:45 Bon parler français *
en vedette |i200) L'noursde la mélodie FoamsCombatants ROUVELLES BEC. “Weekly War Jouroal

r une 12.18 |Mode et musique
2e noire au [12.30 Orchestrede concert Le Marine vous parle Programme musical fmhire

; : 12.43Parti conservateur Programmemweiesl|“ 1. J Moylans _ __—_Vienna Grill Helle Children NOUVELLESavec une troupe 1-09 Mélodies Roamer Impulsion Pour is enfants Variétés
des 130| Bulletin @oformation Musique de chambre Musique de chambre Ernest Seite

illeurs arti 1.4¢ Variétés musicales _ dt 2 — ee —_—es
me ven 2.00] Bid for Victory Récital de plane NouvellesPoi commentaires Chaplain Jim

Cette revue

|

T1) Comédies mosicales théâtre Service rel Bunday Vespers
est une 2.45 Vientdeparaître Causerie = Les 1 T0

des meilleures 4.06 Orchestre Philharmonique Music-Hall Chefs-d'osuvre de la musique Paul Fredericks
présentée 3.18 “ de New-Yo Yo =; zu

2.30 “ Chefs-d'osuvre de le musique : ot\ a Montréal, sl. R = RE 7 ES., \ jee « - Btudio
; ! +3 The Pause that Refreshes Au clavecin Church of the alr Metropolitaine

48 - YN hm
* ee 5.00 FamilyHour Airs d'opéras Chanteurs de demain Bonnes nouvellesoe 5

.30 - Programme musical Comrades in arme ri 8
eus Programme musical - “ Nos

- 6.00 Chronique Parlementaire Causerie ral Chefs-d'oeuvre de Is musique Hall of FameTeresa Wright | iene Thieme Badio-jos Conserte :A 6.451NOUVELLES Chansonnettes|Nouvelle ___ - —a Hollywood 1.00] Unica nationale Bérénace Jack Benny Beudio
a 1. Bloe Populat Actualités canadiennes Sketch C.A.R.C. The Band WegosHOLLYWOOD, 24. — Teresa

|

tis] tomer : en aWright, qui. 11 n’y a pas encore! 3, © Francois Roeet Edgar Bergen Jorermade «t nouvelleslongtemps, était en vedette aur les

|

8. « = * Weiré Circle”scènes théâtrales, a décidé de de-| 515 [hotimemiles | TrLyriae | Emmi dreeman | The Cire
meurer définitivement & Holly: 505 Causerie P. Gouis Len Trois Mousquetaires Théâtre anglais Alys Robiwood. _ : 9.18 Moments mélodiques “ *- Great Musie

L'actrice aux cheveux noirs qui

|

942} Btar theatre Album de musique Album do musique Jim Fidlera décroché le trophée de l'Acadé-| 40011BASS poo “NOUVELLES TT TNOUVELLES TTT Thiriesdesmie des Arts et Sclences cinémato- so1s| 4° ee =Bor Tar Beliand Chants de l'Empire NOUVELLESgraphiques et son mari, l'écrivain [10.30 Roger Duha: Chants l'empire «{Niven Busch, viennent d’acheter |10:45! NOUVELLES __ - _Féehtal de. violoncelle Masque Ledanse
une maison à Westwood. L'actrice |11-00 Nouvellessport Programmemusique NOUVELLES B.B.C. usique danseAl herche d’ est présentement en vedette dans 1130 Spéciar Nouvelles. Fin des émissions Nouvelles. Fin des émlasions "0 reche e un le film ‘Casanova Brown", avec!1t.45 ~ Nouvellessionstroubadour Gary Cooper comme partenaire, [12.001 NOUVELLES n

“Je retourneral peut-étre A la . . - .,AU THEATRE |Premier film Rôle confié àLONDRES, 24. — Le journal
anglais Daily Mirror. recherche
présentement un chanteur bri-
tannique que l’on pourrait com-
parer à Frank Sinatra. Le popu-
laire chanteur vient de proposer
à toute la nation un immense
concours visant à trouver ‘un
chanteur qui pourra exécuter
cette sorte de chant émouvant
Qui a conquis le coeur de toutes
les jeunes Etatsuniennes”,

scéne,” a déclaré l'actrice, “mais
seulement en passant."

Les succès de Mlle Wright à la |
scène ont surtout été “Our Town’, |
“Life With Father” et ‘’The Little |
Foxes’, et ses principaux films,
“The Little Fox", “Mrs. Miniver"”,
qui lui a valu le trophée “‘Oscar”, |
“The Pride of the Yankees” et
“Shadow of a Doubt".”

Helene Thimig
dans un film
HOLLYWOOD, 24, — Helene

Thimig, la femme de Max Rein- |
hardt, tiendra un rôle importantsiness”, prend présentement à Las | k P i8 {dans le film “The Master Race”,|

Vegas quelques jours de repos que l'on doit prochainement tour. |bien mérité. Kiner aux studios de la R.K.0.
Le prochain film que tournera] Reconnue comme l'Ethel Barry-!Mlle Davis s’intitulera “Albany more d'Europe, Mlle Thimig a

Night Boat”, dans lequel elle sera |jadis été attachée au Festival dela covedette de Jack Haley, son Salsbourg et à plusieurs autres en-partenaire du populaire program-|treprises théâtrales dirigées enme radiophonique “Village Store”. Europe par son mari.area

—

TY

 

 

 

Joan Davis se repose
HOLLYWOD, 24, — Joan Da-

vis. la partunaire d’Eddie Cantor
dans son film musical “Show Bu-  

un rôle} Richard Conte tiendra le prin-|% Walter Brennan jouera

“Jubal/cipal rôle du film “Czarina”, dontintéressant dans le film
Troop”,
le premier role,

dont Gary Cooper tientlla vedette féminine sera Tallulah
Bankhead. |

    

  

     

   
James-J. Barton,
dans le rôle de
Jeeter Lester,
qu'il @ joué

2,441 fois dans
Tobacco pend.

Cette ce
très discutée

sera à l'affiche
du Gayet
à partir du
Ter juillet
en matinée
et pour un
engagement

limité,

 

LUX FRANÇAIS

Le

Léopold Houlé, publiciste, mem-
bre de la Société Royale, dont la
pièce “Le Presbytère en Fleurs”
sera jouée jeudi soir au Radio
Théâtre Lux Français. Ovila
Légaré tiendra le rôle du curé.
La gentille Pierrette Alarie
tiendra le rôle de Gaby. Le rôle
du docteur a été confié à l'ex-
cellent Henri Poitres. L'adap-
tation radiophonique est de

Simon L'Anglais.

PHOTOS
Agrandissements en couleurs

Directement de n'importe lequel
vortrait eu négatif.

5x2 7 avec cadre 666
8 x 10 avec cadre 984

(plus taxe 4% ville, 20% campagne,
uw frais de malle Sc). pas

Envoyez-nous ves instantanés ou sn.
ciennes photos; pas besein de film.
Photos reteurnées intactes. Les per-

ts ou négatifs seront acceptés par
ou die seulement. (Nous

nt peur ce genre de
travail), Ave e envoyez-
nous couleurs des yeux, cheveux, habit.
Vas de commande C.G.D. Ouvrage

Caranti tel que la photo.

LA PHOTO MODELE,

  

    

 1684 oot, rue Bte-Cathorine, Montréal

    

   

 

    
     

     

  
  
   

   
          
   

    

de Tamara

Toumanova
{ NEW-YORK, 24. — La Touma-
nova,l'étoile du ballet qui a débuté
au cinéma dans le film “Days of
Glory”, est arrivée ici pour un
court séjour, après s'être rendue à
Pittsburg et à Philadelphie pour
y assister à la première de son
film,

La Toumanova a fait sensation
en Europe avant de venir en Amé-

,rique comme prima ballerina du
Ballet Russe, Elle est née en Sibé-
rie, dans un wagon de transport,
alors que s& mère, une princesse,
et son père, un colonel de l'armée
impériale de Russie, se rendaient à

.Vladivostok. Elle a dansé dans
| toutes les capitales du monde et
réside maintenant en Amérique.
Son prénom est Tamara. Son

nom de famille se prononce “Too-
Man-Ova", avec l'accent sur la syl-
labe centrale. Elle est citoyenne
américaine depuis août dernier.

 

 

   
PRESENTE UNE GRANDE RE

deus

Murray

BILLY
MUNRO

son plane

9 h. 30 p. m. et

STAN SIMONS 
VIENNA GRILL

1964 est, rue Ste-Catherine — Tél.: FR. 0035

Les “Wynn Twins”
du “Hell'szapoppin Show”
 

Vedette du “Stage door conteen”

GUY ROBERT, le chanteur fantaisiste
8 - REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS - 8

Betty Field
HOLLYWOOD, 24. Bo.

Field vient de signer ua contrat
avec ja United Artists pour ter!
un rôle dans le film “Tomo
The World”, qui mettre en v
te Fredric March,

Mile Field est par le fait 1°
me empruntée à la Paramount. © 1
elle termine présentement le ,.limn
“Miss Susie Slagle”, dans lequel
elle tient le rôle-titre. Elle term!-
nera ce film avant de commencer
l’autre, qui eat sous la direction «4
Lester Cowan. “Tomorrow The
World” est une adaptation du
succès scénique du même titre
qui est depuis deux’ ans à l'affi-
che du Broadway.

BAINS TURCS 65¢
POUR VOTRE SANTE

ce à ln vapeur de
ndé peur rhumes,

 

  

  

     

      

 

         

 

Journés des dames. bes mardis de 2 a 12
COLONIAL TURKISH BATHS
3963 Colonial (pres Dsluth) PL. #834

OUVERT JOUR ET NUIT

 

   
         

  

 

  

  
VUE METTANT EN VEDETTE:

    étoiles

   

 

Pickford

     
    

Les “Huit
Viennettes‘*

et autres
attractions

   

     
13 h. 30 à. m,

et son orchestre    



 
 

On creuse en ce moment

quarante-sept puits de -
pétrole dans l'Alberta

CALGARY, 24. — Le forage des puits de pétrole a

atteint dans l'Alberta un degré-record. On y fore présente-

ment 47 puits,
I

 

 

dont 32 peuvent se considérer comme ‘’cer-

Le nombre des puits de pétrole croit sans cesse dans l'Ouest cana-

dien. À l'heure actuelle, le Manitoba est témuin d'un forage de puits

en grande série qui laisse entrevoir te plus bel avenir pour l'indus-

trie pétrolière du Dominion. On peut voir ici un des puits de la

vallée Turner, Alberta, où le pétrole s'extrait en grande quantité.

tains" ou ‘“demi-certains”, ¢'est-a-dire probablement pro-

ductifs. On se prépare en outre à percer de nombreux
nouveaux puits.
Sur les 47 puits en forage à l'heu-

re qu'il est, 21 sont financés par
des compagnies pétrolifères indé-
pendantes, trois le sont par des com-
linaisons de compagnies indépen-
dantes et majeures, dix par des
compagnies pétrolifères majeures
et les treize autres par le gouver-
rement du Dominion.

Vingt-huit des 47 puits en fo-
raze se situent au pied d'une cein-|*
ture de collines. De ceux-là, 24 se
1reuvent dans la vallée Turner. Les
autres, dont plusieurs sont “demi-
vertains”, jaillissent du sommet de
l'Orignal et dans les environs de la
rivière du Bélier. Dix-huit des puits |.
restants sont situés dans les plai-
nes de "Alberta et 15 d’entre eux
re trouvent dans l'extrême sud de
la province.

11 reste à tirer la conclusion que
Jes compagnies indépendantes de
pétrole de l’Alberta apportent une
grande eontribution au forage des
Puits dans la province.

CHEZ LES EPICIERS

 

   
M. Bernard Couvrette, président
de la maison d'épicerie Couvrette-
Bauriol Limitée, de Montréal, et
président de l’Association des

iciers en Gros de in province
deQuébec, qui dirigera & Grand’
Mère, les et 27 juin prochain,
les séances du congrès de cette

Association,

BOURSE DE
MONTRÉAL
Algoma Steel — 25 à 12%: 75 à 12°,

25 à 122,
' Amal. Electrie — 30 à 10,

Bathurst P. & P. 50 A 147; 50
147.
Bel Telephone — 10 à 155: 3 à 155; 7
55.155.

Brazilian — 25 à 2415; 25 à 242; 85
» 26e.

Huilding Prod. 60 a
1975: 25 & 19'+

"an. Cement

— 125 A 19'¢;

- 6 à 6e: 100 a9
26 à 8'ai

  

‘wn. North, Puwer - 6a
Bla: 228 A B'a.
Can. Rteamship — 25 à 12; § & 11%

00 à 124:

25 à 12; 275 à 12.
Candn. Brew, - - 150 à f°5; LO à Ke

28 à 8%; 50 à Bl; BO à Bis; 100 à 5%
5 à 5%.
Candn. Car & Fdy. - 75 à 9'a; 75 à

9; 5h 92: 20 à 9%.
Candn. Celanese — 5 à 42.

— 100 à 12%:
: 120 à 12%.

Cock 150 à 13: 80 A 13.
Can. Smelters —- 5 à 44:

À dla; 25 à 44'5; BO & 4d'a: 5 à 44'2,
Dam, Bridge — 20 à 207s; 50 & 29; 15

à 20: 10 à 29; 100 à 29's; 28 & 29; 50
1h 28%.
| Dom. Foundries — 25 & 25%

 

  

 

   

 

à ta

To; 15

28 à 17%: 50 à 18: 10 à 17%,
Gon, Steel Wares — 25 à 15: 20 À 14%;

5 à 15; 60 à 16.
Gypsum — 200 à 9; 25 à 9; 40 à 9:

CHELS
Ham. Bridge — 50 à 6, 45 à 6, 25 à €.

75 à 6 60 à 6 25 à 6'a, 75 à 6'e, 25 à

 

G's, 50 à 644.
Hollinger — 8& 11%, & à 12, 10 à 12,

60 à 12, 100 à 12, 25 à 12,
Howard Smith — 75 à 18's, 25 À 1B'a,

300 à 19,Imperial ON — 25 & 14%. 25 à 14%, 10
à Jave, 78 à 14%, 826 À 1414.

Imperial Tobneco — 145 & 11%, § & 11%.
100 4 11%, 45 & 11%.

Int. Nickel of Can, — 1004 84.
Int, Petroleum — 25 à 2144, BG à 21%, 5

à 21%, 25 à 21'4, 40 à 21!4, 26 à 21'4, 25
à 21.
Lake of the Woods — 75 à 26, 25 à 26,

T5 à 26
Massey-Harris — 100 & 8%.
MeColl-Frontenac -- 100 à 9.
Mitchell, Robert — 80 A°24, 28 & 24%,

100 à 24. .
Mont. Power — 180 à 2t, 25 À 21, 50 à

21, 100 à ZI, 60 à 21, 5 à 21, 5 À 21, 8 à 21,

25 a 20%. 100 A 20%, 25 à 20%, 25 à 20%,
25 à 20%,

Nat. Steel Car New — 75 à 18%, 150 &
18%.
Noranda — 108 A $6%, 28 & 86%.
Power Corp. — 35 à 7%, 80 & 7%, 180

as
Placer Dev, — 100 à 16.
Price Bros, — 10 à 227, 25 à 24, 226 à

26. 240 à 24, :
Bhawli vigan — $ À 15, 30 À 14%, 10 À 18.
Btecl of Canada Bags10 h066,5

“

  
   

 
Vom. Textile — 6 à 70; 8 à 70; 10 à

FoundationCn. — 25 A 17%: 25 & 17%;

 

Protestations
des proprios
Dans une entrevue accordée aux

journalistes, Me Hector Lalonde,
avocat et conseiller juridique de la
Ligue des propriétaires de Mont-
réal, à d'abord tenu à protester vi-
oureusement contre toute nouvel-

le augmentation des taxes foncières.
Il en a aussi profité pour com-

muniquer une lettre que M. J.-H.
Dupuis, président de la méme Li-
gue, a adressée aux,autorités mu-
nicipales pour exprimer le mécon-
tentement des propriétaires. En
voici quelques extraits:
“Pour faire face à la crise du

logement à Montréal, la ligue a
insisté encore dernièrement pour
obtenir ce qu’elle demande depuis
si longtemps afin d'établir sur une
meilleure base la situation du pro-
priétaire, de rendre la propriété
plus intéressante et de régler du
même coup le problème du loge-
ment en favorisant l’ipitiative pri-
vée.
“De nouveau la Ligue des pro-

priétaires de Montréal proteste vi-
goureusement contre toute augmen-
tation des taxes, se rendant compte
de Vimpossibilité pour les proprié-
taires actuels d’assumer de nouvel-
les charges. Elle n’hésitera pas un
moment, dans l'intérêt de Monts
réal, à insister de nouveau pour

que les autorités municipales s'in-

génient à trouver ailleurs des sour-
ces de revenus réparties sur toutes
les classes de la société.

“Espérant, cher monsieur, que

vous tiendrez compte de ces nou-

velles protestations, je vous prie
de me croire,

Votre tout dévoué,
(Signé) J.-H. DUPUIS.

ee——————————
Winnipeg — 145 a 67s, 305 à 7, 400 à

7, 50 à 7,
Zeller's Ltd. — 100 à 21%,
Banques — Commerce - 10 & 142.
Royal — 25 à 136, 21 à 156, 3 à 136,

16 à 136, 16 à 136.
‘ Mont. Power — Notes -- 10 à 49, 10 À

9.
Brazilian — Div. Frac. — 22 & 23.

fes — 10 & 6%, 50 a 634, 30
360 a 7.125 a 7. 254 7,
25 à 7.
num of Can. — 10 à 99%.

50 à 114.

  

 

Can. Cement
Gatineau Power 599 — 26 à 88, 15 à 86.
St Law. Corp. “A” — T6 à 15.
St. Law. Payer — 25 à 53.
Steel of Canada — 15 à 76.

IL SE RETIRE

 

 
M. N.-S. Braden, dont on annonce

Ia retraite comme vice-président

du bureau de direction de la
“Canadian Westinghouse”. M.

D. Coal ‘B° — 25

à

8/2; 125 à ; A,
in: Seitenion à vs, 8 8e: 138 Braden continuera toutefois d'as-

Dom. Tar — 160 à 11%: 100 à 11'a; 36

|

sumer Ia fonction de directeur de
la compagnie,

HOMMAGE

ANOS

COMPATRIOTES

Machine
Works

LTD.

J.-A. DUPLESSIS, prés.

1006, St-Alexandre  

CURB DE
MONTREAL
Abitibi — 160 à 2%: 100 à 2%; 25 À

paglod znd : 200 à 2%; 100

British Am. Oit — 10 à 23: & à 23; 25
À 284; 25 à 23%.
Brown Company — 200 à 1.85; 100 à

1.85; 50 à 1.90.
B. C. Packers — 25 à 27: 25 à 27.
Can, & Dom. Bug. — 100 & 22%,
Can. Industries B — 5 à 154.
Can. Pow. & Payer — 25 à 45.
Cons. Pape: à 7; 50 à 7; 50 à 7:

25 à 7; 5e à 7: 25 à TV: 25 à Ta; 25 à 7.
Dom. Eng. — 10 à 35%; 10 à 29: 40

à 29.
Dom. Oflcloth — 15 à 32%; 25 à 32%;

25 à 32'2; 60 à 32%.
Donnacona — 25 à 9: 76 à 9; 10 à 9.
Drummond Street Realty Corporation

7T48:348.
Fleet Aircraft — 25 à 3%.
Fraser — 25 à 25%: 25 à 25%
Royalite — 10 a 20%; 40 à 26%.
Bouthment Investment — 100 & 23; 26

à 23: 5 à 22.
United Corp. B — 25-4 16; 76 à 16.

PREVILEGIEES ;
Abitibi 69% — 108 à 31%: 76 à 81%:

#5 à 31%; 10 A 31%; 100 à 31%; 100 à
31%; 100 a 31%: 25 & 31%; 25 à 31:
160 à'82: 25 à 37.
Can. Nor. Pr — § à 9.

— 75 à T; 25 à 7%;

Massey 5 à 21%: 76 A 21%;
25 à 21%; 25 à 21%: 60 à 2172,
INES
Astoria — 150 à 20%.
Can. Malartic — 500 4 .80.
Cochenour Willans — 200 a 1.85.
Falconbridge —— 100 à 4.30.
Goldale — 1000 à .43.
Home Oil — 100 à 4.25.

 

  

 

Inspiration — 1000 à 82,
Lake Shore — 5 à 19%

 

    

  

À 2.50; 200 à 2,50; 100 à 2.50: 200 à 2.50:
0 a 2.50 200 50; 100  

        
200 à 2.50 50: 50:
2.50; 100 & 2.50; 100 à 2.50; 300 à 2,49:
500 à 2.50 200 à 2.51.
Perron — 100 à 1.00: 200 à 1.00.

a Shawkey — 1000 & .05%z; 500 à .0G; 500

Sherritt-Gordon — 500 & .70.
Sladen Mal, — 500 à .60?z

LES OPTOMETRISTES ET
LES VERRES DE CONTACT

Le congrès du collège des Opto-
métristes réunissait la semaine
dernière plus de trois cents mem-
bres a l'hôtel Queen's, Des confé-
rences très scientifiques y ont été
données, il y a également eu une:
démonstration des verres de con-'
tact appelés verres cornéens ou
lentilles cornéennes.

M. J.-Armand Messier y a défini
comme suit le verre de contact:
C'est un morceau de prothése fait
en plastique très mince, très léger.
aussi transparent que le verre, ct
moulé à la partie antérieure de
l'oeil, T1 s'insère sous les paupières.
Entre le verre et l’oeil on met une
solution physiologique qui neutrali-
se les déficiences optiques.
astigmatisme ou toutes autres er-
reurs de réfraction.
Leurs avantages? Un: quasi-in-.

visibilité, un rendement supérieur:
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JUGE DE PAIX

  
M. Georges Laverdure, président
de l'Union typographique Jaec-
ques-Cartier, qui vient d'être
nommé, par le lieutenant-gouver-
neur en conseil, juge de paix pour
Le district de Montréal. M. La-
verdure a également été asser-
menté, récemment, comme com-
missaire de la Cour supérieure
pour le distriet de Montréal.

 

de vision, surtout dans les cas de
myopie, de cataractes, de kératoco-
ne,

      

a LabradorM + Exp. 160 à 260: 300| Ces verres de contact sont très
60: a 2.60; 100 à 2.60: 200 à i i i

2.70: 200 à 2,76: 100 à 2.36; 300 : au,points et tout laisse prévoir
100 à 2.85; 300 à 2.8%: 300 à qu’ils pourront sous peu révolution-
2.85; 200 à 2.R5; 100 & 2.83 50; ner Voptométrie, .
200 à 246: 200 À 2.90: 100 à 3.00: RGO à
3.00; 100 à 3,00 400 à 3.00; 800 à 3.00: a | : Il

tog 3 3m; gon 4 Too. Fro] BAGLTED RICMalartic Goldfields 100 à 3.85; 200 itis h
à 8.85: 100

à

8.85. RYETXNTC
O'Brien — & 2.45; 200 à 2.45; 200 JONES p od

   

   
  

 

 

 

ÿ(42 ecrivez à *,

ALBERT FOURNIER
VENTIONSV PROCUREURdaBREVETSd'INVENT

934 STE CATHERINE 5% MONTREAL

pour
usage

domestique

  Sertisseuse
modèle A.
Peut fermer,
couper et re-
border les
boîtes, Nos
2, 21; et 4.

15.00

MARMITE
À pression, modèle trix populaire.

Caparitf de 17 chopines ou 7

jarres de conserves . .

PeSerres
1408 St-Denis — LA. 0281

Au sous-sol
6793 RUE SAINT-HUBERT

  

  

  

 

 

   

  

l'approbation

du C.P.CT.G.

407, rue McGill, Montréal,
HArbour 7107
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@ Agents demandés

DETECTIVES. Agents<ecrets. Hommes am-
bitieux de 18 ans et plus demandés par-

tout au Conada. pour devenir détectives.
Ecrives immédiatement à M. L Julien.
Boîte 25, Bureau T., Montréal.

© Clubs de correspondance

CERCLE LITEFRAIRE UNIVERSEL
Pourque) vous ennuyer, rester seul, ln

actif? Cherches votre idéal par correspon.
dance Faites de nouvelles connaissances
Avons des centaines de demandes quoti-
diennes et des cenizines d'abonnés satis

pour nouvelles connaissances,
eoit pour passe-temps on pour intention

I Succès assard, correspon.
dants partout Demandes renseignements
— Cercle Littéraire Universel, casier pos-
tal 2784, Montréal (Place d'Armes). fn
elure timbre pour réponse.
CONSULTEZ MADAME CARMEN, cor

respondance. Enveloppe affranchie. Ca-
sier 355, Joliette, Qué.
Etes-vous sans amis ! Faites connaissance

d'une bonne personne. Envoyez enveloppe
affranchie à: Chaîne d'Amis Sincères, 607
Bivd Taschereau, Pont-Viau, Qué.

DESIREZ-VOUS CURRESPONDRE. Nou-
velles connaissances ou idéal. Inclure

timbre pour détails Case 305, Station D.
Montréal, Qué.
CORRESPONDANTS DISTINGUES pour

célibataires, veufs, veuves seulement.
Pour renseignements, ‘écrivez: Mme Dolo-
rès, Case 108, Station Lelorimier, Mont-
réel Inclure enveloppe affranchie pour ré
ponse.
CORRESPONDANTS, consultez-nous. 5 an-

nées de succès, 500 membres actifs. In-
elure timbres pour réponse. CERCLE
ECHANGE CANADIEN, Earg.…, Marieville,
Qué
FAITES CONNAISSANCE avec quelqu'un

qui saura vous aimer et vous compren=

 

 

 

dre. Pas de consultation à ls maison. En- Qu
voyez votre age, description et enveloppe
affranchie. Mme Bullé, 506 Boulevard Tas-
chereau, Pont-Viau,
POURQUOI RESTER BEUL? Correspou-

des! Faites de nouvelles connaissances.
Pour vous distraire, vous instruire ou pour
fins matrimoniales. Nous avons des cen:
taines d'abonnés qui ne demandent qu'à
vous connaître. Suceds assuré! Ecrivez
vour détails complets, inclure timbre pour
réponse Baier Select Echange. Casier 342.
Btation 8, Montréal

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Aves chaque film développé eu avec 14
© plus Se pour

vestes et taxes

Laberatsires Phetegraphiques
Belts pestale 545 — Sherbrooke, Qué.

 

Hypnotisme et Magnétisme
par JEAN FILIATRE

Seul, à !a maison, veus pouvez appren-
dre cette science merveilleuse avec
le cours eo "hypnotisme prati-
ane, som: gestion ot té-
lépathie, à ce personnelle, volume
de 440 pages résumant toutes

l’HYP-
nétisme,

    

   
connaissances humaines sur
NOTISME MUDERNE du ma
de la suggestion et de la télépathie.
Prix du vel “84 x 64” $3.00
Par poste ........... $328
LABRAIRIE J.-A. PONY LIMITEE,
554 est, rue Ste-Catherine, Montréal

 

     
  

NNONCES CLASSEES
® Clubs de correspondance

VOULEZ-VOUS CORRESPONDRE ? Ren-
selgnements envoyés sur tion d'une

enveloppe affranchie. CLUB ROYAL, Ca-
sier 705, Sherbrooke
CERCLE ECHANGE CANADIEN. Corres-

vondants. Votre Age, description, T9 St
Louis, Lachine, Qué.

© Divers

MAIGREUR, OBESITE, CONSTIPATION,
envoyes 25 cts, Roméo Dagenais, gradué

en culture physique et diététique de l'Insti-
tut Macfadden, 3429 Adam.
POUR VOS TROUBLES, consuitez-moL
Mme A. Ledoux, clairvoyante. Pas de

correspondance. 3920. rue Saint-Denis
Montréal,
NE PERDEZ PAS espérance, je vous ferai
avoir la personne que vous mimes, j'éloi-

rnerni les rivales, je vous enièverai vos
mauvais sorts, j'améliorerai votre avenir.
Par correspondance envoyez enveloppe af-
franchie M. P. Ricardo, Casier postal 114
Station C., Montréal.

VOULEZ-VOUS être tout-pulssant sur le
coeur et In volonté des autres? Ecrivez:

Paul Salacroulx, Enre. 3508 Ste-Emilie,
Montréal.

A TOUT POINT vue, soyez sage. Aimeriez-
vous avoir des dons naturels que vous.
mème vous ignorez ? D'ailleurs oui. Alors,
il suffit de connaître les deux secrets
d'après les metres de la mature humaine.
Si vous les saviex, vous feriez des autres
selon vos désirs et cela est mystérieux. Je
ies passerai sur demande. Ecrivez-moi, Ga-
briel Lesage. 2149 Dézéry. Montréal.

LIQUIDE-POMMADE ROYMAR enlève

 

 

 pour vie, barbe femme, poitrine poilue
(homme, poils jambes, bras, aisselles. Com-
mencez traitement pour plage. $6.00, taxes
37%, $1.32 maile comprise. Pharmacie
Montréai, 918 est, Ste-Catherine, Montréal.

ébec : Pharmacies Livernois, W. Brunet
: Écrire Produits Roymar, Cusier 29t. Qué

l'Affention 1. Désirervouslesweets en
| amours, vivre une vie abondante, réussir,
et. Enveloppe affranchie: Richard Lenoir,
Casier 244, ACTON VALE. P. Qué.

LE SECRET DU FRFNOM: Alfred, Ar-
 

Mori de M. À. Séguin,
gardien-chef de la
prison municipale

Ces jours derniers est décédé M.
Adélard Séguin à l'âge de 76 ans.

était sergent-major de la prison
le Montréal et à l'emploi du gou-

vernement provincial depuis 48
ans.

Il est mort à sa demeure, 12181
Letellier, à Bordeaux, après une
maladie de deux ans. Né à Le-
faivre, en Ontario, M. Séguin vint
à Montréal à l'âge de 18 ans. Il
travailla pendant neuf ans comme
conducteur de tramways, puis en-
tra comme gardien à la prison,
Comme gardien-chef de la prison,
il était bien connu par toute la
province et dut voyager considé-
rablement pour s'acquitter de ses
fonctions.

Lui survivent: sa deuxième fem-

 

me, née Lefebvre (Marie-A.) ; deux .
fils, Omer et Roland; trois filles,

Mme A. Laquerre et Miles Made-

leine et Mariette Séguin; et plu.

sieurs frères et soeurs.

 

© Hypnotisme-magnétisme
—
SUGGESTION, AUTOSUGGESTION ensei-

@nées par professeur, 37 années expérien-
ce. Venez me voir où écrivez avant d'aller
ailleurs et jugez par vous-même. Nouvelle
méthode infaillible pour améliorer votre
avenir, obtenir ce que vous désirez, faire
penser et agir les autres comme vous vou-
lez, ir position, augmentation de sa.
Iaire, avoir le tour de faire acheter facile
ment ce que vous avez à vendre, srriver
au succès, vous faire estimer, ete. Toutes
maladies, mauvaises habitudes quéries aans
remède. Prof. Fortier, 1925 Delorimier,

. (Près Stadiumi.

© Hypnotisme-magnétisme

GARE AUX IMITATEURS
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et
conquérir l'affection des personnes qui

vous sont chères? Apprenez le rlairvoyan- mand, Françoise, Gubrielle, Gérard, Ger-
maine, Henri, Jaequeline, Jean, Jeanne,

. Louise, Madeleine, Marcel, Marguerite, Î
| Maurice, Paul, Pauline, René, Robert, Ro-
ger, Roiand, Simone, Suzanne, Yvette. 10e |
chacun. Case 1323, Place d'Armes, Mont :
[réel ;
{Voulez-vous être heureux dans votre vie. :

Consultez M. Fournier, Te don naturel,
Vous aidera en tout amour, santé. Pour
réponse, envoyez enveloppe adressée et
affranchie: Box 872, Vietoriavitle, Qué.

 

 

© Hommes, femmes demon-
dés situation temps libre

A LA MAISON A tempe libre. Faites
$50.00 et plus par semaine. igne

ments complets, 10e. Ecrire à New Castle
Department Registrated, 3818 Mentana,
Montréal.

LISEZ BIEN CECI !
La psychologie ent une ecienee offrant
nn ét à tous et à ch: . Ne liveex
rien an hasard, ear le succès a 1
vous aspires me dépend que de vous-
même. Pour connaître une réussite
“éel at durable dans ume entreprise.
il faut de teute nécessité développer
sertajnes quélités merales, intellectuel.
les et physiques. La paycholegie vous
sidera à comprendre In raison des
inauccès en affaires et en a les
moyens d'être heureux, de osir
-n tout, ms au point de vue secial,
Entrevue bureau seulement d

 

   

   

   
eu

Lh &9 bh pm, excepté le dimane
Prof. A. Robert, 1573 est, Mont-R: 
 

CLAIRVOYANT |
PROFESSEUR À. BORIS

   

     

   

  

   
  

  

  

N'hésitez pas, eensultez-moi, l'avenir
vous sers dévoilé par sujet. Vous sau-
res te que 1044 vows Féserre, ot
si vous pouvez réuseir dans ce que
vous désirez obtenir. serez guidé

 

*n cmour et em affaires. Ves jours
favorables vous seront donnés. Confiez
vous à moi: Je vous feral avoir la
versonte que vous aimez et mn
heur dane votre foyer. J’éleignerai les
rivales. Strietement confidentiel. Con.
vultations de 1 heure à 9 heures p.m.

Téléphone: HArbeur 9811
Samedi ot dimanche ezceptés

3920, rue St-Denis, Montréal
PAS DE CORRESPONDANCE

  

 

   
  

ce, télépathle, influence personnelle d'un
professeur avantageusement connu, ayant
une méthode enregistrée infaillible. Plus
de 900 élèves saticfaits. Nos cours s'ap-
prennent très facilement et ne demandent

une instruction spéciale. Professeur
» Lenoir, 263 Ste-Catherine est, Appt
MA, 4381.

© Personnelle
———
FEMMES, FILLES, PERIODES douloureu-

aes, perte abondante leucorrhée, âge er
tique. Ayez Je questionnaire Julia C. Ri-
chard. Ferire: Canier Postal, 2334, Mont-
réal, Place d'Armes.

© Photographie
——————————————————————
FILMS LEVELUPPES. 5e la bobine. Pore

traits 127 ov 120, Ze chaeun. 116, Ÿ pour
Se Ajoutes & vous pour frais de malle
Agrandissement gratis avee commands de
40e ou plus. Montréal .’boto, 8425 Jeanne
Mance Montréal

PSYCHOPHYSIOLOGI E
ernière annonce celte année

Pouvez-vous faire votre choix ?
PRIERE DE MENTIONNER SI
POUR VOTRE VIE PRESENTE

 

 

 

   
  

  
  

  

PAUVRES .......... .. RICHES
IDIOTS ..... INTELLIGENTS
FAIBLES . FORTS
MALADIE … … SANTE
VIEILLESSE . JEUNESSE
INCAPACITE .... PUISSANCE
TRISTESSE … PLAISIR
HONTE HONNEUR
DETESTE AIME
Si vous êtes ble de choisir ce que
vous nimertes à être dans cette |

par ev fait déjà privilégié,
es obtenle vet seuhait,

communiques aver mel après avoir
enregistré vos paroles, von Jdées,
pensées ei ves pensibliités our wn
simple disque phonographigue. Je .
dirai oh sant vos chances d'obtenir 6
que vous désirer.

“ PROF. SAMSON
Fils de Samson —— CHerrier 2508

  

 

 

  
 

 

Bruening...
(Suite de la page 8)

“Strasser lui-même ne pose pas
sa candidature comme principal
‘représentant d'un mouvement al-
‘lemand libre tendant vers la droi-
te. 11 se rend compte de l'impos-
sibilité de rester longtemps dans
,une telle position et penche donc
vers le Dr Bruening, autour de
qui se groupent les chefs du ceu-
tre catholique. Bruening et ses
amis posent comme objet princi-
pal de leur programme politique
la démocratisation de l'Allema-
gne et la restauration de l’arméa
allemande À sa place propre.

“Bruening et son groupe veu-
lent, avec la compréhension du

Vatican, amener !a chute d'Hitler
et — avec l'aide d'une section du |
corps d'officiers allemands, du
clergé et des industries lourdes
sous contrôle catholique — ar-
ranger une paix négociée et pren-
dre la direction du gouvernement
en Allemagne.

“Ce groupe, en conflit aigu
avec l'Association des Allemands
libres (un mouvement plus libé-
ral), devient de plus en plus po-

   
  

Otto Strasser, ancien
du parti nazi, qui tente de se
Joindre au mouvement de Brue-
ning. Celui-ci réfute toute af-
filiation avec l'ancien collabo-

rateur d'Hitler,

partisan’

pulaire, grâce A ses prétentions
qui! a Pappu! du gouvernement
angiais, Il lance aussi des ru-
meurs — jusqu'ici non confirmées
—qu'il reste en contact avec l’op-
position à l’armée allemande et
avec le prétendu ‘groupe des gé-
{néraux”, Il reste en contact étroit
avec le Vatican et entretient des
relations nombreuses dans les cer-
cles de Ia droite, peu connus, des
&rosses industries américaines In-
téressées dans la nouvelle Alle-
magne."
En réponse aux tentativen de

Strasser de s'associer à lui, le Dr
Bruening « dit à ses amis qu'il
rejette complètement les offres
de l'ancien nazi et a demandé
que Strasser cesse de se servir de
son nom.

Mais pendant qu'âttaques et
contre-attagues se font à son au-
jet, le Dr Brucning reste silen-
cieux et refuse de définir sa po-
sition.
tr

tri

AVIS: Les personnes qui achè-
teront un cours de magnétisme
en 11 leçons et 14 suggestions,
$1.50, auront droit à dix ques-
tions gratuites qui seront -

au Prof, J.-A, LENOIR,
263 ent, Ste-Catherine, ch, 2,

     Montréal. Pus de correspondance.
 

Ne me

= $
4

ILE FRONT POLITIQUE
(Suite de la page 11)

candidat dans ce comté, M. Roche.
fort ne serait pas sur les rungs,
Il est aussi question de M. Cami' »
Therrien.

VOTE FEMININ
Pour la première fois dans la

province de Québre, les femmes
auront le droit de vote, II et
certain que cet élément nousiau
apportera daps la lutte électu-

i rale une influence sur le résul-
tat final. Mais, jusqu'ici, aucune
femme n’a encore annoncé son

; intention de briguer les suffra-
* ges. Le parti libéra! ne semble

s vouloir choisir parmi lv
| femmes de représentant pour

faire la lutte, — pas plus d'ail-
leurs que l'Union Nationale et

! le Bloe Populaire.

 

 

 

T1 est cependant probable q:
parti cc confiera à une f
d'Eve ou même à plusieurs le -
de revendiquer leurs intérête. |:
peut également que les progre-- -

| tes-ouvriers (ancien parti comn
niste) sient aussi des femme ©

  

candidates.
 

On nous apprend que. dans
Montréal-Mercier, il semble de-
cidé que M. Gérard Thibault ne
briguera pass les suffrages pour
l'Union Nationale; parmi les can-
didats probables on mentionne M,
Enos Monette. D'autre part, M.
O. Généreux, proprietaire ue
l'hôtel Canada, à Berthier,
présentera dans ce comté comme
libéral indépendant. Une déléza-
tion s'est rendue ces jours der-
niers chez M. Alexandre Joly. a
I'Abord-a-Plouffe, pour le pricr
d'être candidat de l'Union Na-
tionale dans Laval. M, Joly à de-
claré qu'il attend l'ordre du quar-

| tier général pour répondre à cel-
! te demande. M. Joly est le vice

président de la Jeunesse de ll -
nica Nationale du district, 1
avait occupé le méme poste dane
le district de Québec; il est aus-
si le gérant de l'Office d'aide dv+
jardiniers modèles.

AU FEDERAL
Dans le domaine fédéral, le -

tes sont de plus en plus me …
Le: progressistes-ouvriers ten’. À
un rapprochement avec le parti .t-

, héral. fee journaux ont même,
| blié récemment un appel de 1
| Buck à cet effet. Dans une grar +
| annonce payée, Tim Buck 8 pro--
que supplié les libéraux d'unir lene
sort au parti progressisie-ouvricr,

| D'autre art, on parle d'une co+-
i lition uhérale-conservatrice pour
contre-balancer l’influence de plus
en plus grande des partis de au
che,

“oe

    

Le parti progressiste conser-
vateur n’est pas inactif, Il » a
eu une grande assemblée dans le
nord de la métropole et l’on an-
nonce qu’un programme radio-

phonique nouveau sera sur les
ondes pour prêcher les principes

de M. Bracken. On y présentera

par tranches les épisodes du ro-

man de Ringuet, “Trente Ar-

pents”. Le tout sera accompagné
d'une brève causerie de propa:
gande.

Par ailleurs, la C.C.F. ne prie
pas beaucoup la suggestion téceln-

ment faite par M. Henri Bouru--s

de voter pour un céhdidat de ce
parti quand il n’y aura pas de can-
didat du Bloc. Le Bloc Populaire

préconise une politique nations!--
te et décentralisatrice, tandis 4 2
Ia C.C.F. @ (les tendances interna-
tionalistes et prêche la centralisa-
tion. Il est done difficile de con-
cilier les deux,  



 

 

JERRY PHILBIN JOUEUR DE
NOMME COMMANDANT DE

C LE C. A. R. €. EN GRAN-

peGAETAGNE, M — Les amateurs

  hockey  apprendront doute

vec plaisir qu’un des leu Is chef

escadriie “Jerry” Philbin, 487. beu.

vard Havre, leyfield  (Qué..)  
‘stre nommé commandant de

vient de I drille de bombarde-

ment “Iroqu

Philbin débuta dans sa carrière

eportive en 1932, s’alignant pour le

Champitre de la H Intermédiaire
Mont-Royal 16 joua, en-

suite, pour le ntaine du Groupe
Senior, les Ma Leafs de Verdun

avant d'aller out
avec les Vi
kings de la tigue de hockey britanni-

a Da 1937 à 1939, il Joua pour les

E. Durocher et J. Roy

remportent be

hampionnot des

Fargthoneux” du C.P.L.

Samedi ot dimanche dernier, l'équipe

mation (Emile Durecher-Joan Rev) 2
le chaspionnat des ‘’marathe-

neux” du Cercle Pureissial de Lachine on

roulant 3707 points en 30 parties, seit une

moyenne d'équipe de 143.1. Quelque deux

cents points en arrière des leaders vient

l'équipe Hepworth Rénald Lacreix-

Léopold Lativière) aui elle 8 jouée 8512

points. La troisième position est le partage

de l'équipe Royal Alexandra (M reel Briè-

Jo-Raymend Simard): l'équipe C.P.L.

«Jean Barbarie-Roiand Marsan) se classe

moins de 20 peints es arrière du due Brid-

   

   

 

  

   

   

   

    

HOCKEY BIEN CONNU,™
SECTION D'UNE ESCADRILLE
Braves de Valleyfield de la ligus Pro.

du Québec. En 1940, il s’en-
ans VAviation et jous pour ce

club qui remporta la Coupe Allan en
1042, Philbin est maintenant capi-

rimoteur

  

  

   

tiques d
Au cours d'un raid contre B
bombardier fut i
la D. C. A. allemande.
heure plus tard, le moteur
droite cessa de fonctionner et Jerry
dut revenir à sa base alors que tros
moteurs seulement étaient en bon or-
re.

Programme sportif
au festival national du
3 juillet au Stadium
Le 17e Festival national annuel de

la jeunesse aura lieu au Stadium,
lundi Je 3 juillet à 7 h. 30 du soir, sous
la présidence de fon Honneur M.
Adhémar Raynault, maire de Montréal.
Le programme sportif sera le suivant:
T h, joutes de bale malle entre len
écules &t-Jean-Baptiste-de-la-Salie et
St-François-Xavier et entre le Cana-
dien (champlon au monde au hockey)
et Je National. 8 h, 15 & 9 h.: exhibl-
tion de balion au panier, ballon -o-
lant, escrime et In crosse par des

 

 re-Simsrd. Crane Limited (Raymond

Daoust-Gérard Poirier) ot Ferron rie La-

croix (Gérald-Aédisen-Mareel V: se

cupent respectivement les cinquième et

aixième positions. Durant trente parties,

aix équipes se sont livré une latte

harnée et on ne fut sûr de résultat que

lorsque is dernière boule fut lancée, L'ar-

dear ot l'entrnin ne firent pas défaut du-

7ant ces quinse heures consécutives et on

vit régner un bel esprit sportif. Deux tro.

phées et des prix en argent furent décer-

nés à MM. Durecher et Roy peur leur

belle performance. U e trophée fut

é par M. rocher pour ia meil-
157.3 et. em-

Roland Marsan

     

  

   

   
  

  

  
  

  

A er obtenu
pour la pl
comité du marathon remit comme souvenir

» chaque cencarremt une petite euillèr
rent: ment app!

des comeurremie.
Valel le position finale des équipes: (30

parties jouées).

Fquipe Jos. Fillon: E. DurocherJ. Roy
2707 points, moy. 145.1; Equipe Hepworth

Fng.: R. Lacroix! Larivière, 8512
prints, moy. 141.8; Equipe Royal Alexan-

dra: M. Brière-R. Simard, 8343 po
moy. 139,0; Equipe C.P.L.: J. Barberie-R.
Marsan, 8327 points, moy. 138.7: Equipe

Crane Limited: R. Daoust-G. Poirier, 8077

yeint, moy. 133.7: Equipe Fertonnerie La-
croix: G. Addison-M. Vaudrin, 7369 points,
mr. 122.6.

Le “Big Sixdu marathon est composé
de: (Il est à remarquer qu'aucun joueur
p'a une moyenne inférieure à 126).

Fmile Duroeher .... . 1813

    

 

 

  

   

    

 

 

Jéupold Larivière 146.4
Roland Marsan .. 1472
Rénalé Lacroix .. 139,3
Haymond Simard 139.2
Marcel Brière 9.8
Holand Marsan pi Is section

evurtive du C.P.L, était l'organisateur de
ce marathon qui remporte un sucols ines.
port,

haute partie ismsple: 232. Le,

athiètes (hommes et femmes) de la
"Palestre Nationale, Il y aura ensulte
courses & pled et à bicyclette pour
écollerx, athlètes de Ja police et cy-
|ellsme locaux. Il y aura aussi souque-
‘A-la-corie, gymnastique par des êco-
liers de Verdun, sauts en hauteur par
des écoliers de St-Lambert, boxe =t
lutte. Seront présentés À la foule les
sportifs suivants bien connus: Yvon
Robert, Gérard Côté, tous les joueurs
de hockey Canadiens. Paul Lortie,
Dave Castiiloux, Johnny Greco, Flo-
rian Bibeau, Lurry Moquin, Paul

Stuart, Marcel Ouimet, Jack Clay-
borne, Tiger Flowers, Arthur Legrand,
Jack Sharkey, Dan Murray, Eddy
(Quinn, Lucien Grfgoire, Sammy Mack,
ete. Ie joyeux bouffons feront rigo-
ler les milliers de spectateurs qui se-

ront présents À cette fête.
Il y aura aussl un programme mu-

sical três varié.
La photo des meilleurs athlites lo-

40 pleds de hauteur, Inf.: Festival na-
tional, 2279 R. 2761.

CLUB DE BALLE MOLLE
ST-PAUL DE LA CROIX
Cet après-midi vo terrain du St-Pan] de

la Croix angle des rues Boul. des

 

 

r but. Roger Roy
dans ietion canadienne.

 

La première

 a

Club Laurier Inc.
Le club de raquetteurs Laurier Inc,

désirant continuer sa politique de pro-
curer des délassements et divertisse-
ments & ses membres aussi bien en été,
conme en hiver, à organisé de nouveau
pour cette année, ses différentes sec-
tions pour la satson d'été. La direction
du club tient à avertir ses nombreux
emis, que le nouveau local du club se
trouve maintenant situé au numéro 18
eurst de la rue Laurier.

Georges Lessard a été nommé en
charge de la dalle molle et agtre comme
gérant, assisté de Gérard Lafrenière et

Maurice Brunet, qui agtront comme ca-
Pitaines de leur équipe respective; oar
tu le grand nombre de membres qui
désirent jouer, le club a décidé d'orga-
miser deux équipes, dont une fera partie

«de la ligue dez terrains de jeux de le
cité et l'autre indépendante. Tous les

clubs qui désireraient communiquer au
aujet de l'équipe Indépendante devront |”
s'adresser & Gérard Lafrenière, à TAlon
1170 entre 6 et 7 heures p.m,
La section des coureurs, sous l'ha-

bile direction de Rosaire Bouthillier,
continue de s'entraîner en vue des dif-
férentes courses qui pourraient se pré-

enter durant l'été; elle sera donc prête
& prendre part aux événements sportifs
dans ce domaine,

Activités dans
l'Association de baseball
Menti Geutetenri Goulet & remplacé, cette année, à

ledirection des clubs do Baseball du di
; le Rherbroske, Resarie Gagné, qui
tait 2e vice-président de l'Asseciatien pre-

vinelale de baseball amateur et qui dat se
Telirer pour eaune de santé. Cine équipes
i la section intermédiairet x
Richmend, Waterless, Fusiliers et
rh Sherbrooke sent affiliées à l'Asseci

lon. Vie Frégeau oot secrétaire-tréso
n Goulet président de cette ligue.
a catégorie juvenile avec Beb Fontaine et
ub ; me

rler, les re clubs, East Angus,
Yinduer Mill Royal ot Cardinal de Sher.
brooke font partie également de l'Assecin-
on. Pask-Emile’ Lapointe deQuébec sat
n nan “|

w'Henrl Goulet ot Te or arte.rr
4 henorsire de

secsétairestré-

 

s

    
  

  

  r que l'assemblée sem
in lieu te 16 10 h.a ws Juillet à

 

joute débutera à 2 heures 30.
> 

1s (nouveaux joueurs,

  

  

 

Les Canadiens joueront
!pour René Racicot

dimanche seir à
res. 11 c'agit d’ joute d'exhibition erga-
nisée au profit René Racieot, pei
lanceur de baseball senior durant pl
années et qui est maintenant infirme, ne
pouvant plus ain: ner à Ia balle. Tous
lea jomeurs des Canadiens seront présents.
Bill Durnan. fameux gardien de b des
champions du monde au hockey,
lenceur et il aura comme sdverssir
montiewle Guy Lapointe, excellent artillewe
du Maisonneuve. Le club Canadien n quel-
ques dimanches libres et serait intérensé à
rencontrer des cl d'en dehors de ba
ville. Inf: Phil Watson, gérant, 188 Gar-
denville Ave, Lengueuil, P.Q. Tél. Lon-
gueull 2083.

P.B. — Les joueurs du Canadien sont

priés d'être rendus au F as piun tard
. 45 é

 

 

    

 

  

 

arepourea
LIGUE DE BASEBALL
MONTREAL JUVENILE
—

AU PARC LAFONTAINE & 2 h. 30
p. m, le club TPointe-aux-Trembles
ira rencontrer le club St-Jacques dans
une joute qui déterminera la Ze pla-
ce de la ligue.
A VICKERS: le club St-Clément

recevra le forte équipe du Cloutier
qui vient de faire subir deux échecs
au puissant St-Jacques.
AU PARC SARRY : le Villeray,

renforci par la présence de plusieurs
recevra Ja forte

équipe du Outremont, À 6 h. 10 p, m.
POP ——————

MADELON 19 FOIS
VAINQUEURS
Dimanche _après-

de la ljue den terrains Jeux ca-

tégorie intermédiaire du parc Laurier,

recevra sur son terrain & 1 h. 46 a
forte équipe du Cercle Delorimler.

Dans la 2e joute au programme, le

I.efebvre et le Louis juvénile, deux
équipes de la ligue des terrains de

jeux, en viendront aux prines au mê-

me terrain, & 3 h.
Mimanche solr, le Madelon inter-

médiaire fra  viniter le redoutable

Ahuntsie Junior du sportaman Rosle
Ménard. tnf.: 5. f. Pilon, SO, 0033—
DO, 007.

  

 
caux sera projetée sur un écran de ;

  

    

     

 

  

 

Le-Cañodi
le 3 juillet

 

   

    
  

les champions
deutable équipe
seat les ama!
drent din 7 heares la 3 J

  

évoluer à

 

  

Blake.
PARADE SPORTIVE

Sur les instances de Paul Stuart, sport:
man bien connu, les erganisateur
Perren et le Major Gravel acco

  

parade sportive avec Ia majarité des vedet
tes actuelles et des dernières années de
que section. On reproduira
de 20 par 40 pieds le port
présenté.
cédent dans le domaine du sport.

LIGUE DE BASEBALL
MONTREAL MIDGET

A POINTE-AUX-TREMBLES: à

le Royal de Rosemont.

LA BALLE MOLLE
AU PARC LAURIER

diaire.
Noms
Madelon .
Marchands
Royal . . .
Buffet Royal
Slater Shoe
Chat Noir - . . ,

‘Toutes ces Joutes

‘Dena

   

o
u
m
m
u
n
O

juillet, à 7 h. p. m.

n au s¥ode

iftet, lors du festival na-
les quelque 25,000

d'étoiles. On sait que
ide possèdent une re-

lle molle et nombreux
de hockey, qui se ren-

lot au Stade de
Ia vue Délorimier pour voir leurs (averis

la balle molle. Phil Watson est
le gérant de l'équipe tandis que l'as-lanceur

Adjutor
ptérent de

mettre à l'affiche nes champions du men-
de as hockey dams une joute de balle moi-
le. Aussi Paul Stuart deit présenter une

 

  
C'est quelque chose de sans pré-

A ROSEMONT: Je club Delorimler
recevra, & 2 h. 30, le Royal présente-
ment en téte du circuit de Laurent
Baril,

AU PARC LAFONTAINE: à 6 h.
20 p. m, le Champêtre rencontrera
r'Outremont piloté par E. Mulholland.

h. 30 p. m., le club de l'endroit at-
tend de pied ferme son grand :ival

Voici le classement des différentes
équipes, qui font partie de la ligue des
Trrrains de jeux, catégorie intermé-

 

sont jouées les

tundis et mercredis soirs. Les parties
du 19 et 21 sont remises au 5 et 12

Classement catégorie Juvénile
. P. P.C.

 

Autres activités du
National au festival
du 3 juillet au Stade
—

Deux excellentes nouvelles, qui vien-
nent de nous être communiquées, ne
manqueront pas d'Intéresser tous ceux
qui se proposent d'assister au Festival
nationa| sportif et musical du 3 juil-
let prochain au Stadium de la rue De-
lorimier.
La Palestre Nationale n décidé d'a-

Jouter son équipe de crosse junior à

Bill Durnan en est le capitaine. L'instrue- |la liste de ses participants. Paul Pan-
teur du Canadien n'est nul autre leineton et Roger Latourelle, qui vien-
grand faveri de Is foule Hecter “Tee” \nent d'organiser cette équipe, ont bon

espoir de réunir tous leurs joueurs
pour cette occasion.
D'autre part, Emile Miron qui a

assumé la direction du Cyclo-Natio-
nal, a réussi, après de nombreuses
démarches À s'assurer de Ja présence
au Stadium le 3 juillet, de deux mem-
bres de im Palestre Nationale juste-on

ha- |ment renommés dans le domaine du
cyclisme: Doug. Perron et Roger Dol.
bec. du club Quilicot. I est probable
Qu'en plus de la parade cycliste hab‘-
tuelle, des courses seront organisées
cette année. Une élimination aura
lieu dimanche prochain, et les vain-
queurs prendront part à la course fi-
nale au Stadium. -
Ces attractions, ajoutées aux par-

ties de ballon au panier, de ballon vo-
lant, aux exhibitions d'escrime, sont
un sûr garant que la partie sportive du
programme du 3 juillet _surpassera
tout ce que l’on aura vu À date dans
[ce domaine.
En cas de plule, le festival sera re-

mis au premier jour de beau temps
——em

LES CANADIENS vs
MADELON
Vendredi soir prochain, le 30 juin

à 7 h. 15 du soir, les amateurs seront
servis à souhaits en voyant aux pri-
zes leurs favoris les Canadiens ten-

_ |ter d'arrêter la marche triomphale du
Madelon qui n'a pas encore connu la
défaite dans la ligue des parcs, sec-
ition Laurier.

Le terrain St-Etienne est situé Tue
Christophe-Colomb, entre Bellechasse
et De Fleurimont.
Le Madelon ayant encore quelques

dates libres, aimerait recevoir ou vi-

campagne. Inf.: J. L. Plion, 5910 rue
Christophe-Colomb, DO. 0033 — DO
0057 après 9 h. p. m.

 

 Noms G. eeetge

Restaurant Lefebvre 3 0 1.000 -

Restaurant Louis , . 1 1 +509 C.P. STE-GERTRUDE

(Pharmacie Mafilet . 4 209%) Le club ae balle molle C. P. SteGer-
Ces parties sont jouées le mardi et tradesenioreutCoun ow

jeual de chaque semaine. Inf.: J. La | oir où le dimanche après-midi.

Pilon, DO.: 0033 — —DO, 0057 après |Inf. A. Nantais, le jour, DE. 4616 entre
8hpm 11 heures et 1 heure.

riter tout bon club de la ville ou de la,
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La ligue Starr
commence la
2e moitié de sa saison

 

Les quatre parties preramme de Is
ligue Biarr semlor, cet après-midi, marquent
le début de la deuxième moitié de la sal-
sen, dans es pepulsire cireuit. C'est ausel
lu première fois cette salsen que dans les
quatre joutes, les quatre clubs do la soc-
tiem Montréal seront les opposants de ceux
de ln section Previneisie. Voiei Terdre
dans lequel fes parties de cet après-midi
seront disputées:
we stade Natre-Dame: St-Jean vs Fam

re;
A Lachine: Bt-Clémient ve Lachine;
A Sorel: Ville-Emard va Sorel:
A Beauharneis: Cherrier vu
Voici quelques statistiques relevées on

feuilletant leu résultats des joutes de ln
première moitié de la saisen qui s'est ter-
minée dimanche dernier. Tout d'abord
mentionmens l'exploit secompli per lo
Ville-Emard, qui = réuast à faire subir au
Lachine sa première défaite en ns
Toutefois le record de 44 victoires consé-
cutives, établi par les champions de l’est du

ada sera pas battu de nitôt. Catte
asi out pour effet de faire per-

dre la premiére position de la sectien P.
vineiale an Lachine, car le St-Jean, qui =
remporté une victoire de plus que le La-
chine, secupe actuellement cette position,
par une marge de 24 points.

17 parties entre les clubs de section emt
été Jouées à date et les clubs de Ja section
provinciale en ont gagné 12 centre 5 par
ceux de la section Montréal. Le St-Jeen &
le meilleur record de ces victoires avec 5.
Le Lachine en à 4 à son erédit. Le Ville
Emard est le meilleur de la section Mont-
réal, ayant défait les previneiaux à 3 re
prises. Il y n eu 3 blanchissagez ot le St-
Clément fut 2 fois victime perdant au
St-Jean par 7 à 0 et au Lachine per 1 à 0.
L'autre fot remporté par le Serel contre
les Fa: rs 5 à 6. Le St-Jean ost ousai
le club qui a compté le plus de fois avec
un total de 60 points Viennent ensuite
Cherrier 55, Sorel 44, Ville-Emard 43,
Beagharnols 34. Lachine 32, Facteurs #6
et St-Clément 27.

LE CLASSEMENT
(Section Montréal)

    

   

  

 

G. P. Moy
Cherrier ... 4 3 41
V.-Emard 3 3 500
Facteurs 5 256
St-Clément 143

St-Jean 457
Lachine 833
Sorel see

enoi . 338  

LE CLUB KROEHLER
Mardt soir dernier, l'équipe de balle

molle Kroehier a défait le fameux
Légaré par 7 & 2. Danny McDougall
a retiré 15 frappeurs. Emile Wagner
et Thomas Carlin ont frappé pour le
circuit. Le Kroehler aimeralt & jouer
cantre tout club disponible. Inf: E. Gauthier, PLateau 5372, je soir.

 

 
 
 
 
 
 

 

est à la fois sentiment
et raison liés dans un
harmonieux équilibre”.

E. MINVILLE

“LE PATRIOTISME SAIN

 

 

 

   
        

  
    

          

   

DISTRIBUTEUR

vos pneus.

NOUS " RAJEUNIRONS ”

VOS PNEUS

qui "prennent de l'âge”

@ Nous redonnerons à vos pneus, une vie

nouvelle — avec longue durée — si vous

nous les confiez pour réparations. Nos

techniciens préposés à l'entretien des pneus
n‘emploient que des méthodes et des

matériaux approuvés par GOODYEAR.

Consultez-les : ils pourront vous aider à

prolonger considérablement la durée de

TIRE SHOP
1etor Center

1153 est, rue DORCHESTER, CH. 1133

     
      

BATTERIES    
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Qui sera "la poire

 

Dans le possé, de fameux joueurs, sur qui on comptait beaucoup, furent
plutôt des zéros que des héros. — DiMaggio et Cooper.

PITTSBURGH, M — Jee MeCar. En 1934, Carl Hubbel fit mordre !

  

      

 

      

thy, gérant des Yankees de New-York poussié ux cing plus formidables
et Billy Southworth, gérant d cogneur la lique Américains et c
dinals de St.Louis, seront I in successivement, m Van Lin
rivaux lorsque des équipes d'étoil Mungo annula sa be tenue en a  
des llgues Américaine et Nationa

se rencontreront au Forbes Field de
Pittsburgh, le 11 Julliet prochain. Ce
sera la 7e parition de McCartny
dans une cl lque de ce genrs et la
esconde pour le maestro de 3t-Lours.

Les amateurs ont eu par le paseé
FPoccasion d'acciamer leurs étoiles fa.
worites au cours de ces parties d's.
toiles, Male Il ne faut pas croire que
oss vedettes peuvent Jouer du base.
bail parfait lorsquslies sont alignées
côte à côte. Non, car plusieurs joutes
d'étoiles ont parfois donné lieu à du
médiocre Jeu défe

sordant six points dans une seule
manche pour donner la victoire à l’A-
méricaine,

LE CAS DE DIMAGGIO
En 1935, Frankie Friach fut cholsi

comme le gérant de la ligue Nationale,
mais comme les autres pilotes ne vou-
laient pas envoyer leurs propres ian-
ceurs dans la mêlée, Ul dut se servir
de Bill Walker, un lanceur de relève
de son prepre club. Walker sublt ia
défaite cette fois-là.

  

  

 

   

  

 

7 et le puissant cogneur
réussit un cireuit

causa la perte du clan de la Natio-
nate. DiMaggio affich,
piètre tenue au cha

 

Juillet, Wild BHI Hallahan,
dinals, langa pour la ligue
et accorda cinq buts sur ball
coups sûrs, dès le commencement de
la Joute, pour être en grande partie
resçonsable de l'échec du circuit qu'il
représentait.

Ouverture de.la
saison de crosse
à Val'eyfield, jeudi

 

   1938 et Ru-
au   

 

ligue Américaine, qui perdit la par-

Suzanne Thouin
à Lake Placid
LAKE PLACIDE,

saison de patinage
cet

  

 

 

   

    
  

 

Ls saisen de cresse memior Lake Placid, N..Y. Le premier événe- !
Soudi soir. à leyfield, alors ment important de la saison sera un
qui est fi ar Guy Duch Mardi Gras sur glace, qui se déroule-

 

ra le ter juillet. L'étoile Invitée sera
Suzanne Thouin de Montréal, cham.
pionne junior du Canada.

CHEZ LES DAMISTES
Cet après-midi à 2 heures les amis de

Pte St-Charles reçoivent les membres du
St-Henri, à 534 Congrégation près Favard
jtremw.y Wellington), Tous bienvenus!
H. Fortier a conquis le championnat de
la classe “B” de tout Montréal. Félicita-
tions! Le vétéran A. Lorrain détient ac-
tuellement le titre “A” de l'Ouest. Benoit
Trottier. gagnant du tournoi 1944, s'atta-
quera au champion A. Lorrain, mercredi le
28 juin. Bonne chance! G. Gagnon et F.
Boisjoly offrent aux amateurs de belles
joutes une attraction de choix le lundi soir
au St-Henri. W. Mitchell vs O. Jacques.
Ces deux bons copains de la classe *‘C”
commenceront leur match cet après-midi à
la Pointe St-Charles. Bonne chan La
délégation de Verdun, qui se rendrf 2 fa
Pointe St-Charles cet après-midi, sera diri-
gée par le bout-en-train H. Fortier. G. Pa-
quette et Lue Goulet sont priés d'être pré-
sents. E. Brunet, publiciste de la Fédéra-
tion, pilotera l’équipe de Pte St-Charles,
La direction du Bourget et Papineau offre
de belles attractions aux amateurs; son
Local est situé au No 1378, Ste-Catherine
Est, près Plessis.

Joué pour le Valleyfield l’an de:
vrs le Lachine-Ville St-Pierre à
Valleyfield. Le première partie I   

 

hnawaga et de St-Régis.
Cet après-midi, à trois heures, à T 1
de ville de Ville St-Pierre, aura lieu une
amsemblée de la ligue de crosse Provineiale
Senior qui à été formée, mardi
que les clubs seniors ce sent r
Q.L.A., comme il était impessible
mir à une entente.

Tous les amateurs de crosses sont contents
de l'action des clubs puisque c'était le seul
moyen d'erganiser du jeu semlor cette an-
mée. On ereit bien que les arènes de La-
chine et Valleyfield seront remplies à
chaque partie de ligne. 1 y aura des p
ties à Valleyfield le jeudi seir et
chine le dimanche soir et peut-être

  

   

  

  cet après-midi. Quatre clubs semt prêts
r lo début de la saison. Le Canadien,

le quatrième el ne fera sen début que   
qu'en
ligue. Ce sera le National ou Longueuil.
Ces clubs Joueraient leur parties chez enx
Ie dimanche après-midi, le National au cel-
lège du Mont St-Louis et le Lengueuil à
Leaguenil.
Gordon Mariotte, le secrétaire de la neu-

Parée ecjevrdrhai tot1 y auraeuVie de———pa anjeurd'hoi'et y aura aussi
ien des efficiers. Tout les clubs sont

à

la

|

COURSES DE CHEVAUX
Pratique déjà et tout indique qu’il 7 avra
plusieurs nouvelles figures cette saison. La
Q.L.A. tiendra une assemblée mardi soir à
Thôte! Quesn'e. I! y @ plusieurs de l'exé-
catif de la Q.L.A. qui venient une entente
entre les clubs seniers et In Q.L.A. Les
efficiers de la ligue Provineiale feront tout
en leur possible pour fournir du beau jeu
an public cette saisen. M semble certain
que les arènes da Lachine et Valleyfield
seront remplies pour les parties d'ouver-

re.

  
 

Des courses de chevaux auront lien À
Grarby dimanche, le 16 juillet prochain,
au terrain de l'exposition. Il y aura trois
classes au programme: 2.28, 2.22 et free
for all. Plusieurs bons chevaux de is pro-

trot et amble et le promoteur se promet
de renouveler le programme dans un
«venir rapproché en présentant un derby.
Inf. Algèxe Normandin, 361 Boul. Boivin,
Granby, PQ.

-—

LES AS DE ST-MICHEL
Le club des As de St-Michel aimerait

rencontrer tout bon club de balle molle
amateur où intermédiaire à son terrain à
Ville St-Michel ou comme visiteur, Le club
n'appartient A aucune ligue. Inf. Aleide
Cadieux, DU. 2612 entre 6 et 8 b. le soir
ou 7983 Boul. St-Michel, Ville St-Michel

Les Bouffons Lucerne
Ce club recevra, dimanche, coin

Ontario et Berri, le fameux Pépin
dont la réputation n'est plus à faire.
On voudra voir à l'oeuvre les fameux
comédiens que sont Maurice, Coco,
Verrette, le Gueulard, Thouin, Ti
mate Dubois et autres. Les Bouffo
Lucerne lancent un défi à tout club
amateur ou senior tels que Sorel,
Ahuntsic, &t-Henri de Mascouche.
Inf.: Marcel Gaudreauit, 1919 Dorlon,
Montréal.

 

 ——_-

Tournoi de la police,
à Valleyfield, cet
après-midi

C'est cet après-midi le 25 juin à 1 heure,
au terrein de l'Exposition à Valleyfield que
VaAsseciation Athlétique de cet endroit,
tiendra cou 2e grand festival ammuel. On
varsdera & travers les rmes do Valleyfield
Dour ensuile ee rendre au jerrain de I'Ex-
posi ra des concours sportifs

si que diverses courses
e nouveau, les policiers

de Montréal seront présents pour disputer
La victoire aux peliciers de Valleyfield. If y
aura cogtainement de bonnes dimenstra-
‘tions seuque-i-la-torde, lancement du

veiet, du disque ot du poids. Pour le soir
organissteurs, de ce grand festival, ont

préparé irée de variétés les plus
troupe d'acteurs très re-

nom Done terrain de l'Exposition
de Valleyfield en ve donners rendez-vous
pour l'après-midi et la soirée.

—

 

 

  
   

 

  

 
si VOUS SOUFFREZ DE;

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSTÉ ÉPUISEMENT

PATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIF

PRENEZ LES

PILULES MORO

  

  

  

  

 

ti
semaine à l'arène Olympia de;

vince prendront part à cette classique du |

  

 

tie cette année-là.

de Bobby F«

 

eu sur une b.  

1939.

Charley Ruffing enleva son manteau
de héros en 1940 lorsque Max West
cogna un circuit de trols points à ses

dépens.

Claude Passeau commit l'erreur de

 

ppeur
expédia la pilule en dehors du terrain :
pour un circuit,

MORT COOPER ECHOUE

Le sensationnel lanceur des Cardi-
nah,

 

Mort Couper a été
désappoilnté, lors de
J

 

   

  

 

  (héros actuel sera peut-être ta ‘po
de la joute tandis qu’un Joueur pl

‘un ralliement de la ,obscur pourra devenir la “vedette du
Jour".

Patriotisme d'un
chie

 

Le chicn Nig, appartenant à
Dixie Walker, fameux voltikeur
des Dodgers de Brooklyn, a aie
dé à l'effort de guerre, en ré
coltant les déchets de graisse
de l'assiette des joueurs à
Bear Mountain, N. Y., où fes
Dodgers se sont entraînés ce
printemps. Ci-haut, Nig récolte
les déchets de graisse de l'as-

siette d'Augie Galnn.

DANS LA LIGUE DE
BASEBALL METROPOLITAINE
Cinq Joutes seront jouées ‘manche

dans la iigue de baseball Métropoti-
taine,
Au PARC JARRY, A ? h. p. m Je

Kik recevra le club Mayport,
A LONGUEUIL À 2 h. p. m. le St.

Jérôme viendra rencontrer le club de
l'endroit.
A MARIEVILLE A 2 h. 30 p. m. æ

Champêtre, qui n été le seul À Lattre
le Marleville, cette snison, mera le
club visiteur.

A ST-DAMASE A ? h. 30 p. m,
club de l'endroit recevra le Bomb
shell qui a causé une surprise en bi
tant le Champêtre dimanche dernier,
A LONGUEUIL, le soir, à 6 h, 30

p. m. le Kik viendra rencontrer ie
club de l'endroit et le club local fern
\tout en son possible pour dixposer des
:bommes du gérant Emile Ménard,

LIGUE DE BASEBALL
. MONTREAL JUNIOR

! Dimanche dans In ligue Montréal
Funlor, le programme sera le suivant:
A 12 h. 30 p. m. au PARC JARRY le
S8t-Rémi rencontrera le Seven Up et
4 3 h30 p. m. le Hevne Up se rendra
au terrain du collège St-Laurent pour
y rencontrer le club des Colléglens du
gérant Gillen Ledoux.
A BT-JKROME A 2 h. 30 p. m. le

club de l'endroit rencontrera le club
St-Dominics. Cette joute promet d'é-
tre des plus contestée.

CLUB PAUL ROY
Le club Paul Roy du gérant T.agar-

de lance un défi & tout club, il a &
date joué 24 parties. II n'a perly
qu'une fois et il a annulé 2 fols, Di-
manche solr, il visitera Ie St-Michel,
inf.: Roland Léonard, CH. 2957, G4-
rard Lagarde, FR. 2041,

REMERCIEMENTS
DES POMPIERS
IAmoriation Athiétique dæ pompiers

tient à remeïcier le publie pour eun bel
encouragement à l'occasion de sa récente

 

 

 

 

 

 

 

 1566 57-0008, MONTRÉAL
danse, ainsi que Le partisans de son elub
de baseball hu eollentdurant In présente saisonaES

Arky Vaughan frappa dans un dou-
1

 

le joueur
deux

tes d'étoiles. LI perdit les
distribuant

  
     

Jimmy Wilson faisaitLa lère guerre a
réchauffer le bras deservi au football

aul débutait dans la classique en

|

Frank Shaugnessy a inventé des ses lanceurs après
protecteurs pour les épaules
destinés à absorber les chocs.

LA CHASSE AU CANARD
ET LA 2e GUERRE

dernière guerre a servi aux
celui du football en parti.
ton rapporte à (*hi

t

les parties
—.

CHICAGO, 24. — Jiromy Wilson
pu garder son poste de gérant
Cubs, maigré sen génie

 

  

     

  

gardé dans les tactique:
11 s'agissait d'un coup   sy. On se tricité destiné A porter profit

la guerre actuelle
port de la chasse au ca

fet, on dit qu'un d
ti

  joute.

 

  
ui d'un appareil qui di jet, comme Wilson l'a explique,
usment la tir 4 la bon. |lanceur revêt un coups-vent

ance en avant
plein vol, On se ands si l'an électrique
pourrait trouver, maintenant, un (joueurs st,

appareil qui ferait diriger le tire d'u
fueil à la bonne distance en avant
d'un canard en plein vol.

  

chambre

jceur constate que son bras n'est
jotus fatigué qu'après une

”"

   

 

    

 

   

  

  

  sang circule et il est
8 toraqu'il abandonne et

se sert pas de son br,

toit d'une: rect. M
"dugout", qu’il ne

il n'y aurait pas de dommage par l'ex.

  

 

 circulation diminue, les artère
plosion d'une bombe puisque le choc remplissent et il se sent fatigus
serait absorbé. tehateur, par l'électricité, corrige
Quand Shaughnessy revint de 1a état de choses.”

sport du foot. ——AP  
devint un expert. il se sou-

vint de l'invention et l'appliqua dars
la fabrication des protecteurs pour lss

; épaules afin de réduire l'intensité dos
chocs. L'invention fut trouvée parfai-
te dans ses résultats et, aujourd'hui,
,0n ne se sert que des protecteurs ain-
1 fabriqués.
—————

| VICKERS OPPOSE AUX
| MARCHANDSDE L'EST
ET RIALTO, DIMANCHE

Le Vickers Marine du zérant Mar-
cel Vallée jouera deux parties impor- jehamp, tandia qu'il frapps us. deux
tantes. dimanche. À 1 h. 50, ses pour her décnnineremplie Lejoueurs feront fave aux Marchands de ;i&nt Ter but Marcel Tellier fit des «Vest coin Ste-Catherine et Frontenac, (de toute beauté. Mardi, es RaiGeorge Scully lancera contre Phil, |Phérent du Mont St-Antuine par
Paré ou Deslauriers. A 3 h. 30, la % m.
Vickers se transporters au Stade entenetantIE Pare Te
Viau pour jouer enntre le Ilinita den [Repentigny, Desruchers, Tellier, !sportmen Cumille Bourassa et Emile |Beliveau furent en plus les @
Noël. Paul-Emile Laurin :era opposé |tes. On remercie M. Gaston
à Lefty Quintal. [x bel accueil.

POMPIERS “RAPIDES"
DIVISION EST

Dimanche dernier le club de by
des pompiers division Fat, conn
nom sobriquet de Rapides, a fait |
ture de sa saisom en blanchissant Ir
de Ia Police Circulation par 18 A +
les joueurs sans exception se disting
Willie Houle n'seccords que 3 coup
en plus de frapper pour le circuit. To
veur Lucien Bélivenu en plus de <«
ler derrière le marbre cogna un dur
buts zyec deux coureurs sur les ot
Roger Bourassa fit deux brilla ts nr".

  

 

 

 

   

  

Dans l'Intermédialare, le Red Star| N.B. — Notre équipe est com.
rencontrera le David de Verdun au pompiers seulement ot ces dernie:
pare Rhéaume. L'Etoile de Verdun |Partie de la même équipe. .
jouera à St-Michel contre les gars de M ne faudrait pas confondre 1.
Léo Parent. Le Farand Délorme joun- |éduipe de la division Fat de notrera contre le Pare Frontenac, coin frère DA Vanasse rs Ia FoHHHarbour et Ontario. Le United Steet (or dour, Sauipe absolumentle club des Pompiers Rapides lan.ira rencontrer le Providence & Sa- défi à tout bon club intermédiaire.
natorium Bourget. Jean-Paul Boutin, CH. 631B.

Sununu

 

 

  

 

   

    

 

   

   
   

   

  

   

   

  

À l’occasion de
notre Fête Nationale
Nous nous rallions à tous nos
compatriotes pour célébrer di-
gnement la fête de St-Jean-
Baptiste, qui, chaque année,
nous offre le glorieux specta-
cle de nos belles traditions.

WY
LEDUC AUTOMOBILES Ltée

CHEVROLET et OLDSMOBILE

Nous remercions tous nos compatriotes qui
nous ont encouragés dans le pussé et sollici-
tons à nouveau leur patronage pour l'avenir.

3421, ave. du Pore — Tél: BEloir 2841 *

HHH 
  

monticule W, Houle se distingua de -

de la 12e joute d'éfoiles entre les ligues majeures

n
di

de Philadeiphis, qui, accidentetleme
fut mis au courant d'un secret, bi

de Wilson
ent à l'élesg

invents,
vient de révéler Bill Dooly, fe =

u
lanceurs qui le portaient apres fr

La manche du coupe-vent en quep,
la guerrs contre les tlon comprené une source de ehrleus

“uy

plane june joute et i fait le raccorgement
deg

après 30 minutes, le lan.

 

repos.
Voici maintenant l'histoire de L'id fon Wilson, était de di,

Shaughnessy. Le président de la fic [mp esoin d'un repos de t-oifque Int ionale a pris part à l’au- la quatre jours entre chaque partie,
Un jour, on à découvert A longtemps qu'un lanc-y

ore
“30
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oniréal - New-York
en bicyclefie

C’est la randonnée qu'entre-

prendront les Lefebvre qui con-

seillent la bicyclette en va-

cances.
Rend-8.Le/ bore, direcsergent -8. e a -

eur de - Corporation des cyclistes du
Québec, propagandiste du club cycliste

Métropole et bien connu tant au Ca-

nada qu'aux Etats-Unis, Tous confia

ees jours derniers, qu'il projette pour
son congé, une randonnée Montréal-

New-York et retour avec som épouse,

vers les premiers fours de fuillet,

Prenez l'argent que vous avles éco-

nomisé pour vos Vacances cet été, pour

acheter une obligation de la victoire

et suivez le conseil du Sergent Lejeb-

fre et son épouse pour profiter de
vos racances en faisant une tournée en

décyclette qui tout en étant plaisante,

éducationnelle et bienfalsante vous

laissera des souvenirs que vous n'ou-
Diterez jamais.

Vous ne serves pas incommodd par

des automobiles surchauffées par le

soleil ou des trains vondés, mais vous

serres quelque chose de nouveau dans

ane racance de mi-été en faisant une

Sournée qui vous fera passer une Quine

gar de journées les plus intéressan-

Ses de votre vie.

Ce scra Îa troisième année de M. et

Mme Lefebvre pour tenter d'enrôler les

touristes dans leur campagne de “Ga-

gue: la guerre en devenant des cyclo-

fouristes”, Au cours des dernières an-

mére, ils ont fait des tournées de Mor.

syria! auz Chutes Niagara, dans la Gas-

piste et à la Baie Georgienne.

Le plus diffictie est toujours le plus

plaisant, à dit le sergent Lefebvre: “Je

me demande combien de vos lecteurs

ont songé à passer une vacance en

bicyclette — plusieurs l'ont fait et plu-

sieurs autres le feront cet été. J'ai

rencontré de nombreuses personnes qui

on; découvert que c'était un moyen

dirnjaisant et économique de voir le

pave -- leurs descriptions, les photos

qu'ils avaient à montrer, la santé qui se

=<"1etait dans leur figure m'ont porté

u «ruire que peut-être #1 un plus grand
v«mbre de personnes étaient au cou-

1.0 de tout le plaisir qu'on peut ob-
îr..ir d'un voyage du genre, elles de-
ai<ndraient des cyclotourisies endur-

civ. rt ces quelques conseils sont don-

ne dans l'espoir de pouvoir leur aider.”

Four commencer, la bicyclette est
ic seul moyen de transport qui posséde
res trou potnts essentiels, le plaisir,
ju ranté et l'économie. Ainsi ne vous
derouragez si vous ne possé-
de: pas l'équipement léger nécessaire.
10tre bécane ordinaire fera tout auasst

turn, M n'est pas nécessaire d'être un

«01e expert et d'avoir déjà eu de
-rpérience. Les Lefebvre se décrivent
v.° simplement comme de “simple
“uv otouristes, qui aiment à s'amuser

tire un peu de labeur” et suivez-les
vire leur tournée en bicyclette de ia

: -fotre à la mi-êté.
rite randonnée débuter par une

+ tr à hotel de ville, dont les eycios
lo<brre porteront un message du
Matre Raynault au Matre LaGuardia de
: ‘” de Nesw-York.

 
 

Phil Watson gérant
du club de balle
molle Canadien
 

Le club de balle molle Canadien,

tronale, vient de se réorganiser et
Philippe Watson a été nommé gérant
ainsi que secrétaire. Toe Blake con.
truera à agir comme instructeur et
Bill Durnan sera capitaine, Watson
» l'intention de fi Jouer son club
tous les dimanch "Ici la fin de l’é-
tt. On peut communiquer avec .Vat-
aon soit à 182 Gardenvilie, Longue
téléphone Longueuil 2066 ou à la Fa
chad Aircraft Ltd, Plateau 6691, lo-
eat 781.

   

 PBI
RED STAR vs DAVID

tet aprivemidi, le Red Star visite le Da-
uns une partie de la ligue indépen-
\ Molini. Les deux clubs sont en

dn circuit et se font une belle lutte.
A. Burehwelle cu W. Houle lancers pour

 

   

 

hs viiteurs,
Dimanche dernler. le Red Star a perdu
Pt Rl oct gagné par 6 à © contre les
Marchands de I'et. Dans la victoire
Houle n'allous qu'on seul coup sûr et fut

tole au bâton de même que Patenaude.
Vendredi, alors que privé de joueurs, le
Rod Star perdit contre le Roma par 5 À 2.
Jo Hed Star est anxieux de rencontrer, de
Teussnu, ce club même pour un montant.
M lance nussi un défi à tout autre club.
Jnr me, CH. 443K.

LE CLUB DE BALLE
MOLLE DAOUST

Tu rnidrement, le Daoust a remporté une
éclatante victoire sur le Ferme St-Laurent
tar 5 à 0. Réal Darche fut le grand héron
en lAtiçAnt une parlie parfaite, et it a
iiré 12 hommes au bâton. Aimé Maheu
frappæ pour le cireult ot fit ainel compter
Lois points pour Te Danuat, Cependant, de-
pont le formidable Providence de la ligue
termédiaire, le Daoust n dû baisser pa-
Yilon, perdant par 4 à 1. Le personnel
» maison Daoust, Lalonde Cle Ltée,
ant en vacance du 28 an 40 juin, le club
“veurers inactif durant cette périnde, Len

i parties pp'auront done bre que
Jui contre le Gougeon, le &contre

+ Mont-Royal et le 7 contre Immaculée

ARAland,HATInes oùpar jetsÀ. 3 . ou par reh5£X Rt-Urbain Montréal, >

 
  

 

 

        

au) se compose des Joueurs du club,
de hockey Canadien de la ligue Na-;

   

 

Suecls assur du
premier train de
cyclistes pour Ottawa

A l'occasion de la fête du Dominion,
le club cycliste Metropole visiters Ot-
tawe les fer et 3 Juillet. Ce premier
train de cyclistes, qui promet un franc
succés si l'on en juge par les nom-
breuses demandes de renseignements,
coincidera avec le 100e ralliement
du clud depuis sa fondation. Le prést-
dent Romoé Morin, fervent de la bé-
cane, « fait deuz voyages de recon-
naissance dans la capitale afin de voir
auz préparatifs que nécessite une tel-
le entreprise.

Ce sera la première jois que le club
Métropole se rendra en Onfario, et
les Canadiens français de la capitale
réservent un accuetl chaleureux our
visiteurs. On s'attend & ce que ia Com-
mission des sports de l'Association St-

Jean-Baptiste d'Ottawa et la Chambre
de Commerce de la capitale fassent
une réception aux membres du club,
à leur arrivée à la gare Union, dans
l'après-midi du premier juillet, Tous
les endroits intéressants de ia capitale
seront visités, sous la direction d'un
guide expérimenté et les amateurs de
la bicyclette parderont un bon souve-
nir de leur voyage à Ottawa. Tous les
intéressés à cetle excursion sont priés
de sinscrire aujourd'hui dimanche le
25 fuin avant € h, p.m. Inf.: DO 8323
auprès € h. p.m, M. Roméo Morin.

 

 

Le club Méfropole
& Varennes
J

C'est aujourd'hui qu'a leu ls der-
niére sortie du dimanche, avec dé-
part l'après-midi, et & cette occasion,
la direction a choisi Varennes, située
sur les bords du St-Laurent, comme
dut de promenade. Le rendez-vous a
lieu au chalet du Pare Lafontaine et
le départ est fité pour 1 I. 15 précise.
Cette promenade est réservée aur
membres seulement qui, comme par
le passé, sont priés d'observer les rée
glements de la circulation. A l'avenir,
les sorties comprendront pique-niques
et excursions d’une journée entière et
les départs se feront ie matin, à 9 h.
15. LL en sera ainsi jusqu'au 17 sep-
tembre prochain.

L'inscription des intéressés pour le
“train de cyclistes” se termine aufoure
d'hui à 6 h. pm. Renseignements:
Roméo Morin, DO 8323. .
APP
DANS LA LIGUE DE BALLE
MOLLE DE LA RIVE SUD

lanceur Johnny Lindell,

toltigeur.

“En puissance,

je crois que
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Le club des Yanks
difficilement un
club de baseball
selon Borrow même
—

NEW-YORK, 24. — Même Ed. Bar-
row, président des Yankees, ne Fen
fait pas quant à la valeur de son |t
club, cette saison, Cette semaine, un |t
reporter causait avec Barrow et ce |de dé
dernter vantait les mérites de l'ancien |Molle féminin du Cana

maintenant évidemment qu’un pro)

Dimanche, le 26, le Potvin reçoit le St- | tenant 7"
Bruno duns Ja cour du evllège de Lon- |
gucuit et le Pratt. C. Whitney visite le
St-Jusaphat à St-Jusuphat, en face
I'égline, Dans la position des clubs, le Pots
vin est en tite avec 16 points. Le Pratt
C. Whitney suit nvee 13 tandis que le
St-Bruno et Je St-Josuphat sont en bas
avec 5 et 4 points respectivement, La ligue
remercie la population de Longueuil pour
Ken encouragement, Inf. P. Evsios, présie

 woe
4 CLUB MILE END dent, H. Lefort, secrétaire.

déclara le reporter, dans plusieurs cercles sportifs.

Lindell est le metteur
joueur que vous ayez dans votre cluîe baseball”, ce projet et ils ont même tenté da

“Un club de baseball?” reprit 1m-
médiatement Barrow, “vous pouves dif-
ficillement vous servir de ceite erpres-

sion pour notre équipe. Est-ce que ‘jet à l'eau. Maintenant que
vous ne réalisez pas qu'aucun de 198 |ver veut rep
fameux joueurs est avec nous main- |mouvement, il x

a

Wohl,

On dispulerait
le championnat
féminin deballe molle
TORONTO, 24. — Les Jeunes spore

de la Cote de Ouest sont sn.
mées à la pensée d'une série
pour le champlonnat de

   

suggestion semble bi

directeurs de l'Association de
molle d'Ontario ont toujours caressé

 

   
le mouvement en 1937.

que d'intérêt des ama-
difficultés de transport

nce firent tombe: ce pro.

 

  dre I'init
urrait que |

minatoires de balle molle féminines,
se réalisent dés cette année.
Le jeu de balle molle féminin Jouit

  
 

 

Le club de laiterie Mile End s'est encore {d'une grande vogue dans l'Ouest et
couvert de gloire dans deux magnifiques [Il ne serait pas gifficile de promou-
joutes victorieuses contre le St-Jean de lavoir du jeu compétitif conduisant a
Croix par 19 à 11 et contre le C.P.R. par

Lavoie, Lesage, Cadotte,
Bergeron ont frappé pour le circuit, Le.
guult fut solide au monticule dans les deux
joutes, Le club joue régulièrement le mcr-'niur. Inf. R. Cloutier ou R. Vohl, DO. 9124,

 

des finales nationa
ee———————————

eredi et le vendredi dans Ia eatégorie jue 
 

chose. Et

 
Allé à la Clinique

des Donneurs de Sang

NH y a un titre que nous devrions tous avoir

—c'est D.S.C.R. Quand vous avez ces lettres

eu bout de votre nom, vous ovez quelque

que vous avez donné quelque chose! Vous

avez rappelé un soldat à la vie; vous l'avez

remis en ligne; vous l'avez rendu à so fomille,

vivant. Que veut dire D.S.C.R, demandez-

vous? Eh bien, c'est Donneur de Sang de la

Croix-Rouge. N'aimeriez-vous pas, vous aussi,

vous avez quelque chose parce

voir ce titre ajouté & votre non§

IL FAUT TOUT FAIRE POUR GAGNER LA GUERRE

 

   
Contribuée per la
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La fameuse aréne circulaire.

25 juin 1943 ®

Volcl l'a
rène cir-

culaire que l'on vient d'introduire et que l'on dit devoir faire son
chemin jusqu'à son adoption partout. On voit, icl, Fred Apostoli
et Vic Grupico dans une exhibition dans une arène circulaire à
Sausalite. On se demande avec une telle arène où se retirera le
boxeur qui aura envoyé son opposant au plancher dans une ren-
contre. On sait que le règlement spécifie que le boxeur qui a
envoyé son adversaire au plancher devra se retirer dans le ‘coin’
opposé de l'arène avant que l'arbitre ne commence à compter,

Sharkey vante les
boxeurs de son femps

Il dit que Dempsey ourait com-
mis un meurtre contre Joe

Louis.

LES MEILLEURS DANS TOUTES
LES CATEGORIES.

Jack Sharkey, I'anclen champton
mondial, qui fera ses débuts comme
promoteur A Montréal, en compagnie
d'Eddle Quinn, alors que Johnny Gre-
co livrera son premier combat depiiis
qu'il est sorti de l'Armée, le douze
Juillet, au Forum, vient d'exprimer
æon opinion sur la valeur des boxeurs |
d'autrefois comparativement À au- |
sourd'hul,

Les plus fameux pugilistes chez les
poids lourds furent, d'après Sharkey,
Jack Dempsey, Gene Tunney, ack
Sharkey lui-même avec une mention
pour Corbett et Fitzsimmons, ack
n'a pas parlé de Jack Johnson.
Interrogé au sujet de Joe Louls,

Sharkey a dit que Dempsey aurait
eommis un meurtre contre lui tandis
aeiene Tunney l'aurait aveuglé.

rkey, quand on l'a Interrogé sur
Je sujet, n’a pas caché son enthousi-
@sme pour les tutteurs. I! a dit qu'en
général, ils étaient plus intelligents
que les boxeurs. Plusieurs, a-t-ll
ajouté ont l'éducation des collèges.

En revenant aux boxeurs, Sharkey
& dit que Lou Nova sera probablement
le champion pour la durée de la uer-
re chez tes poids lourds. Il ne croi
pas que Louis ou Conn fera blen après
la guerre parce que leur règlage ‘ti-
ming), leurs réflexes et leur condi-
tion physique ne sont plus les mê-
m

|

 

|

Bharkey, en parlant des hoxeurs
d'aujourd'hui, a dit qu'ils n'étaient
Pas aussi bons que ceux d'autrefois
parce qu'ils ne s'entraînaient plus.
« expliqué qu'un boxeur accepte, au-
Jourd'hui, de boxer demain ou après
demain, sans préparation ou presque.
Enfin Sharkey & nommé les boxeura  Qui furent les meillenrn dans Jan 41.

versem Catégories:

Poids lourd, Jack Dempsey ; mi-
lourd. Tommy Loughran: moyen, Har-
ty Greb; mi-moyen, Mickey Walker ;
léger, Benny Leonard; plume, Kid
Chocolate; coq, Pete Hermann: mou.
che, Jimmy Wilde.

 

Mise au point du
gérant de Bouffard
 

Dans une lettre qu'il nous envoie,
Joseph Légaré, 149 rue Hermine, Qué-
bec, gérant du boxeur de la vieille ca-
pitale, Johnny Bouffard, tient à n
adresser les informations suivante Miu
sujet de son protégé: “IL est faux Que
Johnny Bouffard ait vefurs l'offre des
promoteurs Lamontagne et Mar Alper
de rencontrer Lulu O'Connor. il y 6
une dizaine de jours à Montréal avec
la raison Qu'il craignait l'Irlandais.
Bouffard a dû refuser re combat pour
la raison suivante: fi travaille dans
une usine de guerre et n'a pu obtenir
de congé pour toyager & Montréal,
Bouffard ne craint eucun homme de
son poids. Il a déjà perdu une décision
serrée contre Kid Point et #1 est prêt
à évoluer devant les amateurs de doze
de la métropole, moyennant qu'il puis-
se obtenir le congé nécessaire, I! ert
aussi faux que Maurice Vanier alt dé-
fait Bouffard. Ces deuz bozeurs se sont
rencontrés deuz fois: le 15 mars 1944,
alors que Bouffard gagna par décision
eo le 2 mai 1964, alors que le combat
ut nul”

—_—e-_--r—

LE VERDUN BIG LEAF
GAGNE A LA CROSSE

La Québec Lacrosse Association a
ouvert sa saison officielie, dimanche
dernier, lors d'une joute de la ligue
Junior A Verdun. Le Verdun Big Leaf
« vaincu le Notre-Dame-de-Grâce par
5 A 4 sur le nouveau terrain situé tout
près de l'Auditorium, devant plus de
300 spectateurs. Lucien Trottier fut
l'étoile de la joute; II compta trois
buts et fournit une assistance contre
le Notre-bame-de-Grâce.
Dimanche après-midi, le Lachine

visitera le Verdun Big Leat A 2h,
P. m. au terrain angle boulevard La
Salle et avenue de l'Eglise.
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Saint-Jean-Baptiste

Chien Chaud
Meuus de "on JOUR
premier lervins| ®ordre | NUIT
1478 EST STE-CATHERINE — AM, 6969

Nos meilleure Voeux
à fous nos
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Canediens-Frangais
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Sea vs Lebrili
en demi-finale
de Torrès-Bibeau
L'excellent boxeur de Qué-
bec à sa lère apparition
depuis son combat contre

Tousignent.

RUDE ADVERSAIRE POUR
LE RETOUR DE BIBEAU

Manuel Torres est champion
du Mexique et de l'Etat de

New-York. .

Norman Sea de Québec et Young
Lebrun de Sherbrooke viennent d’être

i mi-finale de la rencon-
de mardi, au 8

| tario, entre Florian Bibeau et Manuel
Torres.

La venue de Sea à Montréal prove.
que un grand intérdt. On connalt a
valeur de ce boxeur, surtout depuis
qu’il à envoyé Johnny Tousignant au

plancher, lors de sa dernière apparl-
«tion, lel. Young Lebrun est un dur &
cuire et il a la réputation de frapper
durement da istera
done à une
en deml-fin
Le promo

Mathieu a
combat de six rond
Murray et Harold Cul
tres combats seront égalem
fiche de cette soirée qui
palpitante en perspective.

Dans ia finale, on assiste re.
au dans une arène locale.

Florian s'est entrainé activement en
compagnie de Norman Sea
ny Greco, d
lui, afin de

 

 

    

soirée Achlile
annoncé un autre

ntre Henri
Deux

    

s’annonce

  

  

    

 

    
, pèse 123 1lv

Blbeau sortira de sa :a- \
coq dont il est le cham. |

pion depuis sa ationnelle victoire
contre Lulu O'Connor.
En Torres, Bibeau s’attaquera aus |

si à un champion puisque Manuel est’

détenteur de la couronne au Mexique,
de même que dans l'état de New-

“Esprit Mystérieux"
souléve encore plus
la curiosité de fous
Le fait que le programme de

mordi dernier, au Stade

Samson, a ojouté à l'intérêt.

 

  

 

   

 

 

Match par équipe: Madison
et Letchford vs Lorouche et

Leblanc.

La remise du programme de mardi
d au Stade Samson, n'a pas été

uter à l'intérêt et à Ia eurio-
6 suscités par la venus du lutteur

Esprit Mycidrioux”, co lutteur .out
de blanc vêtu que ses adversa aux
Etats-Unis ont dit possesseur d'un
pouvolr vraiment magique dont une
des spécialités serait d'endormir ou
d’hynoptiser,

Comme on l’a dit déjà, il! fallait un
lutteur courageux pour affronter cet
adversa’re. Paul Descoteaux n été ce-

qui ccepté après te refus de
i bign d aut |

Le: autres rencontres seront]
entre Roméo Masse et Jacques Laro.:
ze, entre Georges Miller et Henri Lé
vesque et entre John Roy et John
O'Reilly. ll s’agit donc d'un program.
me de gala, avec comme vedette prin.
cipale “FEsprit Mystérieux”.

Mais il n'y a pas que le
“Esprit Mystérieux”
de mardi, au Stade 8a
la finale par équipe attire ue

On se souvient que
d'un autre match par

équipe étaient Harry Madison et Jack
Larcuche. A un moment cette en.

I

 

  

    

 

lutteur |
au programme

    

 

  

 

contr deux hommes la place
de travaiiler de concert, ruèrent
l’un surprise

 

STADE SAMSON
1975 est, rus Ste-Catherine
entre Papineau ot Delorimier

LUTTE — Mardi, le 27 juin
à 8 heures 20

Mateh par équipes — Pinsle 2 de 3

H. Madison et M. Letchford

J. Lorouche et L. Leblanc
Mateh par équipes — Semi-finals

. R. Masse et J. Larose
—vs

G. Miller et H. Levesque
{Flash Gordon)

PRELIMINAIRES
MYSTERY GHOST vy
PAUL DESCOTEAUX

Bs

JOHN ROY vs
JOHN O'REILLY

Pour réservations: AM.
à partir de lundi midi à 1

   
   
  

   

    

   

  8553
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je John. [Fes a beaucoup d'expérience ot Bibeau
lourds que t'a certainement pas la partie gagnée

ce pour le protégé de Pit Audette que |E

 

   

  
championnat canadien des poids
Lulu O'Connor par mise hors de
seulement (1 n'a rien perdu de
mais aussi qu'il peut se battre avçe succès dans une autre «
gorle, même si l'adversaire est un champion et un expérim
comme Manuel Torres. La rencontre de huit rondes est la finsle

de la soirée de mardi, au Stade Ontario.
Er

re

York. Il est aussi ancien champion
des Golden Gloves de New-York. Tor-

d'avance. Ce sera une belle expérie..

 

de combattre dans une catégorie plus
élevée car Florian a bien l'intentior
de passer bientôt chez les poids coqs
et même chez ies poids plume:

Torres n'en est pas A ses débuts
dans l'arène. Comme on Je dit plus |

 

    

haut, 1 a remporté le championnat q

du Mexique de même que celui de l'é-

de tous. On ne ré
que longtemps a
t ntion  d'auti lutteurs. de

> et de pompiers volontaires.
niers durent même recourir à

l’arrosage pour calmer ies deux boul. '
Jants lutteurs qu'on apprit être des
ennemis personnels.

Mardi, on a décidé d’aligner plutét
des amis comme Jack Larouche et
Lucien Leblanc contre Harry Madison
et Mau Letchford. Ces derniers
sont des amis également et ils détes.
tent cordialement Larouche et Le-
blanc.
La rencontre devrait donc être rude

au possible et on se demande si d'au-
tres lutteurs qui sont amis de deux
lutteurs ou de deux autres n‘inter-
viendront pas ou ne tenteront pas
d'intervenir.

épa      

 

 

Retour de Bibeau dans l’arène
Florian Bibeau, qui fut sl sensationnel dans sa conquet« du

 

  

   

  
  

 

mouches, lors de sa victoire sur
combat, n à démontrer que non
ses qualités de boxeur cogne  

 

eh

tat de New-York, après avoir obteng
les Monneurs dans les Golden Gloves
de New-York. ll a livré des comb
à des boxeurs aussi fameux qus Mang

  

   

 

Tanaca, Lou Harry Jetira,
no nt, faisons remarquer qu'il

n'est pas le même Torres sur qui
O'Connor remporté la victo re,
y a quelques Mois, aux Etats-Lrx.

8! Bibeau fait bien A son tou dane
l'arène locale, Il y gagnera beaucoup
pulsqu'it reviendra en bonne place
a stime des amateurs loca.…x ul

nthousiastes au possbr £

 

  

   

 

promoteurs Eddie Qu

key pour la pren
séance de boxe au Foru-

12 juillet,
ra en fi

Boxe - Stade ONTARIO
MARDI, 27 JUIN

FLORIAN BIBEAU
Champion Canadien poids mouchr >

MANUEL TORRES
Champlen Mezicain

«ty — RONDES — 19
Réservés : $2.00 et 8150

2,000 sièges: Sc ;
FRatenae 57146 Marquette 0531
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CANADIENS

Baptiste, fête patronale’

    
HOMMAGES

aux

En ce jour du 24 juin, tous les Canadiens francais

se réunissent et crient drapeaux au vent, leur fol
et leur patriotisme au Canada. C’est la St-Jean-

Nous sommes heureux de transmettre à tous nos
clients ainsi qu'à tous nos employés, nos voeux les
plus sincères, Qu'ils daignent accepter ici cet hum-

ble témoignage de notre reconnaissance.

MODERN MOTOR SALES
LIMITED

pour Fest du Canada peur auton

PLYMOUTH, DODGE, DE SOTO,

semiens DODGE ot FARGO.

1400 ouest, rue DORCHESTER- Tél.: BE, 1951

Ÿ Ÿ Ÿ

FRANCAIS

des Canadiens francais.

 
  

  

  



 

UNBEL HONNEUR POUR FRED BEAULIEU. —
meurer jusqu'en ces dernières années. Fred Beaulieu, sportsman bien connu,

par la Commission lorsqu'on lui m présenté, au cours d’une séance epéci

a alnal voulu reconnaître les mérites de Beaulleu qui, pandant des années,
na aucune rémunération quelconque. En outre, il se rendit, plusieurs fois, à ses frais,

r à de grande combats. La Commission a voulu réparer un oubli qui avait été fait,

été heureuse d'accorder A Beaulieu Une passe en recennaissance de services ren.
ortif au Petit Journal”, On voit, ici, de gauche à droi.

Mayer, Fred Duclos, vice-présid

@ la présentation après quelques mots

 

  

  
  

combats à Montréal,

aux Etats-Uni
il y a quelqu
dus, cela à la sugg
te, J. Barrette, secrétaire, Æ.

ainsi qu’'Emlile Gauthier,

Riley veut afficher
sa supériorité conire

 

commissaire, qui

Ju

  

   

 

shol (Photo du “Petit Journal”)

Monte LaDue vs

Georges Cagney

Bob Lortie, samedi soir | à l'Exchange lundi

Riley revient des Etats-Unis

précédé d'une grosse répu-
tation.

OUIMET vs DELISLE,
VENDREDI PROCHAIN

Samedi soir, 34 juin, Bob Lortie, te

elamplon mondial mi-lourd, fait face

au fameux Jack Alley, revenu, récem-

qu nt, des Etats-Unis avec une. gros-

so réputation, Riley, en effet, a fait

Une tournée triomphale au pays voi-

sin et il prétend qu'il peut lemporter

facilement sur Lortie. Celui-ci n’est
« du même avis mais Il doit quand

srandement craîndre son ndver-

Ka car M n'a pas voulu mettre son

wire en jeu. C'est pour cette raison

qi.la rencontre sera de deux chutes

de tros et Himitée à 90 minutes. On ne

manquera pas d'action, toutefois, car
Riley voudra prouver sa nupériorits
et mériter un match de champlonnat
1.uulis que Lortie devra déployer tout

+ talent pour a'affirmer vrai cham-

 

   

 

  ins la demi-finale de samedi, lo
xlentifique et très rapide Frank

Vus fait face À J'athiète bien connu

de Qquébee Tarzan Chabot. Cette ren-
‘re est très importante dans le
<ement des mapirants au cham-

pionnat mondial des mi-lourds.
larmer Mack, un vilain Teconnu,

es: «pposé À un adversaire capable Je
Tvmettre le change en George Cagney
de Québec.
hans les deux autres numéros de

21 minutes, Marcel Ouimet et Cyclos
re Lecavalier sont les adversalres =t
Gourge Brown est opposé A Ted Wil.
Mams, M s'agit d'un intéressant pro:
RYamme,

 

  

MATCH A FINIR
VENORED! PROCHAIN

La finale de vendredi prochain, au,
Stade Ontario, sera sans doute palpl-
tante. On verra à l'oeuvre dans un
match de deux chutes de trois finir
les fameux lutteurs que sont Marcel
Ouimet et Tiger Detisle. Le promo-
teur Achille Mathieu, en annonçant
mette rencontre, a dit qu'il accorderait
un match de champlonnat au vain.

queur contre Honri Dufresne. C'est
Cire que chacun fera son grand pos-

aible pour l'emporter.
En demi-finale, vendredi prochain.

Tiger Flowers, futteur loyal, aura à
faire face À dacques Trudeau à qui
ne répugne aucun moyen pour gagner.

depuls son retour d
croit capable de tout
assage comme il l'a
n. Flowers, d'autre

 

  

  

   

 

sur son

pays voi

git qu'il se chargerait de mettre le
sauvage Trudeau à la raison.
Dans les trois numéros de 20 minu-

tes, on verra Eddie Ben Jackson con-
tre Monte LaDue, Cyclone Lecavalle

  part, a

contre Aristide Du Tremble Young
Sonnenberg contre Marius M. Tr.   

 

Mente LaDue, le rude et beuillant Jut-
teur, de Hollywood et Georges Cagmey, de
Québes se rencontreront, lundi, dans la

* grande finale du programme de lutte du
Stade Exchange. Cette rencontre qui se:
de 2 de 3 & finir devait être présen
jeudi derni ais fut contremandée a
cause de mauvaise température. Lundi.
ces deux athlètes en viendront rises,

let te m
! posaible.
[ten qui
| posés et se dépenseront sans compter peur

er de remporter une victoire rapide et
ve. Georges Cagney est bien décidé

à l'emporter landi pour tenter d'obtenir
un mateh de championnat mondial, mi

| devra survelller xana cesse, car il «‘at-
taque àun des athlètes les plus rudes de
se catégorie.
Dans ls demi-finale, deux scientifiques

| nthlites en viendront sux prises, slors
John Ewenski. de Toledo, Ohio et Ia -
thère noire se disputeront les honneurs de
la victoire. Ces deux athlètes pont récem-

és dans la Métropole et Ils ont
deux une tenue sensationnelle.

 

    
  

  

  
  

     

  

  

  

   

  

a
Tiger Flow:

 

Jacques Trudeau dans le match spéc
ou 20 minutes, Mike Demitre,

lutteur grec et Jack Reeder
ère) se rencontreront dans
re d'une chute om 20 mi-

ds le premier engage.
Lopez, le champion

rtiste du cisean veo

  

encore à la lutte
en Angleterre
Quelque part en Angleterre. selon

une lettre que nous renons de rece-
voir, Bernard “Lucky Rocco” Lecara-

lier à remporté une autre victoire dans

un match de lutte, cette fois, contre

J.-P, LaBelle, I! s'agissait d'une 2e ren-

contre entre les deux hommes. Lecava-

ler prit la scule chute en 22 minutes,

après que LaBelle edit semblé avoir

l'avantage, surtout au début, Mais, ap-

paremment. Lecavalier ne faisait qu'é-

tudier 30m homme. Après avoir recu

une formidable droite de LaBelle, Le

cavalier, furieux, s’élanca sur ce dere

nier et le maimena pendant quelque

sept minutes pour finalement lui col-

ler les épaules aux aoppiaudissements

de tous.
En terminant Lacavalier en profite

pour souhaiter bonne chance au club
de baseball Montréal

FORUM
MERCREDI, 28 JUIN

à 8 heures 30

Lutte — Championnat mondial

YVON ROBERT
— VS —

 

 

début

 

  

il ancien poids coq est

 

STADE EXCHANGE
_(Ment-Reyal ot Iberville)

LUTTE — Lundi, 26 juin

MONTE LA DUE
- VE —

GEO. CAGNE

la Merveille Masquée
3 autres combats importants 3

Prix populaires: 60c, $1.25, $1.75
(Tas inclu

 

   

 

  
C’est avec respect et fierté  ue nous songeons & l'imposante

iste d'éducateurs tant religieux
que laïques, hommes où femmes,
qui, depuis trois mècles, ont cons
secré leur ezistence à la plorifi-
cation de notre langue et de 
notre religion.

Jarry Automobile
LIMITEE

M. FRANANO JARRY, président

4384, rue Soint-Denis — Tél.s PLateou 8221 % 

ge de la Commission athlétique au
cette organisation pour le ge-
nt d'être honor pécialement

cette semaine, une passe à vie. On
jugen avec dignité et an expert les

 

   

  

t, Fred Beaulieu,

  

Roger Wynott lance
un défi à Castilloux
Dans une lettre qu'il nous écrit, Cié-

ment Leclerc, 57 Bergemont, téléphone
3-5193, lance un défi à Dave Castillouz
au nom de Roger Wynott & Montréal
ou à Québec. Leclere avance que Wy-
nott peut battre Castilloux et il attend
une réponse d'ici peu soit de Casttilour
lui-même, soft d'un promoteur.

 

pèse maintenant 191 livres
 

Little Jack Sharkey, qui a déjà combattu
contre Jimmy Wilde & 118 livres, en 1918,
a pris bien du poids depuis. Il est mainte-
nant portjer & un club de New-York et il
pèse 191 livres. On dit que la vue de cet

3 lus étrange que ce
que l’on à à offrir l'intérieur comme
spectacle.

       

match contre Yvon Robert, mere
solr, au Forum, mals il entrera au:
dans f'arène comme concurrent dans
une des rencontres au programme.
C'est ce que vient d'annoncer le
matchmaker Edd:e Quinn qui a choisi
Léo Numa
Lewis.

comme adversaire de

sains. Il à livré une fou
de lutte et Il est peut-être en me
teure condition que jamais depuis
quelques années. Lewis et d'autres
lutteurs ont fait Is tournée
qu'on eut demandé aux soldate et au.

quelle était l'attraction
ux. La n

prononça en faveur de

 

  
    

est tellement en condition
hi
Lewis

qu'il a dit à Eddie Quinn que si son
protégé ne battalt pas Robert, comme
M l’espérait, it! mentrerait lui-même
dans l'arène pour disposer du cham.
pion. Plusieurs pensent qu’il pourrait
peut-être réussir cet exploit.
Numa a annulé centre Gentleman

Jack Clayburne, dans un match en-
levant, la semaine dernière, et il a
pire lui-même à un
pionnat. Il a la jeune:
pour lui contre la force et le poids de
Fancien champion.

li n’y a qu'un seul nuage à l'horizon
quant au match  Robert.''Merveiile
Masquée”, c'est une menace de la part
de Maurice Tillet de prendre des pre-
cédures pour empêcher le match, |l
était compris et il était annoncé que

 

  

 

 

  

dernier d
vait rencontrer le champion, “L’An

jagné et it se de:nande pourqu |
a pas été désigné pour faire face à

 

  
  

  

  

après '
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STRANGLER LEWIS SERA LUI-MEME DANS L'ARENE,
SOIT EN DEMI-FINALE DU COMBAT "’MERVEILLE
MASQUEE"”-ROBERT, CONTRE LEO NUMA
Ed. Strangler Lewis, qui a rempor.

té le champlonnat mondial cinq fois,

Robert. Il est probable que Te match.
maker Quinn a décidé en faveur de

  
ne viendra pas, ici, seulement pour |“Merveills Masqués' pares que celui.

son protégé qui se fait ap- [ci a perdu sur une technicalité lors.
peler ‘“Merveitle Masquée”, dans lé jqu'il à refusé d'enlever la bande

élastique autour de son bras, bande
qui l’aide à serrer plus fortement la
téte de son srsaire tout en aveu-
glant ce dernier. Au sujet de cette
bande, on se demands ce que fera
l'arbitre, lora de ta rencontre de mer-
chedi prochain, Il ss peut que Robert
qui est orgueilleux parfois et qui se

croit le meilleur ne réclame rien de
l'arbitre si ujet. 1 se peut égaln.

 

   

 

    
ment que ol tel est ls cas, is ait ; Je
regretter.
Quinn a annoncé que si le lutteur

masqué l'emportait, mercredi, M ver
rait iui-même à ce qu'il enlève son
masque. D'altisurs, surtout oil

n, le lutteur masqué maura
raison de révéler son identi.
redi dernier, le futteur refu>

«sa d'enlever son masque dans !a dé-
faite mais il avait un semblant de
raison puisqu’il connut l'échec sim-

plement par décision de l’arbitre,
ators qu'il était en dehors de l'arène.

Stade ONTARIO
Promoteur: A. Mathieu

LUTTE — Samedi, 24 juin

BOB LORTIE vs
JACK RILEY

VENDREDI, 30 JUIN

MARCEL OUIMET vs
TIGER JIM DELISLE
Réservations: FRentenae 8714

est

   

   

 

    
 

 
   

  Dansl'usine de
Antoni Hébert,

 

0S SOLDATS

DE L’INDUSTRIE

ma
nn

et
r
é

où travaille M.
Drummondville, on

 
fabriquait autrefois toutes sortes de
boîtes servant à d'innombrables fins
de paix. On y fabrique aujourd'hui
des tubes pour obus. Toutel'industrie
canadienne s'est transformée pour
satisfaire aux besoins de la guerre. La
formidable production de guerre du
Canada n’a été possible que grâce aux
hommes habiles dont on disposait,
grice aux ouvriers vaillants et ingé-
Mieux qui ont su adapter leurs ma-
chines aux besoins les plus divers et
ui travaillent sans acrêt depuis plus
le quatre ans pour armer les Nations

Unies. En 5 liant aujourd'hui ce
portrait de M. Hébert, nous voulons
tendre hommage à tous les ouvriers de
guerre qui contribuent si magnifique-
Ment à l'immense effort du Canada
vers la victoire.

-
QUBLIÉ EN, HOMMAGE AUX OUVRIERS

CANADIENS PAR LA BRASSENE MOLSON
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Tous les clubs

en première ou

en dernière place

Il y a un mois, Connie Mack n° vité confé . Ki !
fait la prédiction que chacun des | de Grant érencier su‘club Kiwanis;
clubs de ia ligue Américaine serait
en première place, à un temps ou|
l'aui e, d'ici la fin de la saison.
Clark Griffith du Washington a
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Avec le Royal et dans

l‘Internationale

LE ROYAL a joué devant 81,000
personnes en 22 parties, à Ment-
réal... C’est une belle augmentation
sur "an dernier...
JEAN-PIERRE ROY a évolué

avec aucéès à sa première appari-
tion sous les couleurs du Royal.
11 est regrettable que la tempéra-
ture ait empêché une belle foule
d'applaudir Roy à sa 2e victoire
conséeutive et sans beaucoup de
coups sûrs pour le club local... Roy
attribue une partie de son succès
avec le Royal à Stan Andrews, le
receveur.
MARCEL DUFRESNE, secré-

taire de voyage et directeur de
l'information du Royal, sera Pin.

de Granby, mereredi… Il parlera du
baseball au siécle dernier...
LE NEWARK ET LE SYRA-

CUSE, deux clubs qui sont en bas
du classement de l’Internationale,

.

philosophe
Lorsque Joe Louis visita le

camp Jefferson, avant de partir
pour Angleterre, 11 rencontra le
caporal Billy Conn. Ce dernier
fit in remarque que Louis étalt
un gars bien chanceux,

| “Chanceux!” demanda Louls.
“Oul, répondit Billy, si J'avale

gardé ma téte, dans la 13e ron-
de (alors que Joe le mit hors de

j'uurais continué de| combat),
circuler avec le titre de cham-
“plon peudant les deux dernières

années.”
“Joe me mit A réfiéchir “ula

déclara: “Deux ans? Comment,
mon cher Blliy aurais-tu pu con-
server un titre pendant deux ans

alors que tu n'as pu le faire
| pendant deux rondes, ce soir-
nr
Evidemment, nos lecteurs ont

compris que pendant deux ron-
des, Conn ct le meilleur et
avait Louls À sa merci,

 

A

aussi fait une prédittion du même donnent plu fil à retordre au, A SYRACUSF, 1 est mécontent
genre mais à revers quand il a dit Royal que us3autre. Dix des dé au sujet de !s vent. ‘» Goody Rosen
que chacun des clubs passerait en faites du club local ont été infligées puisque l'on a rien en retour… On
dernière place, à un moment ou par ces deux clubs... Le club contre ' sait que les Chiefs ont obtenu deux
l'autre, d'ici la fin de la cédule… ‘qui le Royal a le plus de succès est | lanceurs des Dodgers mais ils ont

En parlant de la course au cham- le Jersey-City.. Le Royal a défait’ immédiatement vendu ces artilleurs
pionnat dans la ligue Américaine, les Giants huit fois et il n’a connu à des clubs des majeures.
Griffith a ajouté: “Jamais, on n’a, l’échee que quatre fois. Contre les | RED DURRETT est encore avec
assisté à un spectacle pareil. Nous autres clubs, le Royal a eu l’avan- le Royal et il fait remarquablement
avons déjà vu des courses serrées
entre trois ou quatre clubs mais,
c'est la première fois dans mon, fresne, n’est plus ce qu’on appelle: eatégorie
expérience de 55 ans dans le base-
ball que huit clubs se suivent de si
près avec, pour chacun, la chance
de remporter les honneurs. C'est
la guerre qui a fait cela. C'est la
guerre qui a établi, ni plus ni moins,
l'équilibre presque parfait entre les
clubs.”

Les faits les plus extraordinai-
res se sont produits, au cours de la
présente saison. L'autre jour, le
Washington était en dernière po-
sition mais à seulement quatre par-
ties et demie de la première. L'au-
tre dimanche, si le Washington
avait gagné la Ze partie d’un pro-
gramme double contre les Athle-
tics et si les Indians avaient rem,
porté la victoire contre les Browns,
dans la seconde partie d'un pro-!
gramme double, il n’y aurait eu
que trois parties et demie de dif-
férence entre le premier et le der-
nier elub. Comme autre cas, citons
celui des Athletics qui, après avoir
perdu six de leurs sept dernières
parties, se trouvèrent, après deux
Vietoires sur le Washington, à trois
parties et demie seulement de la
première position.

Interrogé sur le club qui de.rait
terminer en lère place, Griffith a
dit que celui qui aurait le plus de
courage remporterait les hon-
neurs. “Les clubs sont à peu près
égaux en valeur,” a-t-il dit, “et
dans une course de ce genre, c’est
le club qui fait preuve de plus de
détermination qui l'emporte. La
pression s'exerce sur tous les elubs
et celui qui pourra tenir le coup
terminera en tête.” Griffith à éga-
lement dit qu'un club n'avait pas
besoin d’une série de victoires bien
longue puur remporter le cham-
pionnat et qu’il n'était plus néces-
saire de jouer pour .600, cette an-
née, pour arriver en tête.
—————--———————

Branch Rickey a
confiance aux jeunes
pour reconstruire
 

BROOKLYN, 24. — (Spécial au ‘Pe.
tit Journal”) — Branch Rickey see

srix,fait critiquer dans les grands
par le temps qui court, à cause
Insuccès de son club des Dodger
gerant général de cette équipe ne s’en
fait pas trop, toutefois et il a fait
une intéressante déclaration quant à
l'avenir des Dodgers pour lesquels Hl
ne cesse pas de tenter d'obtenir de
l'aide, jour et nuit, pourrait-on dire,
surtout depuis te départ des lanceurs
Fred Ostermueller, Wes Flowers et
Bill Loheman.

En parlant des Jeunes pour 4s
remplacer, voit Ralph Branca et Lef-
fy Osgood, 1 a d “J'aime mieux
me servir de ces jeunes qui se dé
lopperont et perdre aves espoir

que d'envoyer au monticule
des vétérana aul ne s'amélloreront
Jamais et qui perdront quand mèma,

  
  

     

 

   

 

tage...
ED BADKE, selon Marcel Du-

un “clubhouse lawyer”, c'est-à-dire
un joueur qui critique tout le mon-
de... I1 est revenu avec le Royal et
il a l'intention bien définie de
jouer au baseball...
FRANKIE ZAK, qui ne frappait

presque pas avee le Toronto, I'an
dernier, est avec le Pittsburgh où
il a obtenu la formidable moyenne
de .452 en 22 parties. Il es€le seul,
en fait, de l'équipe de Pittsburgh
qui frappe pour plus de 300.

{_ GENE KARST, ancien secrétaire
d voyage et publiciste du Royal,

, vient de se marier, à San-Francisco.
On sait que Karst est au service de!
l'Information de guerre aux Etats-
Unis...
TOM WARREN, au moment oii

Bruno Betzel commençait à respi-
rer parce qu'il avait plusieurs |
ceurs, annonçait qu'il songeait à
s'enrôler de nouveau dans l'armée.
On sait que Warren a pris p à
la campagne d'Afrique avec la ma-
rine...

| CLARENCE W, HICKS, un jeu-
ne qui n'a pas encore 18 ans, vient
de se rapporter au Royal. Il a
été répéré par l’éclaireur des Dod-
!gers Tom Downey... I! vient de la
Côte du Pacifique où il a fait nes
études à Downey, justement le nom
de l’éclaireur du Brooklyn... Il peut
ijouer à l’arrêt-court ou au 3e. II
pèse 152 livres. Il frappe à droite.
BIAS MONACO du Baltimore

fait actuellement sensation dans la
ligue Internationale et il attire
grandement l'attention des clubs
majeurs. Cependant, on ne croit
pas que les Orioles le laisseront
partir parce qu’il est grandement
utile à som club et parce qu'il est
une grande attraction... Monaco
frappe le premier mais c’est comme
s’il était le guatrième au bâton...
Il a fait compter, en effet, 32
points en 44 parties. Il s’est rendu
au premier but 101 fois en 188 ap-
paritions au bâton pour une moyen-
ne, à ce point de vue, de 537... Il
est rapide sur les buts comme le
prouve le fait qu’il a volé 41 fois,
I'an dernier... Le Baltimore a obte-
nu Monaro du Cedar Rapids, aprés
Ia saison 1942... 11 a 28 ans et il est
dans 1a catégorie 4F...

DICK LAJESKIE, excellent
joueur de second but du Jersey-
City, est maintenant dans la Mari-
ne… C'est une lourde perte pour
les petits Giants.
WALTER AHEARN, ancien re-

ceveur dans J’Interpationale, est
maintenant lieutenant de police, à
Waterbury... En parlant de poli-
ciers, ajoutons que Jack Lowery,
ancien boxeur, qui a perdu un oeil
et qui n é'é blessé par un obus,
alors qu'il combattait en Nouvelle.

  

j bien... Au printemps, il avait été
question de l'envoyer à un club de

inférieure. Heureuse-
| ment, on n’a pas fait ce mauvais
pas...
HAL PECK, un joueur dont il

fut bien question avec le Royal,
joueur qui fit parler de lui parce
quik a deux orteils de moins à un

| pied, est toujours avec le Milwau-
:kee quoique Connie Mack du Phi-
lladelphie ait offert $30,000 pour
‘ses services...
DEWEY WILLIAMS, lanceur

du Toronto, intéresse au moins un
club des majeures. En effet, les
Leafs de Toronto considérent ac-
tuellement une offre de $25,000
pour ses services...

Quand Ott prend |
un baton neuf

 

    
  
  

  

     

Mel Ott, le gérant des Glants
de New-York, qui fait sensa-

tion par ses nombreux coups da
circuit, cetts saison, n'a brisé que
trois bâtons à date It curieux
À constater, chaque fois que Met
s'est servi d'un nouveau bâton,
H æ frappé pour le circuit.

 

 

Branch Rickey ne
désespère pas encore
 

Il prétend que le St-Louis per-
dra un joueur ou deux tandis
qu’un autre club en obtiendra
un où deux et il ajoute qu'il
croyait que le St-Louis était

supérieur.

BROOKLYN, M. (
tit Journal”) — “Dan
des choses, quelque choss me dit qu'il
y a encore une chance pour les Dod-
gers dans Ia course au championnat”,
vient de décla Branch Rickey qui
a posé la question sulvante: ‘Est-ce
que les Cardinals ont perdu ln tite
et sont-ile sl sûrs d'eux-mêmes ?
Pout. ttre. SI tel est le cao, leur tii.
tude est justifiée, Mais, ce point de
vue n'est pas dans mes calculs.
“Mon impression est fondée sur

trois raisons. D’abord, les Cardinals
sont sujets à perdre un Joueur ou
deux. Deuxièmement, un autre club--

 

  

  

 

et Il se peut que ce soit le Brooklyn—-
trouvera un joueur ou deux. Trolsid-
mement, l'avance du St-Louis ne res-
semble en rien A celle que je prévoyal
pour le 2 Juin. Le Bt-Louis n'a pa
affiché la supériorité marquée our le
autres équipes comme je l’avale cru.”
Rickey ne s'est pas plus expliqué

S'il est vrai qu'un club peut perdre
un joueur ou deux, on se demande,
cependant, où un club pourri 1
trouver un joueur ou deux, 0°
dire un Joueur ou deux de v
Quant à la supériorité du St-Lous
sur te terrain, n'est-il pas en avant
du 2 club par une marge de 7 ar.
ties? li eat vrai q
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    Sans espoir pour l'avenir”,
Guinée, maintenant agent de le
vaix. à wood, New-Jersey…

pour échappent
l'en disait presqu

     

 

Les joueurs de
baseball sont
bien  distraits

  

  
Charile Stoneham, secrétaire de

des QGlants de Jersey-City,
d'en raçonter une blen bonne

quant & Jack Tising du Buffalo.
L'autre Jour, le Buffaio et le Ro-

chester étaient au même hôtel, à
Newark peur une série contre ies
Sears ot contre les petits Giants.
Tising rencontra Ken Penner, le

gérant du Rochester, dans le lobby

de l'hôtel.
“AIS, Ken” lança Tising,

Penner A qui il serra la main, “Mon

Dieu, Je ne t'ai pas vu depuis fong-

temps, pas depuis que nous Jouions

ensemble dans l'Association Améri-
caine. Que fais-tu, maintenant?”

“Rien du tout”, répondit Penner.

“Ma fol”, dit Tising, “tu devrais
encore être capable de lancer dans la
ligue, avec le calibre de jeu d'au-
jourd'hut. Comment aimerals-tu te
[joindre à notre club? Je v parler
‘à Bucky Harris a ton sujet, si tu
n‘as pas d'objsction. Correct?”

“Correct” da répondre Penner qui

  

en voyant

 

pouffer de rire.

“Ja vals aller le voir Immédiate-
ment” de continuer Tising. “Reste icl,
dans le lobby et Je vais revenir bien-

tôt.”
Tising, en fait, partit à la recher-

che de Bucky Harris. Penner se refu-
gia, alors, derrière une colonne pour
rire A son godt et avec raison.

 

  
    

   

  

    

Le premier nom John,
le plus populaire

Dans la ligue Nationale dx moins,
c'est le premier nom John qui est
le plus populaire. En effet, II
joueurs portent ce nom de bapté-
me. I! y en a neuf qui ont le nom
de Bob ou de Robert. Huit s'appel-
lent Bill ou William. Ii y a aussi
huit Charles et huit Al. Sept ont le
premier nom Ed. !! y a siz Jim,
George et Ray.  

  

 lL'impopulasité du
baseball du jour

On a ou une nouvelle preuve blen
palpable de l'Impopularité du ba-
seball le Jour, la semaine, aux
Etats-Unis. L'autre jeudi, les Red
Sox jouaient contre Athletics à
Boston, après avoir gagné buit par-
ties de suite et s'être inatallés à uns

rt

 

  

    

satrades.

 

Les Allemands ne sont
pas bons athlètes

Costellk Crus, un boxeur méxieain mi-
moyen, qui n la garde des prisonniers alle-
mands dans ua camp de l’Arizona, vient
d'exprimer une intéressante opinion quant
à leurs qualités comme athlètes. ‘Les
Nazis, a-t-il dit, sont grcs en général et
sont de beaux specimens physiques, Cepen-
dant, ile n'ont pus les mouvements faciles
ou libres. Ils nous ont regardé jouer à la
balle molle et nous ont demandé Is permis-
sion de pratiquer ce sport. Ils ne sont pas
bien bons dans les jeux qui exigent des

 

s mouvements rapides. La balie molle n’est
pas un sport qui demande beaucoup de
vigueur, comme on l'entend aux Etats.
Unis, mais la pratique a été comme résul-
tats que plusieurs, dans la suite, aouf-
frajent de “charley horses”, de bras mala.
des et de chevilles tordues et ils ont sem-
blé bien lourdauds à voir jouer. Ils ne sont
pas bons pour courir sur les buts”,

Kran .

NEWARK
—vs-

ROYAUX
Dimanche à 2 h. & 4 h. p.m.
PROGRAMME DOUBLE

Les réservalions pour les parties du dimanche me seront à
midi seulement, bowsae   
 

 

avait beaucoup de difficulté à ne pas |;

 
 

     
   

peinture de la
maison

   

      
          

      
  
      

     

  
   

  

On vient d'en raconter une bonne
au sujet de Sammy Angott, le bo.
zeur, Angott était à peinturer sa
maison, 4 Washington, Pa, l'été
dernier, lorsqu'il aprit la nouvelle
d'une offre de 820,000 pour se bac-
tre contre Harry Armstrong. li des-
cendit de l'échelle où it était, chan-
gea de vétements et ss mit 1mme-
distement à l'entrainement. II ii.
vre son combat, perçut le chèque e:
ne termina jamais la peinture. En
effet, 11 acheta une autre mason
qué, elle, n'avait pas besoin de
peinture.

POUR UN RASAGE
DE LUXE

 

Dervis longtemps la
Lame Gillette est la

vedette dans le monde entier.

Il ne peut y avoir qu’unerai-
son, Rendez-vous-en compte

par vous-même. Aucune rutre

lame n’est aussi bien affiléc,
aussi douce ou durable.
“Ainsi donc, amateurs de

sports, votre visage paraîtra

plus frais et vous vous sentirez

plus à votre aise si vous en-

ployez la lame vedette du

monde entier, la Lame Bleue

Gillette perfectionnée, super

fine, super-durable.” o
wt

,
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Il abandonne la
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intéressantes péripéties sur

les excentricités du fameux

Waddell, racontées por Mack

qui fut son gérant. — Rube

fonça 22 manches dans un

oprès-midi r remporter
“ 2 victoires.
ur .

"Non, vous aves tort en croyan que

BugsRaymond fut l’un des joueurs

de baseball les plus originaux d'il y

a quelques décadeu” dienit récem-

ment Connie Mack,’ gérant des Athiée

tles de Philadelphie à Arthur Daley,

scribe new-yorkais. ‘Pour ma part

continuait te vénérable pilote, je suis

‘avis que Rube Waddell fut une dan

plus excentriques personnalités .ans

je domains du baweball”.
C’est en 1900 alors que j'étais gé-

rant du Milwaukee

=

at que Waddel)
appartenait au Pittsburgh que Je ren-

central le fameux lanceur pour Is

1ère fois Fred Clarke était le sévère

gérant du Pittsburgh et 1! ne s'ac-

commodait guère au caractère bizarre

de Wad@ell. Les White Box de Chica-

go nous livralent une lutte contestée
dans la course au championnat. Puur

distance ce fameux club, 11 nous

fallait des Innceurs. Ause! tentai-je

de négacier avec Barney Dreyfus afin

d'obtenir Waddell. Dreyfus m'accorda

ce privilège et cent là que commen-

cèrent mes difficultés. Je téléphonal

à Waddell, tous jours, du-

rant deux semaines, mals il ne voulait

pas quitter Punxsutawney, petite ville

du Pennsylvanie, où il habitait. Je

me décidal à lui écrire, puis & lui

sélégraphier. Finalement, iI me ré

pondit: “Venes me chercher sl vous

en avez l'audace”. Je fin ce qu’il me
dit et 11 me auivit comme un mou-

  
  

 

ton”.

Connie souriait en se rappelant ce

souvenir. C'est qu'il ne tenait pas

trop & raconter le fait que Waddell

avait arrêté à presque tous les ma-

gasins de sa petite ville pour payer

divers objets où vêtements. Et bien
entendu, c'est Mack qui payait les
comptes. ! fallut même qu'il débour-

sa 17. à la gare pone Je chien de Rube.

“Et pendant ce temps IA, l'heure du

Gépart du train approch rapids-
ment” de reprendre Mack ‘et je me
demandais si Waddeli avait fini de se
servir de moi comme d'une sorte Ade
nourrice. Puis tout-à-coup, & ma
srande surprise, Un groupe de cito-
yens s'approchant de mot, ne Ce:zsû-
Tent de me féliciter pour avoir me

 

dirent-lls “réusst A débarrasse” ia
ville le ce Rube Waddell”,

Waddell et
la pêche.

“Je fia lancer Hube pour la 1ère fois,
lors de la partie d'ouverture dua
programme double contre les White
£ox" expliqua Connie Mack. ‘Waddeil

:na ça propre partie par 3 à 2 en
coxnant un triple dans la 17e nan-
che. Lorsqu'on *urgéra que la secon-
de joute ne roit que de cinq manches,
J'invital Waddell à lancer de nouvean,
lui promettant qu'il pourrait ensufte
prendre quelques jours de conzé
pour aller à la pêche. Comme #1 ado-
Tait la pêche, il fit du travail expédi-
tif sur le monticule, remportant son
Ze <uccds de la journée, cette fois-ci

par le compte de 1 & 0.
“Naturellement, fe Pittsburgh en-

tendit parler de son bri
22 manches et tenla di
trer au hercail.

    

vais moi-même reçus de Wad-
: ‘Venez le chercher vous-même”,

Us obtinrent a«s services en peu de
temps mais la direction du Pittsburgh
ne put supporter ses sauts d'humeur
et elle l'envoya à Los Angeles, où je
Tul fis parvenir $100, en 1903, afin
u'll revienne sur mon ailignemont.

Pas de Waddell...
“Je me rendis donc A la gare pourattendre mon Waddell, mais, A l'ar-rlvée du train, je conatatai qu'aucun

Waddell n'était parmi les passagers.Les membres du club Los Angeles
avalent assitgé son automobile, avant
son départ et l'avait prié de ne pas
les quitter. En pleuram, Waddell leur
répondit que tout compte fait, 11 al.
malt mieux demeurer avec eux, C'est
pourquoi Jal da aller Je chercher mol-
Tutme Avec Un policier, Ce dernier fit
veASE Pakota-Sud et je mea ClFevolr mon pean y, espérant enfin

Ami deCorbett
Cependant, le fameux boxeur
Young Corbett, qui venait de rempor-
wr ie champlonnat mondial contre
erry McGovern, était sur le mêmetra n. Rube se lia dono d'amitié avec
= Pugiliste ne voulut plus le uit.

er. our rendre les choses encore
vu compliquées, quelques clubs de
raans-Clty tentèrent de l'enlever,
hy n je parvins À assurer ea sécurité

suuw'à Philadelphie. T1 nous apporta
le champlonnatectto année-là, presque À lui seul

Quel homme !
"Il avait toutes sortes de curieuses

Bedie l'ar exemple, un matin qu’ilse igoalt vers

l
e

torrain de baseballbil oe, lancer une importante par
Rue 00" n'umusniont despetitspareaient der petits aidurant une couple Thourcsr1°da-
vaBvec eux afin de leur montrerpe ro 1 AITIVRIL toutefois B temps© ta Joute qu'il gagnait la nlu
Temps, blen qu’il n'était pasehanffé”.

“lin 1808, Jo Milwaukee s'entraîna -Jackronviite mais durant deux jones
disparut tout & fait. Mals
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photos que nous pos.
de Rubs Waddell, un

ameux lanceurs gauchers
temps, qui passa sa car-

rière à ne rlen considérer sérieuse-
ment si ce n'est de prendre de l’aicoot
Ce grand défaut ne l'empêcha pas,
soit une rare exception, de briller
au montieule. On raconte, aujour-
d'hul, toutes sortes d'histoires sur
Waddell. Connie Mack en rappelle

Plusieurs dans cette pags.

    

  

comme j'avais appris qu’il y avait une
troupe de gens de cirque en ville, Je
crus que Waddell pourrait bien être
avec eux, Et je ne me trompai pas.
Comme les bohémiens s'approchaleut
en paradant dans les rues, j'aperçus
notre Waddell, tenant un bâton, exé-
cutant des pirouettes comme un acro-
bate et memblant s'amuser royalement.
Lorsqu'il me vit, il enleva le tambour
à l'un des bohémiens et se mit à bat-
tre sur la caisse avec un entrain ree
marquable,
‘Parfois, il laissait le club pour de-

venir garçon da taverne durant “uei-
ques jours ou encore pour s'engager
comme conducteur d'un train, Hube
était très Intelligent cependant et
avait le charme ingénu d'un garçon-
net. A mon avis, il fut le meilleur
lanceur de tous les temps; toutefois,
je dois convenir qu’on ne pouvait se
fier à lui en aucun temps.”
Le populaire Connie Mack ne vou-

lut pas s'éterniser trop longtemps sur
ce sujet inépuisable des blagues de
Waddell et 11 prit congé de son inter-
locuteur de la presse.

Cerdan se battrait
à Montréal en août
Armand Vincent nous apprend que

Marce! Cerdan, considéré comme le
meilleur bozeur européen de tous les
temps, livrera son premier combat en
Amérique à Montréal au mois d'août
prochain, probablement au Stadium. Il
se botira au profit de la Marine de
la France Libre. A New-York, on pré-
dit que ia venue de Cerdan fera con-

naître une ère de prospérité nouvelle à
Ia boxe. On songe à lui opposer Jake
La Motta comme son premier adversaire
dans la grande métropole américaine.
Avec un record de 72 victoires avant
la guerre (et 24 mises hors de combat
en 27 bata“!les depuis le début de la
guerre) Cerdan est considéré comme lu
plus spectacuiaire pugtliste deputs Car-
pentier.
————am

Johnny Greco à New-York
contre Freddie Dowson
NEW-YORK, “> (Spécial au *

tit Journal”.) — Jounny Greco,

prend-on de bonne source, ici, se
trait prochainement en finale et son
adversaire serait Freddie Dawson, de

Chicago.

    

ADMISSION : LUE
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Les pigeons voyageurs,
des héros méconnus
Irvin reçoit des pigeons d’un
amateur de Montréal, à la suite
de la conquête de la coupe
Stanley par les Canadiens.

“Les pigéons, héros méconnus”. C'est
sous oe titre qu'on peut lire In mou.
velle suivante qui est datés de Moline,
Tlfnois. Voilà certainement uns nou-
velle que Dick Irvin lirn avec le plus
srand intérêt. Le gérant du Canadien
qui est grand amateur de pigeons, qui
on a ie toutes les races et de toutes
les couleurs et qui pense aux pigeons,
même au cours de la sajson de hockey,
sdmettra non seulement tout ce qu’on
lira plus bas mais eurenrichire même.
En tout cas, voici ee qu'on dit des
bigeons voyageurs:

En parlant de
téresssute meuvelle que nou
Dick Irvin dans une lettre
nous écrire. Le gérant
reçu des pigeons val
vhila Lien connu de
Racleot, 630%. rue Delanaudière. Celui-ci
avait pre à Diek ,des pigeons sl ls
Ceradien gnait ls coupe Stanley. MI
vient de s'acquitter de sa promesse avec
plaisir, comme 1] nous le disait lui-même,
Diek Irvin est grandement reconnaissant
et ll « dit même qu’il espérait gagner des

 

           

 prix dane les divers cencours ou ses pi-
ceons prennent part. '
Maintenant, voici l'article en question

ser les pigeens voyageur sur ce qu’ils :
font pour nider à gagner la guerre: |
MOLINE, Ii, 24. — Les pigeons voya.

geurs qui Lri

  

  

 

auteur de deux livres et de
plusieu les au sujet des pigeons, s |
compilé ane liste des primcipaux exploits ;
accomplis par nos alliés ailés. Voici la liste |
en question: ils apportent de l'alde aux |
aviaieurs isolés en mer, transportent de
précieuses informations de l'Europe acem-
pée jusqu’en Angleterre, servent de lien
de communication avec les forcez armées
alliées, qui effectuent des avances à travers
les lignes ennemies. On transperte   

  
    

  

 

ALLER ET RETOUR
Comme ‘innovation, au cours de celle

grande quer en emploie les
pipeons aussi que le jour et
on leur fait affect envolées alier ot
retour, tandis q de la première
grande guerre mondiale, on ne les faisait
voyager que dans ui direction. Les pi-
geons transportent c œsi ant des

   

 
“at i .

Exposition de pigeons
Py

de fantaisie
L'Association des amateurs de pi-

geons de fantaisie de la province de
Québec tiendra sa première erposition,
dimanche le 28 juin à une heure au oiseaux à venir voir ce spectacle unique

numéro

RubeWaddell fut un excentrique comme pas un, tout en excellant

- : = - Jo.
Le Cincinnati compte sur lui. — 1.4 «
Nuxhall, jeune lanceur prodige de 16 ans de l'école des Hautes-
Etudes de Hamilton, qui vient de se joindre aux Reds de Cin-
cinnati em compagnie de Bill McKechnie, gérant des Reds.
Nuxhall, un Ianceur de 6 pieds 3 pouces, sera le plus jeune joueur

à avoir jamais évotué pour un club des ligues majeures.
——

ldeux cents pigeons de toutes sortes
laeront erhivés au public. De nombreux
‘prix seront offerts aux propriétaires
de plus beaux spécimens dans les dif-
Jérentes classes au programme, On ine

vite les personnes qui ciment les

1455 rue Dufresne, Plus de à Montréal. L'entrée est libre,
 

mesaa en allant et en revenant. M.
Swanson a savoir que les pl
pouvaient une vitesse de 42.5 milles

  
é l'heure, em considérant le vent et jee
conditions atmesphériques. Aidé d'un vent
violent, an pigeon de Detreit établit un
record récemment en volant à une vitesse
de sé milles I

a

Unfils de Ross
manque à l'appel

 

 
 

  
  

BROOKLYN, Ma 74. — Le gb. |
on de la ligue

a rapporté,
ue son fils Arthur,
tion, manque à

depuis le 14 juin, alo i
pren part à l'invasion au-
de la France avec l'Aviation
dienne. On @ rapporté que l'on

vu le jeune Ross pour la rai

fois ators qu'il descendant en para. |

chute de son avion qui avait été
abattu par les Allemands.

eet

A

de

A ST-LAURENT

Le Beaudet de St-Laurent rencontrers
cet après-midi le Buffet-Royal, Les gan
du gérant F. Schiybeurt tenteront de gar.

der leur record intact en remportant deux

autres victoires. Le club lance un défi à

tout club de balle molle; David, St-Michel,

  
  
      

 

    

 

  
COURSES À BLUE BONNETS

( Sous les auspices du Montreal Jockey Club )

Du 24 juin au 10 juillet

: SAMEDIS...... 3 PM,

PREMIERE COURSE

|

AUTRES JOURS 4 P.M.

PARI-DOUBLE sur lère et 2e courses.

2 QUINELLAS: de et dernière course.

ESTRADE .....

Surel, Red Eagle et Mitchell, préférés. Inf.
J. Lacavalier, BY. 1152, |

HOUSE . . . 1.30°

   Beau ou mauvais temps — Les enfants ne sont pas edmis.

 

  

recu TESeeot

 

Lorsque les fêtes se déroulent, drapeaux au vent le

jour du 24 juin, fête de lo St-Jean-Baptiste, un senti-

ment de légitime fierté monte au coeur de chaque

Canadien français qui célèbre sa fête nationale. Nous

rous joignons de tout coeur à tous nos compatriotes

pour leur souhaiter Bonheur et Prospérité. Que la

St-Jean-Baptiste apporte à tous, la réalisation de

leurs espoirs les plus nobles et l'obtention de leurs

désirs les plus chers.

LE RESTAURANT CHIC

LEO DANDURAND,prés.

1521, RUE DE LA MONTAGNE

e

 



 
 

 

=

$4 LE PETITJOURNAL,

Les amateurs du turf accueillent avec enthou-

25 juin 1944 #

- Pari double de $102.9
e

siasme le retour de ce mode de pari. — Chevaux
plus nombreux et nouveaux jockeys. — Sept

courses lundi à 4 heures
Plste Blue Bonnets, M. — (Spécial au “Petit Journai  par fit direct).

Les amateurs duturf ont accueilli avec enthousiasme le retour du
Bystème dit du Pari Double, soit la nomination de deux gagnants dans
deux courses différentes, en l'occurence à la 1ère et à In 2e.

Cet après-midi, Gunnery a été le vainqueur dans la 1ère épreuve
et Star Larkmead l'a emporté dans la 2¢. La combinaison a rapporté le
montant intéressant de $102.95 pour $2.00. Gunnery avait rapporté $7.25

utuel et Star Larkmead $11.90,
C'est aujourd'hui, samedi, qu
  

 

set mai
Qu'il n'est plus nécessaire pour les propriétaires de À
vaux sur une grande distance, comme c'était le cas quand on
da distance entre Blue Bonnets et Mont-Royal, à
Dans ie passé, la chose n'était pas trop difficile ma
la rareté de la main d'oeuvre, on a su bien

  

 

   

st ouverte la Be réunion de ia saison de
   

 

  

  

réunion de King
cette année, à cause de

ennuis st des soucis avec,

 

comme résultat, le petit nembre d'inscrits dans plusieurs courses.
Plusieurs nouveaux Jockeys sont arrivés de même que plusieurs nouveaux

chevaux. On s'attend done à une réunion réussie
teurs du turf aiment particulièrement la
paysage, des estrades spacieuses et de

Tommy Gorman est encore le gérant général et Lou Caruse est son as- ;

 

tant plus que les ama-
ste de Blue Bonnets à cause du

tout le confort.

 

sistant. Les officiers de la réunion même sont les mêmes qu'à Mont-Royal.
On sait que le handicap Cattarinich est à la mémoire du regretté sports-

man qui fut propriétaire
partient A la successi
ministrateur.

Résultats de samedi
1dre COURSE, 9400 à réclamer, $ ans

et plus, 6 furiongs. Gunne: 18,
Wardales), $7.35, 3.80, 2.70; G.
908, (8. Masath), 94.50, 3.20; Char-
mette, 110, (T. Fleid), $4.50. Temps:
1.18 3.5. Ont ausei couru
Gay Fad, Crackers, Driving Power, in
the Greove, Bugis March.

2¢ COURSE, $400, 3 ans at plus, 54
furlongs. Star Larkmead, 113, (

$11.90, 5.15, 3.40; Rissa, 118,

«
(Connelly), 8275. Term
aussi couru: Baftimore Lass, Chic
Mary, Regan Mark, Magic Power, Las.
car, Zaltowna, Tommy Gun,

Pari double: $102.95
30 COURSE, $400 à réclamer, 3 ans

ot plus, 5 1-2 furlongs. 1—Do
ne 110, 2—Valdina Flare 110, 3—|
‘let 108, 4—Frank C. 118, 3—Miss
Varennes 108, 6—Master Mark 103, 7
==Thrust Sweep 110, 8—Stoves W.
110, $—Don Bane 118,

8 0 uu
ze 2e 3

4e COURSE. $600 Handicap, The Jo.
seph Cattarinich Memorial, 3 ans et
plus, 5 1.2 furlongs. 1—Pop's Advice
108, 3—Miss Top Row 100, 3—Jorufus
108, 4—Treemontier 118, S—Miss Aman.
da 112, 6—Mariana P. 108, 7—Demoli.
tion 110, 8&—Spesdy Buoger 110, 9—
Lagalla 107, 10—a-Head Sea 108, 11—
b-Lady Tourist 118, 12——Great Mark
107. Aussi éligibles.: 13—W ms
108, 14—a-Cattari 104, 15—b-Ventine
108. a-Entrée Luxiana Stable et J.
Darou. b-Entrée J. H. Hill et J. O.
Telluer.

HR BB.
le 2e se

LA PREMIERE QUINELLA
a rapporté

SHERE HE
se COURSE, $400 a réclamer, 3 ans

et pilus, 8 furlongs. 1—Bright Bobbie
115, 2—-Paddy 120, 3—Torbruk 115, 4
—Gold Plate 167, 5—William 8. 115, 6
—Rebel 102, 7—The Wraith 107, 8 —
Greenocks Coin 115, $—My Mommy
115.

EEN
te 2e 3e

te COURSE, 9600 Handicap, The 8t.
Jean-Baptiste, 3 ans et plus, 1 1.8
mille, 1—Toby T. 108, 2--Meltow 100,
t—Prompto 109, 4—Idie Scout 107, 8—

—Bonnie Golos 105, 6—Tangelo 110.

7—The General 105, B—Fair Set 108,
$—Buckboard 109.

   

 

 

 

 

  

   

     

   

 

ja piste pendant des années. Aujourd'hui, Ia piste
Cattarinich et c'est M. Eugène Lajoie à: est

 

7e COURSE, $400 à réclamer, 4 ans
ot plus, 4 mi 1—Differsntial 114, 2
—Rare Diamond 108, 3—Raffles Pro-

  diem 114, 4—
114, un 144, 7—Chic Prince
114, —Wat re 114, 3—Mine 114,
10—Hunting Home 114, 11—Dashing
Along 100, 18—Valdina Zest 109.

HE EH EE
ze 20 2

LA DEUXIEME QUINELLA
« rapporté

1181

CHEVAUX RETIRES SAMEDI

5—Pops Advice, Cattarl,
$—William 8.
7—ldie Scout.
$—Gunwatse.
———anie—=ee.

Inscrits de lundi
1ère COURSE, $400 A réclamer, 2

ans et plus, § 1-2 furlongs. Marlborn
Maid 108, Beggs 11), Hello Jack 111,
Chic Mary 111, Bossie Mark 101, Ever
Time 116, Miss Varennes 111, Sweep-
shot 116, Khaki Countess 100, Mac
Reuter 118, Miss Livery 196, Bit O
Gossip 111.

2e COURSE, $400 à réclamer, 4 ..na
et plua, 1 mille. Yenoc 104, Beacon
Rock 116, Fair Eugenia 102, Griddle
111, High Low Jack 116, Bir Gibson
112, Vain 111, Lock Nut 112.

3e COURSE, 3400 à réclamer, $ ans
et plus, 1 mille. Regan Mark 111, In
Charge 116, My Mother 101, Aurebon
116, Burning Deck 116, Margie lou

211,

4e COURSE. $400 à réclamer, 3 ans

et plus, 8 furlongs. Halcyon Lass 112,

Green Rickory 118, Mr Gerlef 118, Pa-
gan Lake 198, Miss Vercheres 108,
Linwood |Belle 103, Watercure 113,
Grand Luck 108, La Joya 113, Ebon
Flag 113, Flying Glee 113.
fe COURSE, $400 À réclamer, 3 ana

at plus, § furlongs, Welletta 107, Mins

Tint 113, Red Duke 120. Mengon 113,
Stepapace 113, Homer 120, Caventure
100, Danger Mark 106.
6e COURSE, 3400 à réclamer, 4 ans

et plus, 1 1-8 mille. Mil River 112,

Rexair 107, Mine 112, 8ir Chicle 112,

a-Raffles Problem 112, Wise Ida 107,

a-Glisten 112, Firing Pin 112. a-En-

trée B. Morris, .
Te COURSE, $400 à réclamer, no-

vices de 3 ans et plus, 7 furlongs. So-

merville 11], Rare Flares 105, Stray
Boy 118, Beauty Mark 105, Littlefield

111, Macaroon 106, Valdina Cutup 114,
Thorn Tina 106, San Guiseppe 118,
Valdina Banner 111, Tommy Gun 116.

 

 

Vantime.

 

 Doryphorus 110.

 

Sukeforth prédit que le Royal d'après-guerre
sera formé autour du voltigeur Carl Furillo
Selon Clyde Sukeforth, anclen gé-

rant du Royal, la principale figure
dans la “reconstruction” du club di
baseball montréalais _d'après-guerre,
sera Carl Furillo. “Furillo était ls
meilleur joueur d'avenir du Royal
dans tous les départements lorsqu'il
fut appelé par l’Armée américaine” a
déciaré Sukey, qui a ajouté que Carl
pouvait galoper comme une gazelle,
lancer la balle à des distances prodi-
gleuses. cogner la pilule avec forre
et afficher un esprit combatif san:
pareit.
Toujours d'après Sukaforth, Andrews,

Aderholt, Chipple, Durrett, sont quel-
que -uns des Royaux uctuels qui se
Taient bien vus dans l'alignement du
futur club montréalais en temps de
Paix. Les anciens porte-couleurs de ce
elub tels que Stan Rojek, Steve Nagy,
Tom Tetum, Dixie Howell, Claude |ot XD.

les ices du Montreal
prés }

ta sont mbreux. On
maintenant

  

“ ÀVouvérture à Blue Bonnets
mpee +rate

et Star Larkmeadavec Gunnery

  

 

LEADER CANADIEN
FRANÇAIS DU TURF

Starr,

! Deux autres Canadiens francais
(tion du Royal avec une belle c
avenir rapproché. Le premier e

 

 

Larose,
| Mérineau a été au camp
temps, et il serait proba
rineau, d'abord, ne fut
Burisigh Grimes. En o

  
  

  

 

   
    {puis que la direction du Royal

l'ont offert un salaire assez inté:
pour le Nouvelle-Orléans, te club que
du R

  

et 1 pouce, pése 188 livre

Quant à Roland Lar
joue au champ
direction du Ro:
frappeurs de 1a
pour .378.

med! oir, A six heures,
Newark, Larose ole un
not Betzel, Ce
tout le bien qu'on dit de lu
TROIS NOUVEAUX A L'ESSAI

On sait que trois nouveaux joueurs
ont été mis à l'essai. cette semaine.
Celui qui a le plus impressionné est
le la droitier Roy Tennyson. Ii
a joué pour le Trois-Rivières de Mar-
cel Dufresne, en 1942, et il a rempor-
té 15 victoires contre 11 défaites. FI à
quitté ce club pour se joindre à l'Ar-
mée canadienne. Il vient d'Ontario et
11 signa pour le Toronto, cette saison.
Len Leafs l'envoyèrent à Portæmouth

!1 dut revenir au Canada, après
1a limite du séjour de 29 jours aux
Etats-Unis. Tennyson a lancé dans
Quelques pratiques, cette semaine, et

 

    

    

J.-Eugène Lajoie est maintenant in
aspertsman en vedette 0 fait par-

1] gram ien surtout
du turf, depuls qu'il

de madame
puis qu'il a

résidence du Montreal
propriétaire de Blue
ta tte magnifique

ouvre In 2e réunion de
courses Ia saison et M. Lajel

vu tout pour la présentation de be

courses devant un public satisfait.

BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE

NEWARK — MONTBEAL
(Partie du soir)

Première partie:
JERSEY-CITY .... 004 003 606—7 11 3
TORONTO ........ 210 003 ¢02-8 10 1

Batteries: Ockey Henry (6), Rasso (P)
(6), Fleets : Crowson. Knerr (3), Cook (64,
Maceabe, Williams, Jordan (7), Mustaikus
(GY, (M,

Deusiéme partie

Jersey-City . u à Torosto , . B

ROCHESTER — SYRACUSE
(Partie du soir»

BALTIMORE — BUFFALO
(2 parties du soir)

LIGUE AMERICAINE

Detroit . . . [J] & St. Lovis .. BJ

Cleveland . . 0D à Chicago . . Ai

WASHINGTON — BOSTON
(Remise pluie)

NEW-YORK — PHILADELPHIE
(Remise pluie)

    

    

  

  
  

    

 

   

 

 

 

avec le ciub encore quelques jours.

 

; le Newark et

 

 

porté deux victsires avec le Royal,
tout à ses adversaires, sera un des
dans le programme double contre

depuis quelque temps.
SAMEDI SOIR

Samedi soir, la Royal et le Newark
devaient d'abord terminer leur partie

    
  

du 6 mai dernier, alors que l'arbitre

LIGUE NATIONALE [20etlt

(n'Rovat

menait par15
. Le lançeur de cette

partie en de devait être
Sunkel et ce dernier devait être à
au monticule lors de le Joute régu

qui suivait.
PLUSIT

10 sur les B

 

 

  

 

Philadelphie B à Brooklyn .

Boston . . - Fl New-York . B

St Louis . . IB a Pittsborgh 0

CHICAGO .

   
URS CHANGEMENTS

président Shaughn
terminer les pa
du départ d'un t

ou bien de l'heure tardive ou bien en-
core du manque d'électricité, 1! or-
donna que ces joutes davalant être
continuées en une autre circonstancs
favorable avec, autant que possible,
les mêmes Joueurs dans l'alignement.

Or, samedi soir, ai la partie avait
lieu, on devait constater beaucoup
de changements dans les deux clubs.
Gene Mauch étaic à l'arrêt-court et
Jack Cummings était dans ie champ
gauche. Celui-ci, quelque le gérant

   

  

000 000 000-0 7 0
CINCINNA' .. 000 000 10x—1 4 0

Batteries: Erickson (P), Easterwood
(S), Derringer (8) et Kreitner; Kons-
tanty (G) et Mueller.

POSITIONDES CLUBS
Ligue Internationale

Baltimore .. … 332

  

   

  
  

 

  

  

  

 

  

  

   

 

Buffalo ... 1m ze Bruno Betzel ait dévidé d'abandon-
créal 2 3 7 ner l’idée d'en faire un joueur de

Jersey-City 30 27 l'extérieur, devait être quand même
Rochester = Bn de retour dans le champ, Mais, il n'y
Toronto rien smpéchalt
Newark 25 5 D? pachalt ete us

  

      

   

use 2 33 am
Ligue Amérisnine » t qu'il

Corbitt, Chet Kohn. Jack Graham et

|

Newvor BH, n, ew. 3
Ai Sherer seraient aussi accueillis à [Boston . 22 20 wel Lee teneaurs du Hoyst dans cette
bras ouverts. Voici quelques intéres- 27 27 59

|

Partie du ai furent yne Collins,

wntes notes fournies par Sukeforth

|

Dét . 30 23 ‘4oz

|

Dick Woaver et George Washburn
au sujet des qualités des joueurs qui Philadelphie . 29 22 .475 [mals c'était Roy Sénner qui était au

ont évolué sous ses ordres au Stadium Tozhington 29 32 475 |Monticuis lorsque la partie fut arrd.

Le meilleur joueur d'avenir parmi le Cleveland . 20 82 478 [t4e. Samedi

champ intérieur: STAN ROJEK. Le meil- Dunkel aul
leur joueur d'avenir parmi les lanceurs: G. P. P.C.|la boite. On

STEVE NAGY. Le plus combatif: TOM |St-Losis .. ...39 16 709 |pouvait lancer, olt parce

TATUM. Le joueur possédant le plus de

|

Pittabargh 81 24 574 jqu'il n’est plus avec le club.
earpetère: MAX MACON. Le plus popu-

|

New-York 20 27 ,5361 Chez les Bears, H y avait aussi, ea.
laire: LES RURGE. Le plus sérirux:

|

Brooklyn - -26 29 ‘509

|

medi soir, cinq absente de la partis du

CHARLIE GILBERT, I. pla drole: & Cincinnati Loma wee OL Conan Cicero, Corbett, Mager
choisir entre RAGHUNO, POWELL, Font 28 38 417 Let Crow. Ce dernier était entice
MUNGO, T's meilleure recrue: CARL FU.

|

Philadelphia 22 32 er CI OE eer A ram leu.

RILLO. Le joueur d'intérieur le plus clas.

|

Chicago 18 33 :u97 [le€

à

la Ge manche mais lui non plus

sique: CLAUDE CORBITT. le
le plus puissant: JACK G
joueur le plus tranquille: GENE MOOKE.
Le plus habile: ROY HUGHES. Le plus

usce: CHET KEHN. Les lanceurs
nt le pl de contrôle: AL #8

be

n'est plus avec le elub. Un autre, Ci-
cero, est aussi parti et it en est de
même de si mentionnés. à

— emme joueurs ont pris part ia
Le club de balls molle Madelon visi- partie du € mai ot comme on devait

tera ie Ahuntsic dimanche soir & 7 en faire Jouer d'autres, on peut dire
3 qu'enviren 38 Jeusurs aurent pris part

memAAAs

Le Medelon à Ahuntsic  

   
  

second, qui a eu un essai avec le Royal, samedi soir,

ntralnement des L

esant.

. 11 vient d'être recommandé

soit deux heures avant |

est dit anxieux de veir Larose

Bruno Betzel lui à demandé de rester

L'autre lanceur sera Wayne Collins qui

  

   

Deux autres Canadiens français

dans l’organisation du Royal?
H s'agit de Jean-Paul Mérineou et de Roland Larose. —

Le Toronto surait voulu obtenir Mérinesu qui serait,
maintenant, envoyé ou Nouvelle-Orléans de Fresco

| Thompson. — Essai de Lorose du St-Jeande la ligue
samedi.

| QUELQUES NOTES SUR TENNYSON, HALSTEAD ET HICKS
sseront probablement avec ‘organisa.

l'internation d
se ul M
à 6 heures,

  

   

» de Toronte, ce prin.
ee club d'il l'avait désiré. En effet. Me.

ia nourriture au camp du club de

  

 

nt surtout de.
l’organiestion des Dodgers lui

Mérineau a reçu l'offre ior jouse
dirige Fresco Thompson, l’ancien pilote

   

On s'attend à ce qu’il accepte et que les derniers arrangements se-

ront conclus d'ici peu. On sait que Mérineau est voitigeur. [| mesure 6 pieds

fortement à la
parmi les six premiers meilleurs
de 380. Cette saison, (1 frappe

  

  avec le Royal sous

Herve Halstead est un joueur de ‘e
but et de 2e but. Il à été répéré par
Dick Fisher, éclaireur des Dodgers,
11 vient de Buffalo. 1 à joué pendant
joinq ans pour des clubs d'école sup.
tieure ot sa moyenne 2 &t¢ de Iv)
C'est un droitier. 11 n 23 ans at me.
sure & pieds et 11 pouces. ll pèse 170
livres. -

Clarence Hicks vient de Los Ang»
les mais Il est né A Downey, Cali

nie. Fait curleux & souligner À sn

| sujet c'est un nommé Downey, évlai-

reur des Dodgers, qui l’a répéré. 1! a

| Jou avec Gene Mauch À qui {i rex

semble, 11 peut évoluer À l'arrêt-cout

au Ze but

 

  

Roy ef Collins, les lanceurs dans

|e double de dimanche contre le Newark
Le Royal a terminé, semedi soir, sa portie du 6 moi contre

les deux clubs ont évolué, ensuite dans la
joute régulière.

FAITS CURIEUX, SAMEDI SOIR

Jean-Pierre Roy, exceilent lanceur Canadien français, qui a rem-

n'accordant que neuf coups sûrs on

deux lanceurs, dimanche après-midi,

les Bears de Newark.
a obtenu tant de sucres

     

 

  
 

 

   

      

  

it un haut ch’.

d.
dit auparavant. le

compte était de 11 à 10 en faveur Cu

Royal. Le Newark était au bâton rt

c'était te début de la 5e manche. Ev -

demment, si le Newark égahse, te

Royal viendra au bâton. Si le New vk

égalise dépasse le Royal, celu «|

devra lement frapper pour attri:

dre l'égalité au moins. En somme. a

s'agira d'une fin de partie ordn: “-

—_—

(Partie du samedi non compriv

LES FRAPPEURS

ab. cs. 2h. 3b. €. pi Jai

Cummi … 01 11010 3%

Washourt, . 25 9 200 6 369

Durrett 6s 13 3 8 34 H

Travis «000 2 33

King .. 5 100 91

Andrevs se 1312739 21

Chipple 2 11 2 1041 286

Stevens @ 61637 28

Aderholt $9 13 2 7 40 2!

Corriden se 71112 212

a 620130 6

s 100 6%
8 100 3 179
19 s00 9 1
3 2002 15

2 100 0 14

«à 000 3 UE

2100 0 13
1 000 1133
3 000 0 088

2 6000 0%
9 000 0 00
e 000 0
o 000 0 0%

LANOEURS ,

mi. es. bb. r. g. M. M
. 16 9 11 10 2 0 109
: 2230160131 79
! 97 34 235 13 31 750

Te ey 833653
77 0 26 16 64 VX

90100 40 23 5 6
e 06 29 17 23 pe
2 25 23 17 23 4
29 34 24 14 1 3 a

su 33200 %
2 3 8 100 “000

Spaulding .... 10 10 © 1014 

 

  



 

Durretf s'empare de la 1ère
L'excellent voitigeur du Royal 0 une moyenne de .342 eu
bôten. — Moss, du Baltimore, brille dens les coups do
longue distance. — Wicker, du Rochester, est le meilleur

nceur.

LE ROYAL Jer AU BATON; 2e AU CHAMP

ELMER DURRETT, le brillant voltigeur du Royal, est maintenant
Je premier frappeur de Ja ligue Internationale d'après les statistiques
que le “Petit Journal” publie en exclusivité, chaque semaine... Le héros

de Guadalcanal a eonservé l'imposante moyenne de 342 au bâton ce

qui lui permet de devancer par 5 points, son plus proche rival FILI-

POWICZ du Jersey-City... ;

BLAS MONACO, du Baltimore, a compté le plus de points, soit

50... BOBBY MAIER, du Buffalo et HOWIE MOSS, du Baltimore, ont

cogné le plus de coups sûrs, soit 70... MOSS a aussi frappé le plus de

deux buts, soit 21, et le plus de eircuit, soit 9, avec Kobesky du

Buffalo, et le plus de points, soit 60... DICK LAJESKIE, du Jersey-City,

qui vient de s’enrôler, a néanmoins le plus de trois buts, avec 7... ORA

ÉURNETT, du Rochester, a volé le plus de buts, soit 16.. KEMP

WICKER, du Rochester, domine chez les lanceurs qui ont évolué régu-

lérement; il a un record de six victoires contre une seule défaite.

LE ROYAL PREMIER AU BATON

Dans les statistiques des clubs, le ROYAL est maintenant premier

au bâton avec une moyenne générale de .268. Au champ, le MONT-

NEAL est en seconde place, sur un pied d'égalité avec le Buffalo,

derrière le Toronto, qui avec 967 a trois points de plus de moyenne que

 

  

 

  

Je club local... .

LES CLUBS AU BATON

Club P. Ab. P. Cs. 2b 3b C. Pp. Bv. Moy. Be.

MONTREAL . . . . 54 1827 206 490 82 13 23 239 40 .268 4

Jersey-City . « » . BS 1781 226 476 65 28 8 209 27 .267 7

Baltimore . . . » . 56 1809 838 482 96 20 37 302 36 .266 Z

Toronto . . . = o B57 1819 260 475 63 16 18 218 51 .261 4

Buffalo . . « mw » 57 1844 271 478 81 10 30 234 29 .259 2

Rochester . . . . . . 60 1945 282 601 74 19 17 244 79 258 6

Newark . . .. » . . 57 1B10 256 439 65 12 22 215 36 243 7

Syracuse . . wm o 53 1672 175 394 52 9 16 156 31 236 6

LES CLUBS AU CHAMP
P. R A. E DJ. Moy

Toronto . « o « mm mw + + x 57 1618 670 75 60 967

Buffalo . . « » + « = =» « 57 1426 608 k() 42 064

MONTREAL .. .. .. .. .. 54 1408 €39 76 42 N64

Newsrk .. .. +. +. 0 x 57 1441 645 87 47 960

Baltimore .. eo +s +o .. .. 55 1460 615 54 259

Jersey-City .. +. . . . 65 1409 685 s2 56 958

Rochester .. .. .. . >. . 60 1594 683 106 43 956

Syracuse .. .... ++ 0. +o 53 1331 596 89 34 956

Triple-jeu: Newark.

LES FRAPPEURS LES LANCEURS
AB. P. CS PP Moy! GP Mey

Durrett, M. . . . 160 38 65 34 M42 MarteauNewark . 3 ° 1000

Filipowies, J.-C. , 98 11 33 J9 37 hs . !

dastano, Tor. 2 135 25 45 8 .333| Rex.

Mach

Ment. . 3» 1,000
Vonjamin, Bait, . 203 49 68 26 [335

|

Wicker. Eochester 7e)
Moulriguez, Syr. , 198 34 M4 71 3221 Seriett Toronto .. HA
\aier, Buffalo . 218 42 70 24 .37)

|

‘Warren, Montréal 31
sturdy, Roc. . . 202 34 Gé 28 317

|

washburn. Mont. . 31 175
Soith, Buffalo . 44 49 17 .316|Lowry, Baltimore , 102 94 20 34 T3 .7
Monaco, Halt, . . so 38 36 .315

|

Roscoe, Buffalo .. $6 M9 26 35 8 4 47
Haltimore 233 50 70 Ge 314 |Sunkel. Montréal . 7¢ 1 4338 63 402
aw, 2118 16 37 21 313 |Jobmon, J-CiU Lo 20 un Tz sa

ky, Buf... 3 0 st Care. Buffalo .... 106 A 46 669 5.644
Meme emork

|

132 20 34 12 ‘305

|

Hansen, City J... 32 50 26 28 7 4 606
even Crowsom, Toronto . 76 63 13 16 bX 625
Souter, J.-C... (169 30 BL 20 302] Coppa, Meme, .... 76 Ma 261664 600
Gruzdin, Tor. , . 167 38 50 21 299

|

West, Baltimore .. 70 77 29 23 6 4.600
M. . .192 29 56 30 292

|

Holcombe, Newark #4 67 43 44 6 6 600
Mont. . 2158 36 62 41 288 Rose, J.-City .... 6263 3926 37

   

   

nouveau pour les Angl

: 1886,
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place chez les frappeurs de l’Internationale
 

STANISLAS -BREARD
  nisise Bréard à été

objet d'une bells
manifestation,

vendredi soir, lorsqu'li
a été honoré par €
anciens compagnons
de travail de la

Continental Can de
même que par ses

anciens coéquipiers du
Lachine, par ses

admirateurs de cetts
ville de même que de

Montréal, On a
présenté un sac dg
voyage et autres

d aux
applaudissements de

ta foule. On voit dane
la photo, outre

principaux

  

  

René
Charette qui a
ésenté le sac de

e, de même que    

   

 

(Phote du
dourna:
 
 

La triple égolité
nouvelle aux E.-U.
mais pas en Europe’

La triple égalité entre
et Wait A Bit, I'aut
it couler beaucoup d'encre et

  
jen a dit que c'était ta première fois
qu'un tel fait survenait en Amérique.

Or, en consultant les records, on
constate que la chose n'a rien de bien

Ainsi, en
1885, à Newmarket, en Angleterre, $
chevaux étaient Inscrits danu une
course et quatre finirent ensemble
sous le fil. A Lawes, en Angleterre,
Wandering Nun, Mazurka et Scobell
finirent ensemble en ‘ère place tan.
dis que deux chevaux étaient égaux
en Ze place, une tête en arrière. En

dans la Nouvelle-Galles du
Sud, trois chevaux terminèrent en-
semble et on décida d’une nouvelle

Dans cette seconde épreuv:
gnant l’emporta

   

du Sud, chevaux
nt ensemble dans une deuxième

suite.

 

Evidemment, dans mas, on
pouvait Jurer autant lité par
te parce qu'il n’y avait pas la came:
électrique. D'autre part, avant cette

camera, les égalités étalent rares du
point de vue des juges. Ainsi, en 1933,
sur les pistes américaines, H n’y eût
qu'une égalité dans toute l'année.
L'an dernier, avec la camera en usa.
ge presque partout, il y eut 314 égalitée

  

‘800 dans le pays.
 

 

Le Royal vend à
regret Ankenman
ou Nouvelle-Orléans
Ce joueur, pour des raisons spé-

i le

Castilloux se battra

à St-Jean, N.-B., le

3 juillet prochain 

 

 

 

   

   

  

ciales, ne peut jouer avec .
Montréal, cette saison. Son adversaire sera Johnny Lif-

Pat Joueur d'intérieur ford qui a défait Ralph Walon

par le Mont.

|

vendredi soir. — Dave a terrassé

veont Albert Lapetrière en 3 rondes à
te son retour dans l'arène.

 

Dave Castilloux, qui revenait dans
l'arène, après aveir reçu son ficencie-

ment dù l'Avlation il y a quelque
temps, n'a pas eu de difficuité à dis-

poser d'Albert Laperrière par mise

hors de combat en trois rondes, au
Stade Exchange. vendredi soir.

tilloux rencontrera maintenant
ersaire redoutable dane la per-
de Johnny Lifford, à St-Jean,
e 3 juillet prochain. Lifford qui

‘ant ses concitoyens, est
ayant lui-même

victoire par

décision contre xcellent boxe:
noir de Montréal, Ralph Watson, ven-
dredi voir, à St-4 €
fameux duel on

  
n n'aura

Joueur, ici, at puisque on a dû le ven.
ore A sacrifice.

Ankenman, avant de ee rapporter
au Montréal, avait obtenu ia permis-
sion de se rendre chez lui A Houston
pour affaires personnelles. LA, H ob.
tint plus de détails sur Ia maladie de
son époure qui doit être epérée, au!
début de septembre. tt! trouva impo:
sible de quitte ville à moins que
ce ne soit pour ler Jouer pour un
club peu éloigné, écrivit done à la
direction du Royal,
prands regrets de ne
avec le Royal & Montréal.
donc d'être inecrit sur la Hi:
très volontaires ou bien d'
à un club d une vil

   
  
  
  
   
  
    

 

  

  

  

   

   
   

 

  

   

   

retordre au Gas
—

Voici les résultate des autres com-

bats de vendredi soir au Stade Ex.

thange: Maurice Lavigne l'a empor-

té par mise hors de combat technique

contre Dave Viau sn & rondes. Ray

Hunter a battu Henri Murray par dé

claion en 6 rondes. Babe Beatty a d

Bill Sparks par décision en 8 ron.

ttling Johnson a triomphé de
nk Racine par décision en 6 ron-

    

  

que la répo:
Comme

jouera pour le Nouvel
= Houston, et ll ce rapportera immé-
'atemant à son nouveau club.
Tes

re

Paul Dumoulin
dons le devil
Paul Dumoulin, le ler" ue toi

a, onde connaît depuis des re
ls, oree à œutres endroits epor-
da oot GAD8 le deull par le décls d'un
veauslam Maurice, 14 ans, décés sure

rUn frêéle radeau, a Sonnet étais sur

a été affir-
, Ankenman
Orléans, près
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tangle des ruse Chambord et Belle-
chasse. Maurice tombe & l'eau et se
noya. Te rédacteur sportif du “Petit
Journal” de même que son personnel
se- joignent à tous les amis de Paul
pour lui offrir 1ss plus profondes come
doléances. 

e. Nhe, tq ek <a E DE

 
Le meilleur
Dodger

Fred “Dixie” Walker", que
tous Jes clubs de la ligue Amé-
ricaine laissdvent aller es 1989,
est devenu le meilleur frap-
peur des majeures, avec une
moyenne de beaucoup supé-
rieure à .400. Jouant pour les
Dodgers actuellement, Walker
qui n'avait jamais frappé pour
plus de .811 dans une saison
auparavant, doune Je crédit de
sa présente tenue au bâton à
une tournée qu’il accomplit,
l'hiver dernier dans les campe
militaires den  Aléoutiennes.
Unss um récent fatervion, le po-
pulaire joueur des Dodgers a
dit qu'il ne “pouvait oublier”
qu'il jouait au baseball

‘’ces braves ruilitaires‘.

"n

  
   

  

 

y cupe de diriger une équipe de salle

HONORE AU STADE

IR.GLADU CONTINUE À FAIRE FUREUR A HARTFORD
De Hartford, Conn., Owen Griffith, ancien rédacteur sportif montréalais,

aujourd'hui avec le “Hartford Courant”’ nous écrit pour nous park ncore un

peu de la tenue de notre compatriote Roland Gladu, comme Joueur de premier

but pour le club de baseball de l'endroit. Gladu a infusé un esprit combatif

peu ordinaire au sein du club Hartford, qui mène maintenant fa ligue Eastern

avec une avance de 2 parties et demie sur son plus proche rival, le Albany.

En comptant la joute de mercredi le 2t Juin, voici quet était te travail

au bâton de Giadu et de Vince Shupe, un Joueur connu à Montréal.

  

. AB, P. C8 ZM. 38. C. PPP. MOV.
2» 8 a 8 0 + 1 » 409

. 47 1% 3 6 9 4 0 36 321

 

  
  

   

continuellement maintenu au-dessus de 400, frap-
l'ent envoyé à Hartforé. 1t est

! de cette ville qui te censidérent
retentiseants succès connus par fe club de-

 

RACCOURCI::25TE
EEEEESE——

JIMMY ORLANDO, l'ancien joueur de
hockey du club Datroit, maintenant
dans l’Armée canadienne, s'est fait
confisquer le dépôt de $4,000 à son

nom, à Detroit parce qu'il n'a pas
comparu, en Cour, pour commencer
une sentence de quatre ans... On a
appris que c'est Jack Adams, gé-
rant des Red Wings, qui avait fait

dépôt. On se souvient de l’af.
faire Orlando... Le joueur fut accu.
sé et trouvé coupable d'avoir en-

freint du service sélectif
aux Et '
en appel et il
It vint au Ca

puis plus de deux ans, le club La.
chine n’avait connu l'échec… Le
Lachine a probablement établi un
record i ne sera pas égalé pour
un club de baseball par le nombre
de ses victoires consécutives.

LES YANKEES sont encore en ven-
te, apprend-on, surtout depuis us
les autorités de l'impôt sur ie re-
venu insistent eur les droits de ja
succession du colonel Jacob Ruppert.

A CHICAGO, le baseball est fort poe
pulaire... En effet, dimanche der.
nier, alors que le club des Cubs
était en dernière place à 13 parties
et demie en arrière du meneur, «t
alors que ln température était de
94,4 degr 40,
sonnes a vu la part
de Cincinnati comm

LES YANKEES ont accompl
ploit d'un certain genre, l'autre
vendredi, lorsqu'ils ont défait les
Athleti après seulement quatre

EDDIE SHORE, ancien fameux joueur heures de sommeil dans le train qui

de la ligue Nationale de hockey, les amenait à New-York.

maintenant gérant du Buffalo de la! LES ARBITRES ont la vi

ligue Américaine, vient d'être as- elle oue Jamais, selon

 

  

 

  
  

  
  

 

    

  
N s'enrôla da

ne... li devait
   

 

  

  

Reds

 

ne te rapporta pas plus, après le
délai. C'est alors qu'on contisqua

 

le cautionnement...

 

moins fa-
| Mub-

 

sermenté comme citoyen améri- bard de la ligue Américaine. Hub-

cain... On opprend qu'il résidera, bard prétend que les jeux sont pilus

maintenant, aux Etats-Unis. Le serrés que jamais, cette saison, à
 

cause des nombreux jeunes qui

sent dans le baseball. La balle va
moins rapidement sur les buts tan-
dis que la course des joueurs est
peut-être plus rapide qu'auparavant,
chez les jeunes du moins.

PIT AUDETTE vient de recevoir son
permis comme gérant de la Commis-
sion de New-York... L’habile pilote
local pourra maint nt diriger lui-
même ss protégé à New-York,
quand il le voudra et l n'y au
plus de vol d’un boxeur comme
fut le cas avec Johnny Tousignant…

DOUG MARSH, PP! on par un
Journal américai récemment,
remporté les honneurs du cham.
plonnat mi-moyen des forces cana-
diennes en Angleterre, ot son ‘rère,
Joe, les honneurs du championnat
mi.lourd... Nous nous demandons
vraiment comment il se fait que
les services d'informations cana-
diens de guerre ne nous ont pas
appris eux-mêmes la nouvelle...

SAMMY JACOBS, un poids léger qui
ui

fait ent qu'il a mis an vente sa «er-

me et son roulant, près d'Edmonton,

au Canada...
JOHNNY GOTTSELIG, vétéran _es

Black Hawks de Chicago, qui J'oc-

ne dans une

 

molie du nom de Ra
importante ligue fémi

  
   

  

 

  

faire engager à des sala

 

  vés.….
VIRGEIL JOHNSON, joueur de

se du Chi couru de fa der-

nière saison. ntenant dans
ja Marine américaine.

MUSH MARCH, le vétéran des vét

rans dans ln ligue Nationale,
s'occupent plus de goif. an ét:
puis longtemps. il était pro
nel 3 un club ou un aute
hore du hockey... It travai

tenant dans uns using de guerre de

Chicage...

LE BASEBALL DU SOIR prend de
plus en plus de vogue et on parie

© maintenant de parties sous
les réflecteurs pendant Ia série mon.

t rebelté, dans cer.

    

 

     

  

 

       en .
gérante seron'
qui le dirigeaient
Rogers et Lou Wyman...

ANTOINE BOISVERT, coureur bier
connu et de renom, quittera le cé-
tibat le premier juillet pour épouser
Mile Mugue Boisvert

fut coureur des Gals
et UW prit part à pi ©

Unis, à Montréal, Qué-
ividres... It demeura

vilte ot

   
  

    
  

soir,
LE LACHINE de la tique Starr 3 su-

bi, dimanche dérnier, sa première
défaite, en plus de deux ans et on
4 parties, lorsque le Viiie-Emacd
la emporté par 4 à 3... Jamais, Je-
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Sur lu scène de l’invasion alliée enFra
;

= 21e. « 2 Bn 5
EFNy, ST

ERIN } On à re C . Des soldats britanniques examinent ici des “Doodie-Bugs” aban-PN Sa : *F : à donnés par les Nazis dans leur retraite précipitée de la cite nor-" es, | ’ — we mande. Ces petits tanks conduits par radio avaient fait leur pre-De la fumée et des amas de débris remplissent la vue prineipale de la ville, d'Issigny, en France, à la Tiers tion en Russie et au front d'Anxio, ep Italie. Chargésex
asuite d’un violent bombardement allié qui en a chassé tons les francs-tireurs nazis. Des soldats ailiés yhoo) s, ils ontégalement, mais sans g succès, été lancés2 font l'inspection des immeubles ravagés ou intacts, afin d'y découvrir tout Allemand qui s’y cacherait, . contre les Alliés, lors de leur débarquement en Normandie.

 

    
      

.

“Ne bouge pas!” dit ce gaillard de parachutiste américain au soldat
nazi qu’il a forcé à sortir de sa cachette. Comme on le voit, le Boche
n'a pas hésité à répondre au commandement et il lève les bras en
signe de complète reddition. C'est d’ailleurs beaucoup mieux pourlui, car le parachutiste est un véritable arsenal ambulant. En plusN de son fusil, il porte des grenades, un couteau bien aiguisé et una K revolver.

 

-~ ~~ 7ry,

. tes WEL

Côte à côte. des corps de soldats alliés et allemands attendent leur inhumation quelque part enFrance. Ces cadavres de guerriers tombés sous le feu de la mitraille sont recouverls de couvertures =>d'où sortent leurs grosses chaussures encore lourdes de boue.

4 TETT ee I Nouvelles sportives
DEUX AUTRES CANADIENS FRANÇAIS
DANS L'ORGANISATION DU ROYAL

     

   
 

_—— =— (Voir page 54) — — — — — — =

OUVERTURE REUSSIE A BLUE BONNETS
_ em =m — em — (Voir page 54) — — = — — — —

WADDELL ETAIT EXCENTRIQUE MAIS
IL ETAIT AUSSI EXCELLENT

---—— = en (Voir page 53) — — — ~~ — — —

QUI SERA LA “POIRE” DANS lo PROCHAINE
PARTIE DES ETOILES ?

—_—— mo (Voir pige 48) — — — — — — —
TOUS LES CLUBS EN 1ère ET EN DERNIERE

PLACE DANS L'AMERICAINE

 

» =(Voirpage#2) = — = — — — -
; GLADU continue de briller à Hartford

- 9 y 3 -…--1 = - (Voir page 58) — — — — — =— -

“Eantouré de ren généraux, &

son

rovers ove Lû i DURRETT EST EN TETE DES FRAPPEURS
centre) s'informe de l'avance alliée.CotteAIane, chertaamyRommel (an DE LlNTERNATIONALEces chefs nazis en face de l’avance des Alliés. ee em = — — (VoirpageBf) — = = — = =
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